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Importante victoire 
delà gauche 
à i’île Maurice 
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Après la dévaluation 



L'ancrage 
au SM JE. 

' ; Xe systèn^ monétalre enro- 
. péen (SJMCX.) ne sort appa- 
. remment pas trop affaiWI- du 
sixième olustement .âes parités 
«n’tt vJent dé etmnaître depuis 
.--sa création en, xaara 1919. An 
contraire, l'attitude constrnc- i 
. tire adoptée par les inïxilstres 
des finances de la CJEÆ. té- 
moigne de. leur attachement 
& un dispositif dont l'expé- 
rience révae gne les avantages 
- vont an- delà . de . ceux qui 
peuvent être attendus d*un 
simple accord de change. 

Dés rameurs accréditaient 
Hdée' pe le président de la - 
Bépublioue française n’éprou- 
vatt qu’une sympathie limitée ' 
pour pu dispositif qpS expose 
en permanence Son ' gonver- . 
nement à des. ajustements de , 
parité dont l’effet sur ropi- 
nion publique et sur les élec- j 
Leurs à toutes chancs d'être 
nêgatit. Ce risque, Üè. surcroît, 
est amplifié . par la. défiance 
‘ qu’inspire, tdiez les détentenrs 
de .cajdtaux, un pouvoir de 
gMbbe. ■ 

En matière économique, un 
gouvernement socialiste doit 
faire mieux qu'un autre pour 
obtenir tas mêmes résultats. 
Ne seraît-U pas tentant dans 
ces conditions de placer le 
franc en congé du SJW-E. et 
d’en revenir aux facilités dis- 
crètes d'un taux dé . change 
complètement flottante 

A -cette question, XL- Delors 

* a dcmné une -'xèpônse téspcra- 

• sable, ^-*crerir^dh^«flnaÀftt^-: 
ment négative^- Pour Justifier 
cette fidélité au^syStèmev » a 
rappelé' que, h. ia, suite de* là 
sortie du franc dur serpent» 
— ta précurseur dn ê3tE — 
en mars ,1976, * la monnaie- 
nationale avait perdu 21 % de 
sâ valeur eu moins d’un an. 
Autre observation, le dollar 
s’est apprécié de, 44 % an cours 
.des dôme., demie» mois. 

« Dans eeçtimai- de tourmente' 
monétaire,^ le SJMA- a tenu, a 
sonSgai te ministre de réeo- 
noxnie. Moyennant, certes, des 
ajustements plus fréquents 
qn'à ses débuts, 2 a atténué 
2a funeste fluctuation du dol- 
lar.» 

Des Allemands ont réagi 
le même esprit. De Taris 
général, M. . Xaimstein, .ta 
jumveaaznixüstre des finances, 
tris- pndte du chancelier 
fédéral, s’est tenu aux côtés 
des Français, comme s'a 
s’agirait pour lui d’une affaire 
essentielle. Des raisons qui, en 
dépit des réticences de la 
Bundesbank, avaient incité 
BD Schmidt et BD Giscard 
dTCstaing à créer le S .M.R 
demeurait valables : dé fiance 
à l'égard des foucades de la 
poüüque américaine, néces- 
sité d’assurer un. nrinimumi de 
' stabmté des changes entre 
.• des pays qui sont, tas uns pour 
les antres, les prindpaux par- 
tenaires commerciaux— 

‘ 1 H existe anjourThiâ de 
nouvelles raisons. La coopé- 
ration dans, la Commmraté, cm 
particulier vis-à-vis du Japon 
et des Etats-Unis, n’est pos- 
sible que s’il y a un minimum 
de compatibilité entre les poli- 
tiques dcomnzdQueS des pays 
membres. De . gouvernement 
français, qui souhaite cette 
coopération et qui en a besoin, 
ne peut tourner totalement ta 
dos à ee qui se fait chez les 
-voisins. Tel est, parmi d’autres, 
le sens du programme d’ac- 
compagnement : sans renon- 
cer aux objectifs socia li stes, 
parvenir à une meilleure cohé- 
sion avec les pays partenaires. 

De SADE, est- un dispositif 
de *rKangp oà fl est débattu 
du ta ex des _ ajustements 
monétaires, ce qui interdit 
les dévaluations compétitives 
d'exempte de la Belgique, en 
février 19SS, montre que eette- 
conccrtatioa limite effective- 
ment te danger d r exagératiazz>. 
Blais 11 devient en plus, pour 
tous, le point d’ancrage Tune 
poü tique économtane concer- 
tée. Si cette évolution se 
co nfirm e, 3 pourra tagithue- 
heat être admis que le S-M.E . 
sui zepfozcé de l’épreuve. 


ion du franchie gouvernement est contraint 
la priorité à la lutte contre l'inflation [rüTsmd 


M. Mauroy réunira le 17 juin les partenaires sociaux 
pour examiner les modalités de blocage des prix et des salaires 

Le dollar est à plus de 6,65 F, le deutschemark à plus de 2,77 F 


Réunis samedi 12 juin à Bruxelles, les minis- 
tres des finances des Dix ont décidé de réa- 
juster .tes parités de quatre des sept monnaies 
du système monétaire européen fS.M.E.). Le 
marie et le florin ont été réévalués de 42S*/e. 
' Le' banc français et la lire' ont* été dévalués 
respectivement de 5,75 et £75%. Le mark 
est ainsi réévalué de 10,61 °/o par rapport au 
frenïo' français, et ce dernier est dévalué- da 
-9,59 % par rapport à la devise allemande. 

.Ce réajustement prévu, selon- M. ' Delors, depuis 
plus de cinq semaines, va être accompagné en 
France -par. une série de mesures visant à 
-obtenir d’ici à la fin de l'année « un taux tflnfia- 
tforr intérieur S «?%*,- et de 8% en 1988. 
Ainsi a-t-il été dèoWé de bloquer jusqu’au 


31 octobre' renssmbie des prix (A l'exception 
des prix agricoles A la production, des produits 
alimentaires frais et des prix énergétiques) et 
de suspendre — toujours Jusqu’au 31 octobre — 
les clauses conventionnelles de hausse de 
salaires et les clauses d’indexation pour les 
revenus non salariaux, en mémo temps que sont 
gelées les marges commerciales et les distri- 
butions de dividendes. 

M. Mauroy a réitéré ('Intention gouvernemen- 
tale de' maintenir le déficit du budget à 3 % 
du PIB et de rééquilibrer les budgets sociaux. 

Les mesuras examinée® le 17 juin par les 
partenaires sociaux seront définitivement arrê- 
tées le 22 juin par le conseil des ministres. 
Elles seront ensuite présentées au Parlement 


par le premier ministre, qui engagera vraisem- 
blablement la responsabilité du gouvernement 
M. Mauroy a déjeuné, ce lundi, avec M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la C.F.D.T. 

Sur les marchés des changes comme lors du 
réajustement du 5 octobre, le mark est passé 
de son cours-plalond antérieur (2,6205 F) au 
voisinage de son nouveau cours-plancher 
(2.7709 F). 

Le dollar a monté de près de 6.50%, passant 
è plus de 6, fis F. 

D’autre part, le gouvernement français avait 
obtenu de ses partenaires du S.M.E. l’assu- 
rance de pouvoir disposer d'un prêt é moyen 
terme de 2 milliards d'ECU (environ 2 mil- 
liards de dollars) pour reconstituer ses réserves. 


Mesure accessoire ou principale ? 


par PAUL FABRA 


«Souffrir» autrement 

par ALAIN R0LLAT 


Sans doute te gouvernement 
. compte-t-3 .d’abord sur r effet de 
choc produit par le blocage des 
prix et des salaires pour gagner la 
bteaRte . de la deuxième dévaluation 
du septennat après avoir perdu la 
première (cefis de la dévaluation du 
4 octobre). • 

- H s’agit pour .lof dé casser, par 
un -geets spectaciCaire, -l’ascension 
èréstet/We des- -prix, <pif m o nte nt' 
XctûoUemant au jyttirae. ennurt de 
- 14j3 %. M des rémunérations sala- 
riâtes, dont -ta progression a .'atteint 
'aâ^preml-er -trimestre 4,7 % cor- 
respondant à une. hausse sur 
douze mois d'environ 18 %, mais 
oe^ premier trimestre, était exception- 
nel è cause du passage aux trente- 
neuf heure®), sort tout de même 
' quatre fols te pourcentage allemand. 


Dans quatre mois, on sortirait 
dans un cUmat apaisé du dispositif 
rigide dans lequel on va enfermer 
pour l'été et te début de l'automne 
r économie française. Les pouvoirs 
public® pourraient alors négocier 
avec (es professionnels des accords 
de modération permettant de limiter 
à 3 Va 1a hausse des prix an second 
semestre. 

(Lire ta sotte page 8J 


Austérité ! Le mot fait peur 
aux socialistes. 11 évoque trop 
ce qu'ils abhorraient et dénon- 
çaient naguère dan^ la politique 
economique et sociale de leurs 
adversaires. MM, François Mit- 
terrand et Pierre Mauroy se gar- 
dent donc de l'employer, préfè- 
rent utiliser des motsparavents 
pour exprimer la même idée : 

■ effort, rigueur, patience, eoli- 
daritè- 

Poôrtant, le présidait de la 


République et le premier ministre 
n’ont plus le choix. Le problème 
politique auquel ils sont confron- 
tés apparaît d’une extrême lim- 
pidité : comment parvenir à 
démontrer que sous un pouvoir 
de gauche l’austérité peut se 
révéler aussi bénéfique qu’elle a 
pu être nocive sous un pouvoir 
de droite? 

(Lire la suite page U.) . 


Achevant l’encerclement du secteur ouest 
les Israéens s’emparent de l’aéroport de Beyrouth 


Après des combats achar- 
nés, tannée israélienne test 
emparée , os tas di 14 foin, de 
V aéroport de Beyrouth et du 
carrefour routier de Khtüde, 
c verrou a méridional de la 
capitale libanaise. 

Ecartant deux requêtes consé- 


cutives <Tun cessez-le-feu, formu- 
lées par rO.IyP.. comme étant 
s non crédibles ». les forces du 
général Sharon ont parachevé, 
ce lundi, l'encerclement de Bey- 
routh-Ouest où sont retranchés 
des dirigeants palestiniens et du 
Mouvement national libanais. 

Dimanche, elles avaient atteint 
Baabda avant de camper & 200 m 


du palais présidentiel, où le cabi- 
net se réunit, ce lundi matin, 
sous la présidence de M. Sarkls. 
Selon l’AF-P, il serait question 
de former un gouvernement mili- 
taire qui décréterait l’état d’ur- 
gence et veillerait à l’évacuation 
de toutes les « forces étrangè- 
res ». 

( Lire page 3 à SJ 


lin entretien avec M. Defferre sur la sécurité 

• Davantage de policiers sur le terrain 

• Rompre l’engrenage de la délinquance juvénile 


La sécurité reste au centre des préoccupations 
gouvernementales. Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé, M. Gaston Defferre estime que le 


gouvernement pourrait prendre de nouvelles 
initiatives si la situation d’un «état d'insécu- 
rité» ne s'améliorait pas. 


« Voua avez obtenu gain de cela, Q faut qu'il y ait de pins en supplémentaires, j’ai demandé un 
cause à propos des oontrôles plus de policiers dans tes rues, supplément de crédits que j’espère 
d’identité. Et depuis quelques que la méthode de l’Botage (p obtenir pour 1983. s 
semaines, Ü semble que vous soit de plus en plus employée, que Prwv , c .... 

vouliez durcir Ut politique du des postes de police, des commis- . M 
gouvernement en matière de sariats plutôt que des grands B LE gendre. 

sécurité. Pensez-vous qu’il hôtels de poiloe soient construits ^ 

faille encore aller plus lotit ou aménagés. (Lire la siute page 15.) 

dans cette voie ? _ . . ——————— 


Les syndicats 
à l'épreuve 

Pour la plupart des syn- 
dicats. rêlectrochoc annoncé 
samedi par le gouvernement 
est devenu, dimanche, un 
sérieux choc doublé d’un 
appel bien délicat é la coopé- 
ration et à f effort. 

En décidant de bloquer les 
salaires, le gouvernement 
pose non seulement aux par- 
lementaires mais aussi et 
surtout aux syndicats et aux 
salariés la question de 
confiance. Sans foi nouvelle 
suspendant celle de 1950 — 
toujours en vigueur — sur la 
liberté de négocier des rému- 
nérations, les pouvoirs publics 
ne peuvent aboutir à la sus- 
pension des clauses salariales 
inscrites dans les accorda et 
conventions que s’il obtient 
un consensus du patronal et 
des centrales... surtout des 
sections syndicales d’entre- 
prises. 

Chez Renault, Citroën et 
dans de nombreuses entre- 
prises où des textes dûment 
signés prévoient des majo- 
rations de salaire d’ici à octo- 
bre 1982, les partenaires 
sociaux accepteront-ils de 
revenir sur leurs engage- 
ments? Autant pour Je gou- 
vernement que pour les confé- 
dérations de salariés, le 
programme de M. Mauroy 
constitue une épreuve redou- 
table. 

Deux étapes délicates 
doivent être franchies. La 
première implique que . les 
centrales acceptent cette 
semaine de conclure avec le 
gouvernement un contrat mo- 
ral qui les engagerait à pré- 
coniser la pause des salaires. 

La deuxième étape — si 
la première est surmontée — 
s'avère bien plus aléatoire. 
Les confédérations, si elles 
acceptent la nouvelle règle 
du jeu, seront-elles capables 
de convaincre leurs troupes ? 
Plus que jamais les syndicats 
seront à l'épreuve et devront 
démontrer s'ils sont capables 
de détendre les intérêts, non 
pas immédiats, mais à venir 
des salariés. 


AU JOUR LE JOUR 

Mesure 

Le deuxième mouvement 
( baptisé « phase ») du 
concerto pour serpent moné- 
taire. franc dévalué et me- 
sure» d’accompagnement 
nous vont une belle mobili- 
sation politico-instrumentale. 

Au point que l’accompa- 
gnement devient assourdis- 
sant et couvre le fifre rigou- 
reux du soliste de Matignon. 

La C.G.T. a fourni le 
chœur des travaUleuTs mé- 
contents et l'opposition ses 
plus illustres voix. Dans les 
grands airs des crocodiles en 
larmes on perçoit, parfois, 
comme un Jubllate qui 
dépasse la mesure. 

BRUNO FRAPPAT. 


s J’ai réuni, fl y a quelques 
— La répeose ne dépend pas de tes préfets et Je leur ai 

moi mate de révolution de la demandé, compte-tenu de oe qui 
situation. France, a été dit lors de la réu nion des 

tous -les pays en ce moment nous zn&lres de toutes opi nion s autour 
souffrons d’un état d’insécurité, de Pierre Mauroy, de prendre 
ce qui n’est ni supportable ni contact avec les maires et les 
admissible. J’ai pris toutes tes présidents de conseils généraux 
mesures que je pgnaa-te devoir pour que tes asse m blées élues 
prendre J’espère arriver à. amè- prennent en charge les tâches 
liorer la situation. Si je ny par- administratives qui sont actuelle- 
viens pas. Je serai *.rtwna à. ment confiées aux policiers. 

corapHt® te meara prto. , j. «*, tou, te poüctes 

-T-a-t-ü des mesures employés â défendre te 

. concrètes auxquelles vous pen- i 


LES ROHM STONES A PARIS 

Rock ’n roll circus 

S oix ante-dix mille per- venus assister à ce qui demeure, 
sonnes oni assisté, le drman- vingt ans après sa constitution, la 
che 13 juin , au premier des plus grande machine de rock’n ro» : 
deux concerts donnés par les les Roiling Stones. 

Bofling Stones à VRippo- Depuis longtemps, le groupe a 
drame d’Auteuil. exorcisé ses propres démons. Les 


THippo- 


amerètes auxquelles vous pen- secunte et pee a autre cnose. t’ai .. . . „ _m- R oiling Stones ne veulent plus de 

• SrÏÏÏÏ? ce moyen, nous devrions libérer Jf '‘îL crise d’identité. Ils ne souhaitent pas 

dés maintenant plusieurs milliers èvoc les grands rassemblements baisser les bras 

— L’axsenal juridique français * policière, ^ss crédite inscrits Ré^Uièrement, Mictc ja'gger. Keith 

est suffisant pour agir. En te- M taHïget 1S52, nous ont permis hotar-Bnf la lo- mi brèche nar Richard « leurs complices meitani 

SttSTtadffîlteUp. «ce * «rutor six mille policière en commun ieur énergie et crtrent 

ne sont pas encore -case* nom- iSTSUTd? SS? une Zl «» *-*“ ,# ■■*»» ^ 

breux. Car je souhaite que la — — valte manière de redécouvrir une le3 1 ue DÙ com P tent ‘es apparences. 

poBoe J oœ su rtout Un rtle prè- En raison de l'abondance des communauté. Mais cette comparai- 

veatif empêche ta «Mtat informations e t des comme*- son n’est pas de mise. Même si te f J ni 1Z 

les vols, les cambriolages. Pour foires concernent Jo dévalua- musique garée ses droits et s’il y *j^ ai ' p ' ® . . 

tion du franc. « le Monde de b eu è Auteuil des moments de pure nan * ri q 


(l) surventes»» des vfltes par 

quartier. Cette surveillance est en 

principe exercée per les mêmes poli- 
ciers. c o n n u s de le p^utatk». 


En raison de l'abondance des 
informations et des commen- 
taires canoë mont la dévalua- 
tion du franc, « le Monde de 
l'économie » ne paraîtra pas 
cette semaine. 


beauté. 

Les spectateurs réunis sur te pe- 
louse protégée par dse bâches sont 


CLAUDE FUOUTER. 

/ Lire la suite page 39 J 
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Vous tenez le clairon d'or 


POLOGNE 


Jacek Kuron, Ton des foi»* 
dateurs du KOR (comité de 
soutien aux travailleurs), a 
écrit de sa prison à Zbtgutew 
Bujak et Wiltor KnlerskL. 
respectivement président et 
vice-président de la section 
Solidarité de Varsovie, 
actuellement dans la clandes- 
tinité, pour répondre à l’appel 
à la résistance qu’ils ont lancé 
(le Monde du 28 avril). 


La polémique entre nous révèle de 
grandes différences dans notre éva- 
luation de la situation et des moyens 
d'agir. (...) 


I. - Si je comprends bien, vous 
>pelez à la création d’un mouve- 


appelez à la création d'un mouve- 
ment social analogue à celui que 
nous appelions, avant août 80, auto- 
défense sociale, où les hommes de 


divers milieux s'organisaient pour 
résoudre en commun les problèmes 
qui se posaient à eux. A partir de 
cette organisation se développaient 
des initiatives à vocation plus large : 
maisons d’édition, cours universi- 
taires parallèles, programmes 
d'action. Dans mes « propositions 
d’un programme d’action » ( 1976). 
je prônais l’autonomie absolue de 
ccs groupes socialement et géogra- 
phiquement indépendants. Pardon- 
nez cette autopublicilé : je tiens seu- 


îrtir de 


Il y a six mois, 
le général Jaruzelski 
imposait 
Tétât de guerre 
à la Pologne. 

U est visiblement 
tout aussi loin 
de se concilier 
les Polonais. 

Jacek Kuron 


la matière, tout a été dit et démon- 
tré. Le temps des illusions n’est plus. 
Ajoutons que. faute de réserves. Us 
ne peuvent satisfaire aucune reven- 
dication. Ils ne pourront éviter de 
baisser les salaires, de licencier, de 
réduire les rations alimentaires. Or il 
n’y a pas de mouvement social qui 
puisse renoncer aux revendications 
matérielles, sauf à se sentir coges- 
tion na ire de son pays. On ne contien- 
dra pas l’agonie galopante de l’éco- 
nomie sans un véritable contrat 
social. (...) 

Sous la loi martiale, un mouve- 
ment d’autodéfense, ou tout autre 
mouvement dont la seule existence 
serait censée transformer progressi- 
vement le système, est impossible. 

111. — Envisageons maintenant 
(a naissance d’une résistance clan- 
destine massive. Elle lance des 
publications, elle organise une édu- 
cation parallèle et, surtout, des 
manifestations diverses de la volonté 
populaire. Sonl-ce là des objectifs 
pour lesquels les gens puissent se 


par JACEK KURON 


mobiliser en dépit des risques ? A 
mon avis, non. Un mouvement social 


lement à souligner à quel point votre 
idée m'est proche. Elle a fait scs 


idée m'est proche. Elle a fait scs 
preuves et a permis la victoire 
d'août, désormais irréversible. Je ne 
m'étonne donc guère de voir qu’une 
telle conception de la résistance soit 
aujourd'hui largement soutenue. 
Mais la discussion porte sur les 


invite, 

de sa prison, 
les chefs 
de inorganisation 
clandestine 
de Solidarité 
à lancer 


moyens d'action. Or ils dépendent 
en premier lieu de conditions 


mon avis, non. Un mouvement social 
de masse répond toujours à des 
objectifs importants que l’on .peut 
atteindre par l’action commune. On 
peut très bien parfaire son instruc- 
tion sans un tel mouvemenL L'acti- 
vité d’édition engage à elle seule une 
partie minime de la société. Les 
manifestations ne peuvent entraîner 
aucun succès. Elles sont certes très 
importantes pour soutenir le moral 
parce qu'elles montrent la force du 
mouvement ; mais, si cette force ne 
doit servir qu’à soutenir le moral, 
elle se mue peu à peu en impuis- 
sance. 


tion qu'elle existe et qu'elle sache 
établir efficacement des contacts à 
tous les échelons. -Mais la_ direction 
centrale perdra son autorité sur le 
mouvement le jour où on verra 
qu’elle c'a aucun programme pour 
répondre à la situation. Notons 
ac c es soire me n t que Factxvrté qui se 
développe maintenant conduit tout 
naturellement vers la centralisation 
du mouvemenL Si les militants de 
Solidarité, ou une partie d'entre eux, 
s'efforcent à contenir ce processus, 
on verra naître plusieurs centres de 
direction, ce qui créera, outre d'iné- 
vitables conflits, un terrain rêvé 
pour la provocation. 

IV. — Vous affirmez qne les 
gens peuvent tenir encore long- 
temps, et vous vous référez à l'his- 
toire. Sur ce point, notre apprécia- 
tion des faits diffère. L’année 
passée, le P.N.B. avait baissé de 
13 %. Cette année, si nous obtenons 
une aide substantielle de l'Est et cer- 
tains crédits de l'Ouest, il ne lais- 
sera que de 17 % à 20 % (pronostics 
officiels). Passons sur le fait qu’il 


n’y aura pas d’aide substantielle de 
l'Est et que les crédits de l’Occident 
sont plus que douteux. Admettons 
que fa chute ne dépasse pas les 
20 %. Ce sera une catastrophe sans 
pares dans l’histoire des sociétés 
modernes, aux conséquences écono- 
miques, sociales et morales que nous 
sommes tous incapables d’imaginer. 

Sur quoi fondez-vous votre 
conviction que les Polonais supporte- 
ront patiemment une telle catastro- 
phe, alors que, de surcroît, le pou- 


un programme commun 
de la Résistance. 

De son côté, 

Natalya Gorbanevskaya 
répond 

à Gabriel Matzneff, 
dont elle conteste 
les vues 

sur les relations 
polono-russes. 


en premier lieu de conditions 
aujourd'hui tout à fait différentes de 
celles d'avant août 1980. 

11. - Je vois trois conditions 
indispensables au développement 
d'un mouvement d’autodéfense : les 
individus doivent pouvoir agir ; leur 
action doit avoir une chance d’être 
efficace ; le système social dans le 
cadre duquel se crée le mouvement 
doit avoir ne serait-ce que de 
minimes perspectives de développe- 
ment. 

Le système de Gierek remplissait 
les deux premières conditions. Son 
équipe voulait s’appuyer sur l'appro- 
bation sociale et empêchait donc 
l'appareil d’exercer de trop fortes 
pressions. 

Aujourd'hui; les généraux et les 
secrétaires ont décide de régner, non 
seulement sans l'approbation de la 
société, mais carrément contre elle. 
Ils fondent leur pouvoir sur leur 
capacité à disperser les manifesta- 
tions de rues, à étouffer les grèves, à 
arrêter, interner, tabasser et fusil- 
ler... Tant qu'ils le pourront, ils ne 
reculeront pas d’un millimètre, 
quelles que soient les pressions. En 


Pourquoi l'action clandestine 


son arrogance et sa terreur ? Sur la 
patience qu'ils ont montrée depuis 
janvier ? Passons sur le fait que les 
conditions de vie empir e nt de jour 


En ce moment, bon nombre de 
gens sont absorbes par la création 
d'une organisation de masse qui sc 
Cherchera des tâches en vue de réali- 
ser les objectifs définis. L'objectif le 


Î ilus modeste et le plus générai à la 
bis concerné des conditions de vie 
normales. Les revendications que 
vous formulez ne les rapprocheront 
pas d'un pouce, pas plus que ne les 
rapprocheront d autres actions dis- 
persées ou locales. L'activité clan- 
destine n’y contribuera pas davan- 
tage, car elle n’est jamais qu’une 
préparation à quelque chose. Par 
conséquent, si vous ne dites pas clai- 
rement à quoi doit préparer la résis- 
tance, vous resterez avec une organi- 
sation sur les bras et avec de la 
déception, de la colère, de la haine. 
La haine engendrera forcément la 
terreur. 

Une direction centrale peut conte- 
nir. dans certaines limites, les actes 
de désespoir et d'agression. A condi- 


condi lions de vie empir e nt de jour 
en jour. Considérons, par contre, 
que la maturité des Polonais, sur 
laquelle nous sommes d’accord, 
n'est rien d'autre que leur foi en 
Solidarité, c'est-à-dire en vous et en 
la résistance. 

Les gens contiennent leur déses- 
poir et leur colère, parce qu’ils 
s'engagent dans des actions aux- 
quelles vous les appelez ou aux- 
quelles ils croient être appelés, ils 
vous font confiance, sûr que vous 
connaissez le chemin et les condui- 
sez vers la victoire. Ils auront vite 
fait de comprendre que persister 
dans la clandestinité est le chemin le 
plus coûteux vers la défaite. Qne se 
passera-t-il alors ? Il est bien 
entendu passible que le pouvoir 
réussisse à contenir l explosiou géné- 


rale. U n’y aura peut-être que de 
nombreuses explosions locales. 


nombreuses explosions locales, 
étouffées de manière plus ou moins 
sanglante. Ajoutons les consé- 
quences biologiques, sociales et 
morales de la catastrophe économi- 
que. Même sans intervention étran- 


Réplique à... Gabriel Matzneff 


■ La poétesse russe Natalya Gor- 
banevskaya, membre du comité de 
rédaction de la revue Continent. 
nous écrit: 


L’article de Gabriel Matzneff 
«Maison d'Autriche et Maison 
Blanche » (/e Monde du 22 mai) se 
termine sur ces mots : - La diffé- 
rence est que de nos jours la politi- 
que traditionnelle des Etats euro- 
péens est faussée par le poids de 
l’idéologie marxiste-léniniste. 
Celui-ci ne subjugue pas les seuls 
Polonais, mais aussi les peuples 
voisins, et. en premier lieu, depuis 
soixante-cinq ans, le peuple russe. 
Ce n’est que le jour où il existera 
une Russie libre, enfin libre, que les 
Polonais auront une chance réelle 
de recouvrer, eux aussi, leur 
liberté. - Ces mots, je pourrais y 
souscrire, de même que nombre de 
mes compatriotes. Mais il n'y a que 
le dieu spécifique de MatznefT qui 
puisse comprendre par quel tour de 
logique il a pu arriver à cette conclu- 
sion eu égard à ce qui précède. A 
l’en croire en effet, fa « différence * 
est « de peu - entre la scène politi- 
que aux dix-neuvième et vingtième 
siècles : Reagan n’a fait que se subs- 
tituer aux Habsbourg dans ies cou- 
lisses d'un Vatican excitant la haine 
des Polonais contre les Russes (on 
peut imaginer la joie de la presse 
soviétique même le journal bour- 
geois le Monde fut contraint 
d’avouer... »). 


autant, d'ailleurs), mais il est faux 
de dire qu'il « sauva de la germani- 
sation » les territoires passés à 
l'Autriche et à la Prusse conformé- 
ment aux trois partages de la Polo- 
gne entérinés par lui-même. Sa 
• générosité ». dit MatznefT.valut à 
Alexandre I er l’appellation de « tsar- 
libérateur ». En un tour de plume, 
Alexandre II. dont le règne com- 
mença trente ans après la mort 
d'Alexandre I". est dépossédé d’un 
titre conquis par lui pour des raisons 
qui n'avaient rien à voir avec la 
Pologne. 


« Naïveté et ùnmattfité 


vaut la haine de la Russie que celle 
du communisme international, que 
les communistes polonais du 
moment que Moscou est le bouc 
émissaire... Mais au cours des dix- 
quinze dernières années une évolu- 
tion prometteuse s’est fait jour : les 
Polonais ont commencé à perdre à 
cet égard ce que Matzneff appelle 
leur « naïveté » et leur « immatu- 
rité*. De plus en plus de gens en 
Pologne ont commencé à différen- 
cier russe et soviétique, Russie asser- 
vie et communisme triomphant II 
est facile de le vérifier, d’ailleurs : il 
5ufTit de jeter un coup d'ceO sur les 
publications des maisons d'édition 
indépendantes ou de feuilleter les 
pages de la presse libre en Pologne. 
Et de lire surtout la lettre du 


1° Congrès de Solidarité adressée 
aux travailleurs de tous les peuples 
de l’Europe de l’Est et de TU.R.S.S. 
Même après le coup du 13 décem- 
bre, je n’ai rencontré aucune note 
anti-russe dans la presse clandestine - 
de Solidarité que je suis pourtant 
avec régularité et attention. 

Dû à un journaliste du monde 
libre èt non à an propagandiste • 
soviétique, l'article de G. Matzneff 
ne peut qu'attiser les sentiments 
anti-russes. De ceux bien sûr qui 
feront l’erreur d’y voir autre chose 
qu'une voix volontairement isolée de 
ce que sentent et pensent les Russes 
libres. 


NATALYA GORBANEVSKAYA. 


« Tsar-libérateur » 


G. Matzneff s'étend largement 
sur les mérites d’Alexandre I", qui 
• a sauvé [la Pologne] de la germa- 
nisation ». mats dont les Polonais 
n’ont fait aucun cas. Ce faisant, il 
manifeste une ignorance historico- 
politique stupéfiante (ou alors mise- 
t-il sur l’ignorance du lecteur fran- 
çais?). Tout semble indiquer que. 
pour un homme d’Etat vivant à cette 
époque, Alexandre 1 er était un 
monarque animé d 'intentions réelle- 
ment libérales vis-à-vis de « ses • 
Polonais, vis-à-vis du royaume polo- 
nais, qu’il dota certes d'une Consti- 
tution (sans la respecter pour 


Pourquoi tes Polonais n’ont-ils pas 
su faire cas de cette « générosité » ? 
A cause de l'hostilité qu'ils vouent 
« depuis toujours • aux Russes, 
répond G. Matzneff. Saur que cette 
hostilité est loin d'exister depuis tou- 
jours : née en conséquence d'un siè- 
cle et demi de domination étrangère, 
visant aussi les autres occupants. 
Prussiens et Autrichiens, elle décrût 
une fois l'indépendance acquise. 
Après la seconde guerre mondiale, 
la haine envers l'Union soviétique a 
souvent pris l'allure d'une haine diri- 
gée contre la Russie (quand bien 
même inexistante en tant qu’Etat), 
contre la banque russe (déjà soviéti- 
sée), car obligatoire, et même 
contre la culture russe (que les bol- 
cheviks s'acharnent pourtant à 
détruire depuis leur prise du pou- 
voir). Un état de choses qui arrange 
autant les chefs du Kremlin : mieux 
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[Mme Gorbanevskaya voit une 
confusion là où, dans mon esprit, fl n’y 
en a aoame. Quand on appelle Alexan- 
dre l" m lé Libérateur », oa se référé k 
b guerre de 1812 contre f envahisseur' 
français. Qnant i Alexandre D. c’est 
raftrancb faowncnt des serfs qui, en 
1861. tari a «h k beau nom de « Tsar 
libérateur». U s’agit b de deux cas 
Men distincts. 

Eu ce quT touche b question polo- 
naise, il est paradoxal qne ce soit moi, 
écrivain français, qui drive conseiller à 
Mme Gorbanevskaya, écrivain russe, b 
lecture d’un texte extrêmement célèbre 
de VbiBndr SofcrriefT - b plus grand 
philosophe me chrétien, — oà les 
idées qne j’ai formulée dus te Monde 
du 22 mai sont exposées dans k détafl. 
La Grande Controverse a paru en Rus- 
sie en 1883. Une traduction française a 
été publiée es 1953 aax éditions 
Aubier. C’est assurément ce qnf s’est 
écrit de pins juste, de plus perspicace, 
s bt les relations de b Poiogue et de b 
Russie. Je me permets d'y renvoyer 
Mme Gorbanevskaya. qui y prêtre de 
nouvelles I ns riè r es am~ —e q wùt ion que, 
je b lui accorde volontiers, elle connaît 
mfWmenf mfenx qne bk>L - G. M.] 


RECTIFICATIF.- - Dans l'arti- 
cle d’Alain Raven nés ( te Monde du 
11 juin, page 2). nous avons 
imprimé. 4 e § 3* ligne « L’enracine- 
ment verbeux dans un vingtième siè- 
cle indéfiniment étiré leur parait 
. (aux intellectuels) dérisoire et 
agressif ». L'auteur pariait,, bien 
entendu, du dix-neuvième siècle. 


gère, nous pouvons assister à . 
l'anéantissement de notre peuple. Je 
ne sais pas si Solidarité ne peut plus 
se p er m et tre aucune défaite. Je sais 
par contre que nous ne les éviterons 
pas en renonçant au combat. 

V. — En organisant Solidarité, 
nous avons pris, nous, ses milit a nts , 
une énorme responsabilité. Nous ne 
lui échapperons pas en noos sous- 
trayant aux décisions fondâmes^ 
talés. Pour éviter b catastrophe qui 
plane sur la Pologne depuis (Instau- 
ration de l'état de guerre, je sms prêt 
à rappeler la collectivité à des 
concessions majeures. Mais ces 
concessions ont une limite : rétablis- 
sement (Tune Situation où le pouvoir 
négocierait avec la société et non pas 
avec lui-même, incarné par des insti- 
tutions et des personnes différentes. 
Bref, au déport d’un com p r om is, fl 
doit y avoir une société organisée 
indépendamment du pouvoir étati- 
que. 

On ne peut fonder un programme 
sur l'espoir quê tes généraux et les . 
secrétaires acce ptero nt vokmtaïre- 
ment un compro mi s. II faux admet- 
tre que Ja force ne cède que devant 
la force et annoncer clairement que 
la résistance n’hésitera pas à y 
rccourir. 


des secrétaires, mais y a-t-3 autre 
chose que la peur pour les amener 
aux concessions i Lorsque vous 
déclarez que la résistance n'usera 
pas de la force, vous les inthûscr en 
erreur. Convaincus de leur sécurité. 
Us ne céderont pas d'un pouce. 


pour légaliser des pratiques 
c ontrair es & tout accord. Dès qu’il y 
aura une menace réelle, l'épiscopat 


cessera d'être partie prenante pour 
devenir ua- médiateur déarable. 


Remarquez que tes propositions 
modérées de Vépïscdpat, étant les 
seules en dehors des propositions 
officielles, paraissent uès extré- 
mistes. Dès que vous, vous vous 
serezmamfestés eu tant que partie 
prenante du conflit. «Des devien- 
dront, et alors seulement, b plate- 
forme d'un compromis réaliste. II 
est vrai qne lorsqu'on aura, atteint un 
tel c o mpromis, ceux qui auront 
brandi la menace seront rejetés en 
marge de la vie sociale renaissante. 

Tant pis. 

VI. — Je ne vous incite pas â 
annoncer que vous attaquerez. Je 
vous re coc nn a n dc par c ontre , avec 
insistance, de structurer le mouve- 
ment et tm réseau d'information 
efficace, n finit p r éciser clairement 
mie cela né limitera auc u nem ent 
ranionomie des maillons respectifs 
du mouvement, réduira. le ris- 
que de provocations et de manifesta- 
tions irréfléchies. Car la décision de 
certains types d'action doit être 
rigoureusement réservée â une 
direction centrale- 

Je vous suggère aussi de déclarer 
que la résistance se verra contrainte 
h user de la force si le pouvoir, ne 


Oser de b force 


voir ne cesse de les provoquer par 

annranM <*> «n terreur b Sur la 


Dans mon idée, une îeüe déclara- 
tion devrait préciser tm délai ; «à 
l'automne*, par exemple, on. «en 
été». Ce serait te moyen le plus efH- : 
cacc pour contenir ies actes de 
désespoir et d'agressivité. A partir 
de là. toutes les mamsfestafions de 
par le pays (bougies allumées, 

- minutes de silence, grèves de la faim 
collectives, démonstrations ponc- 
tuelles. grèves de comte duree) ne 
feraient que visualiser la menace et 
' démontrer l'aptitude du mouvement 
à agir. 

L’action annoncée peut évidem- 
ment prendre la forme d’une grève 
générale fflhnitée. Mais oe serait 
donner aux généraux la -chance 
d'attaquer simultanément tous les 
centres et de mettre à profit leur 
supériorité en hommes et en maté- 
riel- S nous ne nous as sur on s pas au - 
préalable la complicité de ht majo- 
rité des soldats et des milicrêns, la 
grève devra d’une . 

attaque simultanée sur tous tes cen- 
tres de pouvoir et d'information, en 
accord avec la minorité 4e Tannée' < ■ 
et de la milice qui se sera portée de ' 
notre côté. Noos pourrions paie- 
ment annoncer qne cette attaque 
sera déclenchée dans le cas d’un 
assaut contre les - grévistes. Noos 
pourrions légitimement supposer 
que la peur d’une attaque entraîne- 
rait le durcissement des généraux et 


prête pas Poreilte aux revendications 
de ta société, exprimées sous 
diverses formes, et ne tente pas de 
sauver lé pays de ia. catastrophe en 
concluant un accord avec h société. 

_ Je vous recommande en outre de 
préparer l'action chez les soldais et 


mSriens.' Vous y tro uve re z des, 
creïBes attentives. Ce sera déjà un 
très grand danger pour le pouvoir. 

Mais, par-dessus tout, il faut éla- 
borer un programme commua qui 
serait accepté par tous les militants 
importants de ia résistance^ 
Pard amez -xnoî .cc ton' docte. Je 
sais qui travail acharné vous faites. 
Je uur nainccèt. 'Mù nous nous 
trouvons, dans une situation sans 
issué et, même si elle' nous dépasse, 
nous nommes obligés de faire face. 
Dans cette situation a pparemm ent 
sans issue, c’est à noos de montrer la 
voie. ’ r- ■: • 

Vous . n’âvez pas Chçnri-de porter 
une telle charge, mas hélas? vous ne 
pouvez pas vqun y soustraire. Vous 
tenez le dam» d'or.- 


“Un remarquable instrument de travail.** LE MONDE 
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ouverte à tous ceux que os questions concernent^ tToii quTh viennent, 
du moment que le souci de la vérité guide leurs travaux. 
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L'invasion israélienne au Liban 


Le drame que vit le Lflmn continue à 
susciter de nombreuses réactions dans le mande 
et dans tes capitales arabes. A Beyrouth, la 
président Elias Sarfds à reçu dimancbe 13 Juin 
un mesàage'du précédent syrien Assad condam- 
nant notamment les > ttrs d’artilleiie dont a 
été l’objet, le patete. présidentiel de Baada • 
samedi.- Le président Sarkis s’est entretenu 
diwiawBhft avec l’ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Bobert Dfilon. 

On précise à Beyrotrtii que le roi Fahd, 
d’Arabie Saoudite, avant de succéder à son 
frère Khale d, avait joué un rfile capital dans 
les négociations qui ont abouti samedi au 
cessez-le-feu .entre les forces Israéliennes et 
palestiniBanes au XJban. H a notamment servi 
d’intermédiare, par téléphone, entre le chef 
de l’O-HP., -M. Yasser Arafat, et lcr président 


• A DAMAS, le cessez-le-feu conclu ven- 
dredi entre Syriens et Israéliens est présenté 
par la presse comme une •victoire politique 
et militaire» de la Syrie t elle souligne que 
c’est la première fois dans le conflit israélo- 
arabe qulsraël prend l’initiative d’un cessez- 
le-feu. 

• A ALGER, alors que la Libye qualifie 
le cessez-le-feu israélo-palestinien de > complot 
américano-sioniste mettant la résistance pales- 
tinienne à la merci de ses ennemis », le quo- 
tidien « El Moudfahid » estime au contraire 
qu’il s’agît d’une victoire de l’O.LP. et écrits 
■ Les Israéliens n’ont pas réussi à s'emparer 
de Beyrouth, comme Os te projetaient, en raison 
de l’implacable résistance des Palestiniens. » 

• A TEHERAN, an premier groupe de 
volontaires iraniens pour le Liban a quitté le 


pays pour Damas, où Q est arrivé dans la 
nuit de samedi à dimanche. Ce contingent, 
fort de cinq cents hommes, comprend des 
gardiens de la révolution et des soldats de 
l’année régulière. Trois mille autres volontaires 
doivent encore rejoindre le Liban par petits 
groupes. De son côté l’iman Khomeiny a déclaré 
dimanche que les événements du Liban sont 
une • catastrophe pour l’Islam et tous les mu- 
sulmans » et il a lancé un appel & {‘utilisation 
de V < arme du pétrole ». 

• A TUNIS, la réunion des ministres des 
affaires étrangères de la Ugue arabe, qui 
devait se tenir pour discuter de la situation 
an Liban, a été ajournée. les représentants 
libanais et palestiniens ne pouvant s’y rendre. 

• L’EGYPTE a demandé à Israël de repor- 
ter • sine die» la visite que devaient faire 


cinq délégations économique, commerciale, 
touristique, culturelle et de jeunesse, dans le 
cadre de la normalisation entre les deux pays, 
a annoncé le journal ■ Al Goombouria ». 

0 LE pape JEAN-PAUL D. à peine rentré 
d’Argentine, a lancé un appel en faveur du 
règlement du conflit au Liban et s'est déclaré 
■ prêt à aller même au Liban, si les conditions 
le permettaient, pour être utile à la paix dans 
le monde». 

• A LA HAVANE, M. Fidel Castro a lancé 
samedi un appel aux chefs d’Etat et de gou- 
vernement du mouvement des non-aUgoés pour 
qu'ils condamnent « les actes d'agression et 
de vandalisme commis par les hordes israé- 
liennes contre les peuples libanais et palesti- 
nien. actes qui ont déjà fait plus de dix mille 
victimes». 


PANS LA NÉGOCIATION QU’IL ENTEND OUVRIR 

Israël exigerait la signature d’an traité de paix 
avec le Liban après le départ de l’0,L.P. et des Syriens 


le secteur chrétien de Beyrouth a accueilli 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouvernement 
de M. Bégin a transmis à rémis- 
eaiie américain, M. Philippe Ha- 
bib, les grandes lignes des condi- 
tions posées par Israël à un re- 
trait de ses troupes. Le document, 
qui a été élaboré dimanche en 
qongefl des mintetres, n'a pas été 
rendu public, mais, dans les 
vntitemt gcHwerpementaax, on 
feûase entendre qnu porte sur 
l'avenir potttiqae d’un Liban 
« indépendant ». Israël exige dans 
en premier temps 2a création 
dîme sa» démilitarisée, «nr qua- 
rante kHométres & compter de la 
frontière israélo-bbanaifle, contrô- 
lée par une force internationale 
(cto préférence n'étant pas sous 
Tégide des Nations unies). Jéru- 

réclame en outre des 

garanties pour que les * terro- 
ristes a ne puissent plus 
depuis le territoire libanais. 

A terme, Israël demande le ^ , 

départ de tons les élémente éfecac- KL™ teur Beyrouth par le gonver- 

Liban — Î OJLF. et l’ar- important dans la décistan r wn«.n t de M. Bégin a été dû à 


reproché au ministre de la dé- 
fense. U. Ariel Sharon, d’avoir, 
fort de l’appui du premier 
ministre, dissimulé volontaire- 
ment qu’elles étaient ses véri- 
tables intentions et les consé- 
quences de chacune des princi- 
pales opérations pour lesquelles 
Il demandait une approbation. 

L’un de oes ministres a laissé 
entendre que lui et ses collègues 
avaient été ahurf « manipulés ». 
Lorsqu’il est devenu évident que 
l’armée israélienne irait hten au- 
delà de ce qui était prévu au 
départ, quatre ministres (dont 
deux s’étalent initialem ent abste- 
nus le 5 juin d’accepter le prin- 
cipe même de l’intervention) se 
seraient mis d’accord pour récla- 
mer un cessez-le-feu sans atten- 
dre rfgg pressions américaines. 


gers an 

mée sy rie nn e. De plus, le gou- 
vernement de M. Bégin réclame 
que le principe de la signature 
d’un traité de paix entre Jéru- 
salem et Beyrouth soit acquis. 
Le ministre des. affaires étran- 
gères, M. Shsndr. a précisé que 
Tannée Israélienne ne. commen- 
cerait pas à se replier avant que 
des « assurances sérieuses » 
iraient été obtenues sur boas 
ces patate dans les négociations. 

D’autre part, le conseil des 
ministres a adopté des mesures 
exceptionnelles pour financer 
l’effort «le guerre dont le coût 
est acte menace pour l’économie 
Israélienne : la T. VA. est aug- 
mentée de 12 à 35 %, les transac- 
tions boursières et les voyages à 
T étranger feront l’objet d’une 
taxa spéciale. Selon le président 
de la «sxngmÿwtaa parlementaire 
des finances, la campagn e mili- 
taire aurait dê^coùfcê eux 
contribuables istoeSens «dre 
600 et 700 mHUkms de dcDans. 

Par «meurs. Variât — très 
partiel — des combats semble 
avoir déUé certains Israéliens de 
ce qu’ils considèrent comme leur 
c devoir » de ne pas critiquer 
ouvertement le gouvernement en 
temps de guerre. Les objections 
sont encore raies ou timides. On 
savait déjà que. la semaine der- 
nière, des réserves avalent été 
émises au sein du cabinet de 
M. Bégin à propos de l’étendue 
de l'intervention militaire et de 
ses véritables objectifs. Après les 
cessez-le-feu des U et 12 juin. 
phydenTK ministres ont discrète- 
ment confirmé qu’ils avalent bien 


«le suspendre c nnüatâralement » 
les hostilités avec Vannée 
syrienne. 

Mkc en garde .de M. Pérès 

Dans l'opinion publique, géné- 
ralement acquise à Fidée ds l’opé- 
ration c Paix pour la Galilée », 
les dénonciations du tour qu'elle 
a. pris ont été pins fréquentes au 
doues du week-end. Samedi, 'un 
groupe d'universitaires, pour la 
plupart membres du mouvement 
Paix maintenant, et parmi les- 
quels se trouvait le général de 
réserve Maria tyahou Paled. a 
accusé 1e gouvernement d’avoir 

etrovvoé Ut nation a en menant _ _ 

une guerre a injuste a qui a pour gouvernementale, l’entrée de 
but v le massacre des Palesti- l’armée israélienne au Liban. Le 

parti MAP AM. allié des travail- 
listes, a 


mée était a prête depuis deux 
moto» & entrer au Liban. Il af- 
firme que le vrai bat de l’opéra- 
tion est de * briser la colonne 
vertébrale du peuple palestinien, 
afin de lui imposer Vautonomie 
s version Begin-Sharon » (c’est-à- 
dire l’annexion. 

Le parti travailliste et son 
président, M. Shimon Pérès, ont 
renouvelé avec plus «le fermeté 
leur mise en garde contre les 
« excès a de l'opération a Paix 
pour la Galilée ». Us ont lancé à 
M. Begta un appel urgent pour 
que Beyrouth soit épargnée et 
pour que la vie des civils libanais 
ne soft pas mise en danger. 

H convient de remarquer que 
de l'avis de nombreux observa- 
teurs. le deuxième cessez-le-feu 
ordonné samedi soir dans le sec- 

ver- 

_ à 

de fortes pressions - de la part des 
Etats-Unis. Cependant, les bom- 
bardements ont repris dimanche, 
apparemment sans attirer de nou- 
velles pro testa tkmû américaines. 

Les Israéliens commencent à 
mieux comprendre à quel point 
depuis une semaine oette aviation 
a été meurtrière et destructrice. 
Divers reportages dans la presse 
et à la télévision ont montré — 
on laissé deviner (car la censure 
et les autorisations de l’armée 
sont très sélectives) — que les 
dégâts étaient sans commune 
mesure avec ceux que l'on repro- 
chait les années précédentes aux 
Palestiniens et aux Syriens et qui 
ont justifié, selon la propagande 


nions a. Dimanche, une centaine 
de manifestants se sont réunis 
à Jérusalem pour exiger te retrait 
Immédiat de l’année israélienne 
du Liban. Une partie de la presse 
commence à émettre des doutes 
sur le bien-fondé des choix gou- 
vernementaux, tandis que Tautre 
continue «le reprocher à M. Be- 
gta et au ministre de la défense 
d'avoir été s trop Usina. Le quo- 
tidien Haaretz estime notamment 
qulsraël ne doit pas chercher à 
instaurer un s ordre nouveau au 
Liban». Dans Tediot Aharonot, 
M. Boaz Evron, chroniqueur cé- 
lèbre en Israël est plus virulent. 
22 écrit que la tentative d’assassi- 
nat «le l’ambassadeur d'Israël à 
Londres — officiellement impu- 
table à Z’OllP. — n'étalt qu’un 
s prétexte», car, selon lui. Par- 


L'< informateur en cagoule > 
et les < terroristes > de Tyr 


Tyr (AFJ?.). — Tyr, première 
gnotAe ville bot la câte méri- 
dionale dn Liban, après la trott- 
tfèra Israélienne, est ravagée et 
sa population aetaMe -encore hé- 
bétée per les iMnabarduneati 
sd bis la semaine der- 
rière. Le bord de mer appa- 
raissait ■Wmanrh. 13 Jui», 
mie netwl» de f**a* 
des i w a rt té M , d'eneUevÉtre- 
xnextts de pontreUes et de 
carcasses de véhicules calcinés. 

Les israéliens «Ohment avoir 
bombardé Tyr « sélectivement », 
leurs services de renseignement 
ayant **>"»"< a rtriiden des 
objectas précis, k savoir quel- 
que edbnq «m six .bâtiments ser- 
vant «le quartier général à 
PO. L V. Cependant, plusieurs 
r-mrttm tn»f dluübltants sa moins 
auraient été «te et la puan- 
teur, 401 S'adule des décombres, 
Incaxanuxla les fuatDci logées 
do» Us mations demeurées 
Intactes. 

L ’s rra to Israélienne fournit 
quotidi enn ement des v i vr es et 
Se Peau « la population, mate 
las mWirim réclament des 
médicaments et enügnent un» 
é pi dé m ie en raison des condi- 
tions l'Hygiène déplorables dans 
lesquelles vivent les somvants. 

iwii iitiw t irnBlmt affir- 
ment en outre, qu’ils, ont 
'gtfcmâ&t avant de bombarder, . 
que la jpopaJatien prévenue par 


tracts soit regroupée sur la 
plage. Une semaine après le 
début «le l'invasion Israélienne, 
. c'est sur cette plage que se 
trouvent les Hommes de la 
ville. Parmi des anus de détri- 
tus i l'odeur pestilentielle. Us 
attendent sous la garde de 
soldats parfois brutaux, d’obte- 
nir un laisser- passer leux per- 
mettant de circuler librement 
*«iic la. ville. 

{«ce, de l'autre côté de 
la promenade, ce document 
lent est délivré par les services 
de l'administrateur israélien, k 
Tyr, SL Jlsef Dana, installé 
il»»» les locaux d’ ■ Electricité 
du Liban ». A rappel de leur 
nom, les hommes se rendent 
b cette k mairie », oû ils sont 
dévisagés par un individu, la 
tète enveloppée d'une longue 
cagoule et le corps dissimulé 
dans un sm «le Jute afl& que 
personne «m naisse l’identifier. 

De temps i antre, cette sil- 
houette tait un signe de tête 
vers l’un des gardes : na ■ sus- 
pect » vient d'être dénoncé- 
s Cet homme est un informa- 
teur », xums dit ML Dana, sans 
autre précision. Le repérage des 
membres de FOJLP. s'effectue 
aussi grâce â des dossiers — 
comportant notamment des sé- 
ries de photos d’identité — 
dont sont munit les officiers 

de renseignement qui accom- 
pagnent chaque unité fsraé- 
Itoase. 


adressé un message à 
M. Sharon pour que Tannée arrête 
u de tirer sur les camps de réfu- 
giés palestiniens et les quartiers 
populaires de Beyrouth ». Les 
dirigeants Israéliens réagissent en 
annonçant sur un ton magnanime 
que l'armée a reçu Tordre d’aider 
ui population libanaise à recons- 
truire les localités sinistrées. H 
s’agit d’un aveu implicite. L 'édi- 
torialiste du Jérusalem Post 
affirme qulsraël « se doit de por- 
ter secours à des centaines de 
milliers d? innocents ». 

De nouveaux faits accomplis! 

Les quelques images rapportées 
par les correspondants de guerre 
israéliens (qui parfois dans leurs 
commentaires ne peuvent cacher 
leur émotion) révèlent que les 
villes de Solda et de Tyr ont été 
dévastées. Dons les localités où 
le calme est revenu. l'armée four- 
nit aux habitants des soins mé- 
dicaux et s’emploie à réparer les 


canalisations d’eau et le réseau 
d'électricité. 

D’autre part, des gouverneurs 
militaires ont été nommés dons 
les principales agglomérations. 
C’est une mesure certes conforme 
aux lois «le la guerre, mais était- 
elle vraiment nécessaire alors que, 
l’année prétend regagner Israël 
au plus tôt ? N'est-ce pas pour le 
gouvernement une manière de 
signifier qu’il entend imposer sa 
volonté au Liban dans le domaine 
politique? La question se pose 
d'autant plus que Jérusalem a 
déjà décidé quelques « change- 
ments» par exemple de resti- 
tuer aux chrétiens la ville de 
Damour occupée depuis six ans 
par les Palestiniens. En outre, 
Israël n’a pas contredit les pré- 
tentions du commandant Saad 
Haddad qui à l’étroit dons son 
enclave, s’apprête à prendre te 
contrôle de tout le territoire 
c libéré » par TsahaL Entre autres 
projets, Q se propose de déplacer 
tous leu camps de réfoeiés «vers 
le nord». Voilà des indices per- 
mettant au moins de soupçonner 
qn Israël pourrait créer, quelques 
« faits accomplis » avant même le 
début d’une négociation que -Jéru- 
salem veut, orienter essentielle- 
ment sur l’avenir du Liban. 

Une semaine après le début des 
combats. Tannée n’a toujours pas 
fourni d'informations sur le nom- 
bre des victimes et des prison- 
niers. ML Sharon a seulement 
démenti en les jugeant « exagé- 
rés » les chiffres indiqués par 1e 
représentant «te la Croix-Rouge 
au Liban (six cent mille sans 
abri, mille à mille cinq cents tués 
dons la seule ville de Solda). 

En -deçà du front, dans tout le 
Sud-Liban, de vastes opérations 
de « nettoyage » se poursuivent, 
car elles ont été expressément 
exclues du cessez-le-feu par 
M. Sharon. Le chef d'état-major, 
le général Raphaël Eytan. laisse 
entendre que cela prendra du 
temps, car c ü faudra soulever 
chaque pierre de la région pour 
détruire les derniers nids de 
résistance ». Cette résistance per- 
siste, en effet, en certains endroits. 

La télévision a montré quelques 
scènes pénibles « tri » de la 
population. Alors que l’on devi- 
nait au début quelque froideur 
à l'égard des épreuves du voisin 
ou des contraintes, la télévision 
a eu souvent le mérite ces der- 
niers jours de diffuser dre repor- 
tages évocateurs sur les réalités 
de la guerre. Par exemple, ce 
débat entre des soldats au bivouac 
qui déploraient leurs pertes. L’un 
d'entre eux demandait : * N 'avons- 
nous pas deux poids deux me- 
sures pour nos propres souf- 
frances et celles des autres?.- s 

FRANCIS CORNU. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le deuxième ces- 
sez- le -f en décrété par Israël aura 
octroyé un court et relatif répit 
à Beyrouth : la soirée du samedi 
22 juin, la matinée et le début de 
l’après-midi de dimanche, sans 
être totalement calmes, n'ont été 
émaillés que de tirs d'artillerie 
sporadiques. Mais, à 18 h 15, di- 
manche, l’aviation a procédé à 
on raid violent en pleine ville, 
qui a touché les quartiers de 
Bosta et de Màzraa. Une fols de 
plus, tes civils, surtout libanais, 
ont payé de leur vie la guerre 
qu’Israël livre aux Palestiniens. 

Bien que surprises par une ré- 
sistance farouche au carrefour 
de Ehalde, qui commande l'accès 
sud de la ville, tes troupes de 
l'Etat hébreu ont pratiquement 
achevé l 'encerclement de la capi- 
tale et ne cessent de resserrer 
teur étau. 

En vue d’un assaut final? La 
question reste posée. Les quatre 
cinquièmes de la population de 
Beyrouth-Ouest sont encore dans 
la ville, mois cent mille person- 
nes ont réussi à fuir l’enfer que 
certains quartiers ont déjà connu 
et que d’sutres risquent de subir 
à toute heure. La moitié ont em- 
prunté la route de Damas avant 
qu’elle ne devienne dangereuse, 
lies autres sont passés dans le 
secteur chrétien ou l’a traversé. 
D’est le cas des étrangers, qu'un 
bateau recueille ce lundi matin à 
Joonleh. 

Le contrôle est plus tatillon 
que d’habitude de la part des 
Forces libanaises (chrétiennes), 
mais la plupart des voitures qui 
se présentent sont acceptées. Si 
Ton n’est pas un chrétien ayant de 
la famille à l’Est ou on musulman 
y ayant des amis prêts à vous 
héberger, si l'on est simplement un 
musulman cherchant un refuge, 
on est conduit vers un centre de 
vérification. Là, quelques famil- 
les sont refoulées — peu nom- 
breuses à vrai «lire, — puis par 
oanvois de vingt à vingt -cinq 
voitures, escortées par des mili- 
ciens chrétiens, les réfugiés sont 
conduits Jusqu’à Barbara, au 
nord de la zone chrétienne, sec- 
teur à prédominance musulmane 
sous contrôle syrien, supposé 
trop éloigné pour être englobé 
dans l'Invasion israélienne. 

L’accueil est correct, bien orga- 
nisé. E n'est pas pour autant 
chaleureux. Plus de mille voi- 
tures se présentent chaque jour 
depuis une semaine. 50 000 per- 
sonnes ont ainsi été filtrées, puis 
soit admises en zone chrétienne, 
soit, pour la majorité d'entre 
eHes, dirigées vers le nord. Au 
début, c’étaient des chiites du Sud 
qui se présentaient. Depuis trois 
jours, ce sont des sunnites de 
Beyrouth et des druzes d'Aley ; 
aucun Palestinien n'a essayé de 
ee faufiler parmi eux. 

Comme à l’Ouest, Tétectricité est 


rationnée. Mais l'approvisionne- 
ment en carburants est tant bien 

S ue mal assuré, bien qu’une des 
eux raffineries du pays soit si- 
tuée dans 1e territoire envahi 
Grâce au courage et au génie de 
l'adaptation développés par les 
Libanais durant sept années de 
guerre, rien d'essentiel ni même 
de superflu ne manque encore 
ni à Beyrouth-Est» ni même à 
Beyrouth-Ouest : un exemple, 
les camions de livraison de 
yoghourts arrivent Irrégulière- 
ment de la Bekaa, qui est pour- 
tant un des principaux théâtres 
de guerre, en même temps que 
tes cageots de légumes et de 
fruits. 

L'image d'un secteur chrétien 
se délectant du désastre qui 
s’abat sur l’autre moitié de la 
ville est non seulement simpliste 
mais fausse, malgré un embou- 
teillage monstre de promeneurs 
ce dimancbe sur l’autoroute 
côtière. Tout en pensant avoir de 
bonnes chances de n’être pas pris 
dans la présente tourmente, la 
plus grave subie par le Liban qui 
en a connues de dures depuis 
sept ans, tes chrétiens n'en sont 
nullement certains. Dans leur 
zone, on vit en comptant tes coups 
au lieu de les recevoir, mais on 
y vit au ralenti et dans un senti- 
ment d’incertitude diffuse du len- 
demain. 

■- ' LUCIEN GEORGE. 


I£S FRANÇAIS 
POURRONT ÊTRE ÉVACUÉS 
PAR MER 

L'ambassade de France à 
Beyrouth a annoncé . dimanche 
13 Juin que les Français qui 
2e désirant pourront quitter 
le Liban à partir de lundi, par 
mer : « Le paquebot « Acte a, 
envoyé par le son versement 
français, sera attendu en rade 
de Jonnieb, dans la matinée 
dn 14 jnin. n est envisagé d'y 
accueillir les ressortissants 
français et lenn dépendants 
qui désireraient quitter le Liban 
pour rejoindre Chypre, où cer- 
taines facilités aériennes vers 
la France seront disponibles, s 
(a Le Monde a des 13-14 Juin.) 
Dn porte-parole des Nations 
unies a Indiqué d’autre pan 
que les américains avaient de- 
mandé aux Israéliens l'autori- 
sation de faire venir des unités 
de la VI* flotte afin d’évacuer 
les Américains et tons ceux qui 
renient fuir le Liban. Israël 
aurait répondu aux Américains 
qn'ü leur donnerait satisfaction 
i condition que la VI 1 flotte 
n' évacue que des Américains. — 

CAjrj*-, A.F.). 
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L’IIMVASIOIM DU LIBAN PAR ISRAËL 


Les forces de Jérusalem entendent 
< eneereler et détruire complètement 


fc centre nerveux des terroristes à Beyrontli 


Quelques heures à peine après 
son entrée en vigueur samedi soir 
13 juin, le second cessez-le-feu 
instauré au Liban, cette fols avec 
I’O-Ij-P-, a été rompu avec la 
reprise des tirs d'artillerie et des 
raids israéliens contre les posi- 
tions palestiniennes aux abords de 
Beyrouth. 

Profitant de l'absence des forces 
palestiQo-progressistes dans la 
montagne du Chouf, les Israéliens 
ont foncé sur les localités de Kfar- 
Chixna et Chouelfate au sud-est 
de Hadath c banlieue sud-est de 
Beyrouth). Ces deux villages 
dominent les pistes de l'aéroport 
de la capitale, dont ils sont éloi- 
gnés de moins de 5 kilomètres en 
droite ligne. Parachevant l'encer- 
clement de Beyrouth, les forces 
israéliennes ont pénétré dimanche 
soir dans la localité de Baabda, 
au sud-est de la ville, avant d’in- 
vestir le bâtiment abritant le 
poste de gendarmerie, & environ 
300 mètres du palais de la pré- 
sidence de la République liba- 
naise où se trouve le président 
Sarkis. 

D'autre part, une colonne blin- 
dée israélienne est parvenue, tard 
dimanche soir, dans la banlieue 
résidentielle de Hadeth. près de 
Slnn-el- fil, où sont postées les 
milices chrétiennes de M. Bechir 
GemayeL Les Israéliens ont tra- 
versé sang combat la zone tenue 
par l'armée libanaise. Dimanche 
soir, le ministre Israélien de la 
défense, M. Ane! Sharon. A visité 
Baabda et s'est entretenu avec 
ses habitants, avant d'inspecter 
le dispositif militaire israélien 
autour de Beyrouth. 

Lundi matin, le chef d'état- 
major israélien, le général Ra- 
phaël Eytan, a déclaré que «le 
« gouvernement d’Israël n'a pas 
donné l’ordre de prendre Bey- 
routh. mais d'encercler et de dé- 
truire complètement le centre 
nerveux des terroristes *. Dans un 
ordre du Jour aux armées, lé gé- 
néral Eytan affirme qu'c au hui- 


niezis avait été rompu dans la 
soirée de samedi a dimanche. 
Jérusalem ayant annoncé que les 
Palestiniens avaient repris leurs 
attaques contre les positions 
israéliennes. L'OL.P. avait pro- 
clamé, samedi soir, qu’elle accep- 
tait le cessez-le-feu au Liban 
« sur la base de son adhésion an- 
térieure aux résolutions 508 et 509 
du Conseil de sécurité ». Israël 
avait annoncé un peu plus tôt 
qu’il cesserait ses bombardements 
sur les positions palestiniennes 
autour de Beyrouth, à partir de 
21 heures, et avait appelé les 
combattants palestiniens à arrê- 
ter les combats. 

L aviation Israélienne a inten- 
sifié ses raids sur Beyrouth dès 
dimanche après-midi au cœur 
même de la capitale libanaise. 
Une bombe est notamment tom- 
bée dans une rue extrêmement 
fréquentée, la Corniche de Moz- 
raa. faisant plusieurs dizaines de 
victimes. 


Washington voit dans les combats l'occasion 
d'une «solution à chaud» de la crise libanaise 


De notre correspondant 


Washington. — Les forces is- 
raéliennes doivent-elles évacuer 
immédiatement le Liban ? Inter- 
rogé avec insistance, dimanche 
13 juin, à la télévision, le général 


Haig a répondu : • 12 doit y 
avoir un retrait de toutes les for- 


avoir un retrait de toutes les for- 
ces étrangères. » On ignore si le 
secrétaire d’Etat incluait l’OJ*P. 
dans cette catégorie. Il faisait, 
en tout cas. clairement allusion 
aux troupes syriennes « qui occu- 
pent le Liban depuis trop long- 
temps ». 

Pour Washington, le retrait is- 
raélien ne peut intervenir sa ns 
contrepartie. « Personne ne sou- 
haitera.it revenir au statu quoante 
au Liban, avec toutes les instabi- 
lités connues depuis 1978 ». a pré- 
cisé M. Haig. On estime ici que les 
combats de la semaine dernière 
ont ouvert « de nouvelles pers- 
pectives » et devraient favoriser 
« une solution à long terme de 
la crise libanaise ». 

Peut-être même, disent les plus 
optimistes, un début de solution 
an problème palestinien. N'est-ce 
pas « à chaud » que se débloquent 
les conflits très complexes, comme 
l’enseignait jadis M. Kissinger ? 

L’ambivalence de Washington 
à l'égard des initiatives Israélien- 
nes n'a jamais été aussi nette. SI 
l’on comprend l’Etat hébreu, si 
l’on admire son audace en y 
voyant des avantages, on constate 
aussi avec inquiétude que l'opéra- 
tion « Paix en GalUee » porte 
atteinte aux intérêts américains 
dans le monde arabe et menace 
le processus de paix de Camp 
David. Deux sons de cloche très 
différents sont entendus depuis 
une semaine, au Congrès comme 
dans la presse. 

Les dirigeants américains n’ont 
été qu’à moitié surpris par llnva- 
ston du Sud-Liban, Lois de sa 
visite à Washington, le mois der- 
nier. M. Ariel Sharon. le ministre 
israélien de la défense, les avait 


UN APPEL D'ORGANISATIONS 
JUIVES PROGRESSISTES POUR 
UNE MANIFESTATION CONTRE! 


L'INVASION. 


Nous avons reçu le communi- 
qué suivant : s Face gue nous 
sommes bouleversés par les mas- 
sacres du Liban, par les mes liba- 
naises. palestiniennes et israé- 
liennes sacrifiées à des rêves 
absurdes de grandeur et de puis- 
sance, parce que nous sommes 
attachés à l’avenir de tEtat 
d’Israël et de son peuple autant 
qu’aux droits des Palestiniens, 
nous voulons marquer par un 
geste concret de paix notre refus 
d’accompagner le gouvernement 
israélien dans une politique de 
mort et de conquête que rien ne 
peut aujourd’hui justifier f_J. 

» Nous appelons tous les juifs 
qui ne peuvent admettre ce qui 
se passe aujourd’hui au Liban à 
m a n i f e s t e r güendeusement et 
dignement devant Fambassade 
d’Israël, le mardi 15 juin, à 
18 h. 30.» 

Le texte est signé notamment par : 
M. Pierre Vidal -NaqUet. les pro- 
fesseurs lauréat Schwartz. Vladi- 
mir Y&nkelerftch. M 1 n k o w S k 1 . 
M* Kappa port. l'Association dee Juifs 
de gauche, le Cercle G&ston-Cré- 
mJeiix, Identité et dialogue. Renais- 
sance de la presse progressiste 
Juive. Combat pour la diaspora, etc. 


clairement avertis que son gou- 
vernement ne tolérerait pas « Fas- 
sassmat d'un juif de plus ». Mats 
le moment choisi pour lancer une 
telle opération a beaucoup gêné 
M. Reagan qui se trouvait en 
Europe. 

Le président voulait faire de 
son voyage une croisade pour la 
paix et une dénonciation de 
l'Union soviétique. Les combats 
du Liban ont entravé ces deux 
objectifs, tout en risquant de 
creuser un nouveau fossé entre 
Washington et ses alliés euro- 
péens. Israël a démontré, une 
fois de plus, que les intérêts amé- 
ricains n'étaient pas son souci 
principal, et que personne ne 
pouvait stopper une de ses ini- 
tiatives. 

Quant aux Etats-Unis, üs don- 
nent une nouvelle fois l’Impression 
de réagir aux événements plutôt 
que de les conduite. Maigre conso- 
lation : 1’U.R.s.S. s’est trouvée 
dans le même cas. Les deux 
grands ont été condamnés à 
échanger des messages pour s'in- 
citer mutuellement à la prudence. 
On a appris, dimanche, que 
M. Brejnev avait adressé, la veille, 
une nouvelle lettre à M. Reagan 
pour le mettre en garde contre 
I« extension de la violence » au 
Proche-Orient. 

Les Etats-Unis avaient pris des 
sanctions contre Israël en juin 
1981. après la destruction de la 
centrale nucléaire irakienne de 
Tamuz. et en décembre suivant, 
après l’annexion du Golan. Cette 
fois, malgré leur embarras, ils 
ont choisi l’initiative diplomatique 
et les déclarations ambiguës. On 
peut y voir trois raisons : 

1> Washington cherchait depuis 
plusieurs semaines à regagner la 
confiance d'Israël, ne serait-ce 
que our ouvoir lui lmoser, le 
moment venu, un véritable 3 an 
de aix. C'est ainsi que divers 
réts à l'Etat hébreu venaient 
d'être transformés en dons, que 
la vente de soixante-quinze, bom- 
bardiers P- 16 avait été autorisée 
et qu’on envisageait le rétablisse- 
ment rochain du ■ consensus 
stratégique » entre les deux ays ; 

2) L’offensive israélienne ouï- 
rait démanteler I'OXü?., toujours 
considéré ici comme une « organi- 
sation terroriste ». Elee ouïrait 
également affaiblir la Syrie et, à 
travers elle. l'Influence de 3 Iran 
et de rUJLS.3. dans la région. La 
tournure rlse ar les combats mon- 
trait ar ailleurs que les Soviéti- 
ques étaient incaables de bien 
défendre leurs amis : oütique- 
roent. mais a ussi militairement 
uisque les Migs ne faisaient as 
le oïds face aux P- 15 et aux F-16 
de fabrication américaine ; 

3) L'invasion est aarue à cer- 
tains comme un moyen — dou- 
loureux sans doute, mate efficace 
— de restaurer l'Etat libanais. Les 
Israéliens se chargeaient, en 
somme, d'une besogne ingrate que 
ersonne ne cuvait ou ne voulait 
faire. 

Les Etats-Unis étalent l’arti- 
san du récédent cessez-le-feu. Ils 
sont rèts & jouer un rôle actif 
dans la recherche d'une solution 
lus ambitieuse. Enverraient-ils des 
soldats à la frontière libano- 
syrienne, dans le cadre d'une force 
de alx multinationale? Le gé- 
néral Haig a refusé, dimanche, de 
réondre à cette question « encore 
hypothétique ». 

ROBERT SOLÉ. 


Les Libanais du Sud entre le soulagement et la rage 


LE JQURHALGTB ÉTRANGERS 
PROTESTENT 


tième jour des combats, la mis- 
sion confiée à Vannée a été 
accomplie ». « L’infrastructure mi- 
litaire palestinienne à Beyrouth 
est complètement encerclée, fl 
n’existe plus de résistance orga- 
nisée dans les autres secteurs du 
Liban et nous détruirons bientôt 
le centre du « te r r or i s me inter- 
national» qui se trouvait à Bey- 
routh ». a-t-il dit dans une inter- 
view accordée à la radio israé- 
lienne. Selon le chef d'état-major, 
«V encerclement des Palestiniens 
a été rendu possible par la défaite 
imposée aux forces syriennes 
avant le cessez-le-feu, vendredi 
matin. Depuis. les Palestiniens- 
sont totalement isolés et cotspés 
de leurs appuis internationaux. 
Leurs chefs 'ont -pris la fuite et ü 
sera enfin possible à un gouver- 
nement libanais, libre et débar- 
rassé de toute contrainte, de re- 
prendre en main la direction du 
pays ». 

Le cessez-le-feu conclu samedi 
soir entre Israël et les Palesti- 


Nabatleh. — «Israël nous a 
libérés, maintenant nous sommes 
libres /„ » « Israël sème la mort et 
le deuil-» Entre ces deux réac- 
tions, venant d'on prêtre maro- 
nite et d’une étudiante réfugiée 
de Solda, beaucoup de Libanais 
du Sud oscillent entre l’espoir 
d'une passible renaissance d'un 
Liban indépendant, et la crainte 
ou la rage de voir une nouvelle 
armée d’occupation s'installer au 
prix de destructions incalculables 
dan>Ÿ leur pays. Une année qui a 
largement montré sa puissance et 
qui fait peur à beaucoup. 

A Nabatleh, un jeune capitaine 
israélien, qui en est à sa troi- 
sième guerre, nous raconte : 

« Quand nous sommes arrivés, 
c 'était effrayant. Les gens avaient 
tellement peur qiVils n'ont pas 
hésité à nous offrir leurs femmes. 
Pourtant, nous ne sommes pas 
des bêtes. » Si les plus âgés volent 
dans la présence israélienne, qu’ils 
veulent croire temporaire, la fin 
de plusieurs années d'affronte- 
ments sanglants, les Jeunes, chré- 
tiens ou musulmans, la ressentent 
comme une nouvelle humiliation, 
d'autant plus difficile à supporter 
qu’ils ont conscience de leur 
impuissance. 

Pour les réfugiés des villes de la 
côte qui ont vécu l’enfer des bom- 
bardements de Tyr ou de Salda, 
Israël est synonyme de mort 
« Pendant trois jours, ils ont bom- 
bardé sans interruption, par air, 
terre, mer. nous dit un Jeune mé- 
decin français qui habitait Salda. 
Le centre de la ville est complè- 
tement détruit. Comme U n’y 
avait pas d'abris, les gens se 
tenaient au rez-de-chaussée de 
leurs maisons ou, les plus chan- 
ceux, dans des caves. On man- 
quait de tout et, à la première 
accalmie, les familles se sont 
jetées sur les routes pour fuir 
dans toutes les directions. » L an- 
goisse, maïs aussi la haine se 
Usent sur le visage de cette jeune 
fille qui a tout perdu et qui se 
contente aujourd'hui de souligner 
« l'héroïsme des combattants pa- 
lestiniens ». 

A Nabatleh, ville à majorité 
chiite, et qui abritait un grand 
nombre de fedayin, la présence 
de l'année israélienne est particu- 
liérement pesante. A chaque car- 
refour important des automitrail- 
leuses ont pris position et, aux . 
entrées de la ville, des barrages 
ont été dressés. Les soldats fouil- 
lent minutieusement les voitures 
et leurs occupante. 

Ville de plus de cinquante mille 
habitants, Nabatieh n'en compte 
plus aujourd’hui que cinq à dix 
mille, qui vivent au milieu d'im- 
meubles à moitié détruits, de mai- 
sons calcinées ou cribles d’im- 
pacts et auxquelles pendent 
encore des enseignes en arabe et 
en français. Sur ce qu'il reste d'un 
immeuble de trois et âges, dévasté 
et noirci, est accrochée une plaque 
de carton : « Docteur Sa bah. ma- 
ladies des enfants et gynécologie ». 

Bon nombre de ruines remon- 
tent à la guerre civile de 1976 
puis â l'invasion Israélienne de 
1978. et n'avalent jamais été ré- 
parées. Pondant toutes ces an- 
nées, les habitants de Nabatieh 
ont vécu au rythme des affron- 
tements qui ces dernières semai- 
nes encore opposaient la milice 
chiite Amafl aux Palestiniens. Les 
combats de ces derniers jours, qui 
se sont surtout déroulés autour de 
la ville, n'ont fait qu’ajouter aux 
plaies existantes. Le long de la 
route poussiéreuse et défoncée 
par le passage des tanks, des 
commerçants ont ouvert leurs 
éebopes et, symbole de l'occupa- 
tion. tout est payable en chekels. 

Sur les mura, à côté du por- 
trait géant de l’imam Khomelny 
ou de l'ayatollah Kalkhall. de 
grandes affiches blanches repro- 
duisent par centaines le visage 
de neuf jeunes gens « martyrs de 
la foi ». Ceux-là sont tombés dans 
les combats contre les Palesti- 
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De notre envoyée spéciale 


niais. Devant ce qui fut un de 
leurs quartiers généraux, dans la 
rue principale de la ville, des af- 
fiches de propagande en faveur 
d'un engagement fl an fr F Année 
de libération de la Palestine n'ont 
pas encore été arrachées. 


Les prisonniers palestiniens 


A travers 
le mendie 


Italie 


• DISPARITION DTJN GRAND 
BANQUIER. — M. Robert» 
Calvi. président de la banque 
Ambrostano, a disparu de son 
domicile romain dans la nuit 
du 9 au 10 juin. Inculpé dans 
l'air aire de la loge P. 2, 
condamné à quatre ans de 
prison pour fraude fiscale, 
puis libéré. M. Calvi règne sur 
un empire financier impor- 
tant. n a été mêlé à nombre 
d'intrigues politiques et fi- 
nancières, notamment le ra- 
chat du groupe d'éditions 
Rizzoli, à qui appartient le 
Carrière délia Sera. — (Cor - 
resp.J 


Mozambique 


L’AMBASSADEUR DU 
MOZAMBIQUE A LISBONNE, 
M. Joaa Atalde, dont on esti- 
mait. & la suite d'une absence 
de huit jours, qu’il pouvait 
avoir fait défection et «être 
passé à l'Ouest », a regagné 
vendredi 11 juin son poste 
dans la capitale portugaise. 
M. Ataide a expliqué qu’il avait 
en réalité effectué un simple 
déplacement professionnel - à 
Paris et à Bruxelles, et a 
accusé l’Afrique du Sud d'être 
à l’origine des rumeurs concer- 
nant sa défection. — (U JP J.). 


Somalie 


SEPT RESPONSABLES PO- 
LITIQUES SOMAUENS. dont 
le troisième vice-président de 
la République, le général 
I smsli Ali Abubakrr ont été 
arrêtés la semaine dernière à 
Mogadlsdo, a annoncé samedi 
12 juin le bureau politique du 
parti socialiste révolutionnaire 
de Somalie (P.&RS.). 

Les autorités de Mogadtedo 
affirment que ces personnes, 
« arrêtées après une longue 
enquête », travaillaient « à sa- 
per l'existence même de la 
nation, en collusion avec un 
pays ennemi». Ce pays n’est 
pas mentionné, mais il s’agit 
vraisemblablement de l’Ethio- 
pie,' avec laquelle la Somalie 
est en état de guerre larvée 
depuis ■ le conflit de 1978- 
1979. — (AS JP.) 


Soudan 


• EXPULSION DES DIPLO- 
MATES IRANIENS. — Le 
gouvernement soudanais a prié 
samedi 12 juin l’ensemble du 
personnel de l'ambassade Ira- 
nienne à Khartoum de quitter 
le pays dans les quatre jotas 
en raison. d'« activités hostiles 
au Soudan ». 


A une centaine de mètres de 
là, derrière les grilles d’entrée de 
ce qui était un hôpital, une di- 
zaine de jeunes gens présentés 
comme de « dangereux terro- 
ristes », venus se rendre avec des 
grenades et des pistolets mitrail- 
leurs à la suite d'un appel diffusé 
dans la vüle par haut- parleurs, 
promettant la vie sauve à tous 
les sympathisants de l’OLP, qui 
restitueraient, leurs armes, atten- 
dent d’être interrogés. On ne 
nous permet pas, pour autant, de 
vor l'arsenal ainsi récupéré: Ces 
hommes qui. fait surprenant, 
peuvent parler librement aux 
passants, affirmen être liba- 
nais et s'être présentés spon- 
tanément aux occupants «pour 
ne pas avoir üfeimàiis*. Sur le 
sort des prisonniers palestiniens 
dont le nombre s’élèverait à plu- 
sieurs centaines, l'Incertitude de- 
meure. Député du likoud et 
membre de la commission de sé- 
curité et des affaires étrangères, 
M. Joseph Rom affirme catégo- 
riquement : «Ces hommes ne 
relèvent pas de la convention de 
Genève. Ce sont des terroristes, 
ils ne sont pas membres d’une 
ramée régulière. En attendant, 
nous les traitons humainement. 


Accompagné dans sa tournée des 
villages par deux vieux tanks de 
la dernière guerre sur lesquels 
paradent une dizaine de ses sol- 
dats. le commandant prêche la 
réconciliation, promettant « i me 
nouvelle ère de prospérité au Li- 
ban gui. grâce a Israël, a c basse 
les Palestiniens communistes » 
Dans cette petite vlBe chrétienne, 
le message passe bien, et ici cha- 
cun se dit soulagé. 

Les drapeaux du Liban libre 
flottent aux côtés du drapeau 
irsaélien sur les chars du 
« major ». qui arborent sur leur 
blindage des images jaunies de 
la Vierge et du Christ. Entraînée, 
en plus des rwnsefflfra israéliens, 
par une quinzaine d’instructeurs 
étrangers qui reconnaissent vo- 
lontiers le peu de combativité de 
leurs hommes et leur faible arme- 
ment. l’armée du commandant 
Baddad. un millier d’hommes, se 
tiendrait pas longtemps sans le 
soutien Israélien. 

Israël, en tout cas. semble bien 
s'installer au Liban. Aux colonnes 
blindées ont suocédé sur les routes 


CONTRE LE ENTRAVE 
IMPOSÉE PAR LE 1SRAËJEHS 


MetouOa (israR, frontière liba- 
naise) fA-FJ>.). — Plusieurs 
dizaines de journalistes et photo- 
graphes étrangers, Moquât & la 
frontière libanaise, ont remis sa- 
medi use pétition aux autorités 
ronflatoes Is raé li enn es, qui leur 
interdisent de se déplacer libre- 
ment dans les acnés HbBPfthtns 
occupées par IsraëL 
eNous considérons, précisent 
les signataires, que les facilités 
adéquates de travail ne nous sont 
pas garanties. Nous jugeons tota- 
lement insuffisantes les «visites 
guidées» qu’organise le porte- 
parole de Formée israélienne. 
Nous sommes conscients des ris- 
ques inhérents à notre travail et 
rd at t en d e ms ni du porte-parole rst 
de l’armée isméUenne qu'ils as- 


sument la responsabilité des pré- 
judices po uvant résulter de Foc- 


do Nord-Est du pays des convois 
du génie avec d’énormes bulldo- 


zers qui, par dtwunes, dans la ] 
région de Beaufart, entament' les ' 
collines pour élargir les routes. | 


des centaines de «wnjrant qui 
passent et repassent la frontière 


Tnais U faudra ensuite savoir 
selon quelle loi les juger.» 

Le nombre de ces prisonniers 
augmente chaque jour et même 
les régions de la frontière ne sont 
pas totalement « nettoyées », selon 
le terme consacré. De nombreuses 
poches de résistance demeure 
autour de Tyr et de Solda, et 
dans oette dernière vdle. des 
francs-tueurs ont ouvert le feu 
dimanche sur des soldats israé- 
liens. Dans la région du centre- 
sud. les israéliens Investissent le 
fief du commandant Haddad qui. 
samedi 12 Juin, a reçu l'allégeance 
de Douer, gros bourg chrétien à 
quelques kilomètres de Nabatieh. 


passent et repassent la frontière 
avec des munitions, des réserves 
d’essence, de vivres et même des 
tables et des 

« Nous resterons au Liban aussi 
longtemps qifune solution poli- 
tique permettant de respecter la 
sécurité israélienne n'aura pas 
été trouvée », nous dit AL Rom. 
Les militaires israéliens l'enten- 
dent bien ainsi. Us savent être là 
non p»* pour des nunutnn ir q ’ ie 
pour des mois. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


judtces pouvant résulter de F ac- 
complissement de notre tâche 
profesnoTazeüe. Nous demandons 
de pouvoir couvrir les opérations 
militaires pins largement et exi- 
geons la liberté d’accès à d'autres 
zones que ceBes gai sont à portée . 
de vue de la frontière israëîo- 
UbanatseJ» 

Les journalistes et photogra- 
phes, dont certains ont déjà 
e couvert» les guerres israélo- 
arabes précédentes, se plaignent 
de n’ovoir jamais autant éprouvé 
de difTimb êR à suivre l'événe- 
ment. Outre ^obligation qui leur 
est faite dé former des convois et 
de voir ce qu’m veut bien leur 
faire voir» ils déplorent l’ordre du 
général co mmand ant la régio n 
mUHæire nard d’Israël, en date du 
U j uin, menaçant de « pour- 
suites» ceux qui entreraient an 
T.Hya.n «as autorisation. 


La visite du mhûsire des affaires étranger» israé&ea à Paris 


La ligne arabe <setoime> que M. Shamir 
soit reçu tandis gue Beyrouth brûle 


M. Itzhak Shamir, ministre israélien des affaires étrangères, 
était attendu à Paris dans raprès-midi de ce ItmtB 14 juin pour 
une « visite officielle », selon f ambassade d'Israël, alors que 
pour le Quai d'Orsay fl s'agit «Tune simple « visite de travail ». 
M. Shftmh- doit rencontrer mardi M. Gaston DefTerre, ministre 
de l’intérieur, «pii sera suivi d'une séance de trxvafl. 21 tiendra 
de l'intérieur, avant un. déjeuner avec M. Claude Cheysson, qui 
sera suivi d'une séance de travail. H tiendra ensuite mie confé- 
rence de presse, puis participera à un dîner offert en son honneur 
par M. Alain. Poher, président du Sénat. Le lende main. , fl aéra 
l'hôte à déjeuner dé la presse diplomatique. 


Bien que le 
rond oit déclar 


résident Mftter- 
dans sa confé- 


rence de presse du 9 juin. que:la 
réunion mixte culturelle, qui de- 
vait se réunir à Tel-Aviv ce lu ndi , 
n’était pas o p p o r tun e mois que 
c toute explication est bonne » et 
que M. Shamir entendra à Paris 
un c langage clair et honnête », 
cette visite est sévèrement jugée 
par les Etais arabes. Soulignant 
qu’il s'agissait d’une « déclaration 
de la Ligue arabe », M. M’Hamed 
Yarid, directeur du bureau de 
cette organisation à Paris, a dé- 
claré dimanche : « La Ligue et 
les Arabes détonnent de V annonce 
dune visite officielle qui inter- 
vient alors que le Liban et Bey- 
routh brûlent encore et que es 
poursuit le décompte des vaUiers 
de morts victimes de l'agression 
israélienne. » 

Pour sa paît. M. Shamir avait 
déclaré samedi à la télévision 
israélienne qu'il considérait sa 
mission à Paris comme a très 


farce jzmRbxationale à forte par- 
tidpatàcm américaine, qui pren- 
drait la place des troupes israé- 
liennes après leur retrait du 

ML Mitterrand ayant parié de 
V « agression, israélienne » et de 
l’occupation du Liban par trois 
armées (israélienne, syrienne et 
palestinienne), 31 Shamir a 
déclaré dans une interview à 
1’A.P.F. : « Je regrette, beaucoup 
les différences de vues entre fa 
France et nous. Nous considérons 
toujours la France comme un 
peuple ami. Mais la vérité est que 
nous rfavans jamais occupé le 


Liban et nous ne pensons pas 
maintenant occuper ta terre liba- 
naise ~ Ce gue nom voulons, c’est 
avoir pour voisin un Liban libre, 
indépendant, dont la terre ne sera 
peu occupée par des forces étran- 
gères. p 

11 Shamir a également Indiqué 
que c l'opération müttaire est 
maintenant achevée » et il a ex- 
primé la conviction que « l'affai- 
blissement important des organi- 
sations palestiniennes apportera 
des chances de sobtOons au 
conflit israélo-arabe ». 

Enfin, le président Mitterrand 
ayant Indiqué dans sa conférence 
de presse qufl voyait dans la 
Cisjordanie occupée par Israël 
députe 1967 le centre d’un futur 
Etat, palestinien, M. fummir a 
précise : * Nous avons maintes 
fois expliqué à nos amis Français 
que nous n'accepterons jamais un • 
Etat arabe palestinien dans sne 
partie de notre pays. » 


importante ». S avait également 
indiqué que son gouvernement 
estimait que la France devrait 
jouer, dans la recherche d'un 
règlement au Liban, us rôle ve- 
nant Immédiatement après celui 
des Etats-Unis. Dans les mflfeox 
officiels Israéliens on évoquait, 
ces derniers jours, la possibilité 
d’une contribution militaire fran- 
çaise dans la constitution cTtme 


LE REPRÉSENTANT DE L'Oi.P., 
A PARIS : les Israéliens n'ont 


pas atteint leur but. 


M. ibrahim Sonss, représentant 
de roXP.. interrogé sur An- 
tenne 2, a déclaré dimanche soir: 
o Nos forces se sont repliées 
quand. V énorme machine de guer- 
re israélienne a avancé et Fétat- 
major ainsi que les combattants 
palestiniens sont en grande par- 
tie restés Intacts. Les Israéliens 
n'ont donc pas at teint leur 
objectif qui était d’écraser Ut 
résistance palestinienne .» 

« Nous faisons une guerre de 
guérilla contre une énorme ar- 
mée. a-t-il ajouté, et les Israé- 
liens i font rien compris b Ut 
guerre de guérilla. Us se sont 
rendu compte au deuxième jour 
qu'fis ne pouvaient pas atteindre 
l’état-major palestinien, mais, de 
ce fait. Os ont détruit les ■ viUes 
de Stdda, Tyr, Nabattyeh, Damour 
et une partie de Beyrouth.» 

Le représentant de l'OLP, a 
qualifié de «massacre» et de 


LIN DIRIGEANT 
DE U GAUCHE LIBANAIS 
LANCE UN APPEL A LA FRANCE 


M. K a rix o Mroue, membre de 
la direction du Mouvement natio- 
nal libanais (front des partis 
démocratiques et progressistes) 
est arrivé le (Smanche 13 juin 
à Baria, venant de. Beyrouth. 
A sa descente d'avion, M. Mzoùe 
a * proclamé solennellement » que. 
son mouvement « ne déposerait 
pas les armes face à l’agression 
continue des envahisseurs». 
k Les Israéliens, a-t-ü dit. mas- 


egénodde» les combats qui sa 
déroulent an I4ban et lance un 
appel à la conscience de ceux qui 
ont vu «Isa images horribles de 
cette destruction». 


C.PO 


OUMTCBl 

la™ 


classe préparatoire 


CEPES 


57.raaH*n*32Nraa)(.72£9U«aSAta 


TOZJP. et des milices de Vorga- 
nisation Amcd. nous p oursuivons 
me résistance acharnée aux 
assauts de l’armée isméUenne là 

où Os se produisent. 

»Le movde &oüigé ne peut pas 
laisser .le s peuples libanais et 
pdestinjen succomber à la b or- 
barhe », a-4-fî ajouté en lançant 
e un appel pressant -à. Vopinion 
démocratique, à tous les gouver- 
nements quels qu’as soient d’te- 
tervenir sans tarder pour arrêter 
ce génocide. » M. Mroue a conclu ; 
«.J'en appelle tout particuUère- 
meat à la France , qui a les 
moyens politiques, diplomatiques 
et économiques - pour exercer les 
pressions indispensables sûr les 
dirigeants israéliens. » 
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LA DIASPORA PALESTINIENNE DU GOLFE 


HaTcz Tahboob, proauear géné- 
ral de rÉnûrat & CHardjah, ."parle ' 
courammeot l’hébreu. S est palesti- 
nien et 4 qidttf . • volontairement » 
Jérusalem B'yâ tout jTâtc dix ans. 

« L'air *f«» devenu irrespirable », 
dit-U. Ken qu’il -ne se soit livré à’ au- 
ccne actk» sobveisve, ses prises de 
position contre fe. régime cf occupa- 
tion,' en tant que membre de l’asso- 
ciation desjamte^exâspéraient ie$ 
autorités tsraéli«u«s- ljn terrain lui 
appartenant a été confîsquê pœir des 
w raisons de sécurité ** Il a élé ar- 
rêté à deux reprises. -Le Vchin 
betb » ^réquiyaîeni Se ia DJSLT^ls 
convoquait ose fens -par semaine, en 
moyenne, ma ïà-le plus souvent le fai- 
«sit ^ poireauter* pendant des 
henres sans Hirterroger.' On a tente 
de faire de lui ün - mouchard ». II 
reçDX im jotur une étrange invitation : 
un officier ^dn « chin betii », bien 
connu -des Pales timens, le convia îns- 
fawimenf 2 prendre le thé en sa com- 
pagnie, un joor de grande affluence, 
au Rn^g David, le plus grand bétel 
de J&raœalctn. L’objectif était dou- 
ble : compromettre M. Tàhboud aux 
yeux do ses compatriotes et, par la 
même occasion, lui adresser an 

r dentier avertissement » S'il ne 

cessait pas toute ■ agitation », 0 se- 
rait expulsé. « J'ai préféré partir de 
mort propre chef, explique le procu- 
reur général de Cbardjah, car mon 
expulsion -aurait signifié que je 
n'aurais jamais pu remettre les 
pieds dans ma patrie. » 

Alt B Yassir, lui, n'a plus revu 
son pays natal depuis que ses pa- 
rents ont fia Jaffa, en 194S — tandis 
que Partülerie de la Haganah, l’ar- 
mée juive d’avant nndépendance, 
pilonnait le port —'pour se loger 
dam un sordide camp de réfugiés à 
Beyrouth. * Palestinien errata '» dés 
rSge de vingt ans, comme il aizne se 
qualifier, AJi réside successivement 
aux Etats-Unis r grâce à une bourse 
d’études, — au Liban, en Jordanie, 
en Arabie Saoudite, ayant de s’ins- 
taller en 1973. & Abou-Dhabi. Là, 
cet iogéxneax électricien, diplômé 
des universités de Pbiladelpbie et de 
Princeton, se mue^ ’e»' entrepreneur 
et ne tarde pas à faire fortune! A 
cinquante -quatre ans, fl envisage de 
prendre sa retraite-, sur un yacht, 

• qui ne jùdrmt pas de naviguer ett- 
MédUe/rmie, aussi proche que pas- 
sible des côtes palestiniennes ». 

Ahmed Kazem et Mohamed Ta- 
vrfl ont quitté dans tes., années 50. 
avant Toccupatian israélienne de la 
Cisjordanie, pour échapper au chô- 
mage. La guerre de. 1967 ayant 


Un peuple 
de 4,5 miHions . 

* d'âmes 

Selon le Palestinien Sta- 
tisttcal Abstract de 1981, 
pubGé à Damas, par le bureau 
central des statistiques de 
rO.LP.. le peuple palssmâen 
comptait à la fin de Tannée 
dernière environ 4,5 refilions 
de personnes réparties 
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aussi, dans 1 
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n'ayant pesécé recensés. 


(1) Sans compter b popula- 

tion de -la région d’EJ-Arish, 
rendue 2 l*Egyp«e. le 26 avril 
denrër. • • • 

(2) Selon >e représentant de. 
rOJ-P. k Aboe-Dbabr. qui sè 
rtférair à ses re«D4rcs.to Emi- 
rats comptent, en réalité, quel- 
que 79000 personnes. 

(3) Plus de 30 000. selon le 
représemant de l'O.L.7. a 
Doha. ’ ' 


éclaté alors que le premier travail- 
lait à Gaza (sous occupation égyp- 
tienne) et le second â Damas, 0s 
sont parmi les 225 000 Palestiniens 
de Cisjordanie que les autorités is- 
raéliennes empêchent de rentrer 
« en Judée et en Samarie ». Au- 
jourd'hui, ils sont tous les deux en- 
seignants, l'un à Qatar, l'antre au 
-Koweït. . 


Une transplantation 
harmonieuse 

Par le nombre, par leur compost- 
tion sociale- et leur qualité, les com- 
munautés palestiniennes dissémi- 
nées le long des côtes arabes du 
Golfe mit quelque chose d'unique au 
sein de la diaspora. En Arabie Saou- 
dite, au Koweït, à Qatar, dans l’Etat 
des Emirats arabes unis (E.E.A.U.) 
ou à Bahreïn, on ne trouvera que peu 
ou. pas d’ouvriers, et presque aucun 
de ces indigents qui peuplent les 
camps de réfugiés du Liban, de Sy- 
rie ou de Jordanie. Les pays limi- 
throphes d'Israël ont donné asile à 
tous les Palestiniens, sans distinc- 
tion, qui fuyaient les horreurs de la 
guerre ou l'occupation. Les Etats du 
Golfe ont, eux, accueilli non des ré- 
fugiés mais des immigrants - la dis- 
tinction est significative — qui ont 
choisi cette région pour améliorer 
leur sort. 

La transplantation s’est accom- 
plie harmonieusement dans la me- 
sure oh ht demande correspondait à 
l'offre. Au début des années 50. 
tandis que la production pétrolière 
prenait son élan. les cheikhs du 
Golfe cherchaient des cadrés, tech- 
niques et administratifs, capables 
d'édifier les structures économiques, 
sociales et étatiques de leurs émi- 
rats, au seuil de leur indépendance. 
Malgré les permis de résidence et les 
hauts salaires qu’âs proposaient gé- 
néreusement, les candidats à l’immi- 
gration dans les divers Etats arabes 
étaient à l’époque pen nombreux. 
Seuls les Palestiniens, souffrant de 
conditions économiques difficiles 
surtout sur la rive occidentale de la 
Jordanie, mais aussi au Liban et en 
Syrie,, étaient disposés à s'expatrier. 
Ils avaient les qualités requises : ils 
étaient arabes, éduqués, souvent an- 
glophones — précieux atout pour des 
pays dans la mouvance britannique 
- et peu exigeants. 

La pr em i ère vague d’émigration, 
composée en majeure partie 
d’hommes seuls, qui laissaient leurs 
familles en Cisjordanie, à Gaza, au 
Liban ou en Syrie, commence deux 
ou trois ans après la guerre de 1 948. 
La seconde, La plus importante, dé- 
ferle après le conflit de 1967. Elle 
entraîne, avec des réfugiés de fraî- 
che date, les familles de ceux qui 
avaient pris un emploi provisoire 
dans le Golfe pour constituer un pé- 
cule avant de rentrer au paya, en 
Cisjordanie ou à Gaza. La guerre ci- 
vile au Liban, enfin, suscite, & partir 
de 1975, un troisième flot d’émi- 
grants disposant des atouts, ïsteflec- 
tnels ou matériels, qui leur permet- 
taient de refaire leur vie pour ta 
deuxième ou la troisième fins. Ceux 
qui eu avaient les moyens prenaient 
l’avion pour Abou-Dhabi, Du bai, 
P Arabie Saoudite ou Qatar, rare- 
ment pour Oman et Bahreïn, Etats 
méfiants dès le début à l'égard des 
Palestiniens. Les plus modestes se 
dirigeaient, par voie de terre, vers le 
Koweït, où ils étaient mieux ac- 
cueillis qu'aiileure en raison notam- 
ment de l’ouvert are d'esprit de la fa- 
mille prineï ère. 


Médecins, 
ingénieurs, 
hommes d'affaires... 

Ainsi la communauté palesti- 
nienne au Koweït a doublé à trois re- 
prises en 1965, 'en 1970 et en 1980, 
passant de 37 000 âmes en 1961 à 
près de 300 000 l’année dernière, 
vraisemblablement à 350 000 si Ton 
tient compte des émigrants illégaux. 
Au total, tes Etats arabes du Golfe 
abritent aujourd'hui plus de 600 000 
Palestiniens, davantage que le Liban 
et b Syrie réunis, représentant un 
membre sur quatre de la diaspora. 
(Voir l’encadré ci-contre) . 

Leur poids dépasse, cependant, et 
de loin, leur importance numérique 
si. on devait les jauger selon la place 
qu'as occupent dans ces jeunes pays 
pétroliers, où les élites sont encore 
embryonnaires. Les Palestiniens 
com me nc en t par peupler les admi- 
nistrations de l'État. Jusqu'en 1975 
— on né dispose pas, depuis, de sta- 
tistiques précisés. — un sur deux 
était fonctionnaire dans les Emirats 


““ Depuis 38 ans, te journal spécialisé 

“l es Annonces” est le o°1 
nor ia veste des tonds de commerce 

Yetftt ParWKlfét 36 rJAdte. JSBttPMSTELUl 80530311— 


I. — « Ils sont partout... » 

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


arabes unis et au ^ Koweït : dans celle 
dernière principauté, à l’heure ac- 
tuelle, un sur quatre employés du 
secteur public, un enseignant sur 
trois est palestinien, estime-t-on. 

Présents dans une forte propor- 
tion dans les écoles et les universités 
de la région, ils sont souvent prépon- 
dérants dans la magistrature, en par- 
ticulier dans les Emirats arabes, où 
ils seraient majoritaires chez les 
substituts de parquet et les juges ; ils 
sont encore nombreux parmi les 
journalistes de la presse écrite et de 
f audiovisuel, parmi les médecins, 
lés ingénieurs, les architectes, les ca- 
dres supérieurs des compagnies pé- 
trolières et des entreprises privées. 
Selon une étude effectuée en 1975, 
un sur quatre des Palestiniens en- 
gagés dans la vie active au Koweït 
exerce une profession libérale ou 
scientifique de haut niveau ( 1) . 

La grande bourgeoisie est bien 
mieux représentée ici que dans les 
autres pays arabes, où la modestie 
des .ressources, la relative austérité 
des régimes . socialistes ». ou les 
deux à la fois, constituent des obsta- 
cles à l'épanouissement du capital 
privé. Y a-t-il dans le Golfe cent ou 
trois cents millionnaires palestiniens 
(eu dollars) ? Les estimations va- 
rient du simple au triple. Mais il 
n’est pas douteux que la plupart des 
sociétés d'électronique leur appar- 


tiennent, qu'il y a parmi eux des 
commerçants, des entrepreneurs, 
des banquiers, des brasseurs d’af- 
faires de calibre international. 

. Ils sont partout. . . comme les 
juifs -, disent d’eux les autochtones 
et les autres arabes expatriés, sans 
que l'on puisse discerner, de prime 
abord, s'il s'agit ou non d-'une remar- 
que malveillante. Les admirateurs 
pratiquent inconsciemment un » ra- 
cisme » à rebours en généralisant les 
qualités que l'on prête aux Palesti- 
niens : ceux-ci seraient intelligents, 
débrouillards, efficaces et doués 
d'un esprit d’entreprise hots du com- 
mun. Des préjugés défavorables 
amènent d'autres à les dépeindre 
comme étant repliés sur eux-mêmes, 
cupides, intrigants, orgueilleux, in- 
solents. et - pour les traditionalistes 
— enclins à la corruption et aux tur- 
pitudes occidentales (2). 


La « religion 
de l'éducation » 

Ni démons, ni anges, les Palesti- 
niens de la diaspora ont, à vrai dire, 
acquis les caractéristiques d'une mi- 
norité qui vit dans l'insécurité, réelle 
ou ressentie. Se rendre indispensable 
est une manière de se défendre, nous 


disait un journaliste à Chardjah, 
M. Ghassan Thaboub. avant d’ajou- 
ter : - Apatrides , nous nous accro- 
chons- au pays d’accueil comme à 
une bouée, en donnant le meilleur 
de nous-mêmes. - 

- L'éducation chez nous est une 
religion, une obsession ». répète-t-on 
au journaliste qui s'étonne du taux 
d’atphabétisaiion. le plus élevé du 
monde arabe. Une autre - obses- 
sion » se manifeste dans le domaine 
de la solidarité. Adnan Dcrbas. par 
exemple, dont la famille indigente 
vivait au camp de réfugiés de Borj- 
AJ-Barajneh. à Beyrouth, a fait tous 
les métiers dès son adolescence pour 
payer des études à ses sept frères et 
sœurs. Devenu, lui-même, ingénieur 
civil, il est à la tête aujourd'hui de 
l’une des plus grandes entreprises de 
travaux publics d' Abou-Dhabi. 

Abdel Mohsen Kattan, richissime 
banquier à Koweït, finance la 
construction de deux centres cultu- 
rels aux universités de Bir-Zeit et de 
Najah (.Naplouse), en Cisjordanie, 
et olTre une bourse d'études i tout 
Palestinien - dont le niveau le ren- 
drait admissible dans les univer- 
sités les plus prestigieuses du 
monde -. Une soixantaine de jeunes 
gens qui répondent au critère ainsi 
defini poursuivent actuellement, à 
ses frais, des études supérieures aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en 
Italie, en Yougoslavie, en Inde, et, 
bien entendu, dans divers pays 
arabes. - Mon père, explique 
M. Kattan, ne m’a rien légué d'au- 
tre qu 'un diplôme universitaire, que 


j’ai obtenu grâce à son aide ; le bien 
le plus précieux, me disait-il à la 
veille de sa mort, puisque je pour- 
rais l’emporter là où les vicissitudes 
de l’exil me conduiraient. - 

Au début de ]*• exil -. en 1948. 
les Palestiniens comptaient 300 â 
400 diplômés universitaires. Leur 
nombre, estimé aujourd’hui à plus 
de 1 30 000, est proportionnellement 
supérieur à celui d’Israël ou de ia 
Grande-Bretagne, quatre à cinq fois 
plus élevé encore que le taux moyen 
du monde arabe, pris dans son en- 
semble. 

Admirés ou jalousés, les Palesti- 
niens de la diaspora dérangent ou in- 
quiètent les Arabes, à divers titres. 
Dans le Golfe, comme ailleurs, cer- 
tains gouvernements tentent de res- 
treindre leur présence et leur in- 
fluence. En attendant qu'ils 
- rentrent chez eux -. 

Prochain article: 

« ILS SONT 
INASSIMILABLES 


L 1 1 Philippe F argues. Étude démo- 
graphique des migrations de travail 
vers les pavs arabes du Golfe. CER- 
MOC, Beyrouth. 1980, p. 104. 

(21 Ua Palestinien. M. Awny Far- 
sakh. s'est employé, dans une série d'ar- 
ticles publiés récemment dans un jour- 
nal de Du bai, à répondre, point par 
point, à ces propos diffamatoires, ce qui 
laisse supposer qu'ils sont répandus. 
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NOUVEAUTE EXCLUSIVE 
POUR LE 2500- ANNIVERSAIRE 
DE L’ENSEIGNEMENT DE 

CONFUCIUS 


Dans un seul volume : 




Les “ Quatre Livres de la Sagesse " du Maître 
spirituel de la Chine, en édition monumentale, 
dans lés deux langues, chinoise et française, avec 
pour la première fois de véritables estampes ori- 
ginales dans les pages de texte. 

L’artisre a peint pour chaque double page un tableau différent s'inspirant des 
trois plantes sacrées du Ceiestc Empire : le bambou, le prunus et le pin. Le 
premier fleurit tous les cent ans. le second tous les ans et le troisième est tou- 
jours vert. Pour décorer ccc ouvrage, l'artiste a eu besoin de longs mois de 
travail dans la lumière er la solirude. Ainsi chaque page a été ornée différemment : 
326 illustrations originales dans un seul volume 

Confucius, le plus grand Sage de la Chine tient dans l'histoire de l'humanité 
une place comparable à celle de Bouddha ou de Mahomet, voire du Christ. 
Son oeuvre nous révèle i'âmc éternelle de fa Chine. On en retrouve 
l’empreinte non seulement dans la Chine actuelle, nuis aussi dans notre 
civilisation occidentale. 

Voici enfin toute l'œuvre du Maître spirituel de la Chine, réunie en un 
très riche volume grand ïn-quarro de 680 pages, véritable œuvre d'art dont 
les illustrations ont été dessinées directement sur la plaque imprimante er. 
panant, sont des oeuvres originales et non des reproductions. 

lia fabrication du papier, l'impression, la reliure en peau de mouron, la 
dorure à l'or pur ont été confiées i mes meilleurs compagnons. 

Ce livre est déjà un classique admirable. L'édition, hors commerce, est 
limitée aux seuls souscripteurs. 


Garantie de 
revalorisation 

il -.'iiiit mieux avoir peu te livres, mais 
les choisir ayec gtin. Les beaux livres 
ne peuvent être vendus è vil prix et 
dorment i Tamateut éclairs tes 
s-iiisfacncAs inépuisables. Je ne 
publie que des œuvres de qualité, 
vjiqnéti tem les plus peins détails, 
qui prenneni te la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m'engage â 
tacheter mes ouvrages au même prix 
et à n' importe quel moment 


A*- 


VJ* 




CADEAU 

Si vous renvoyez le bulletin de 
souscription dans la semaine, 
vous recevrez, avec le livre, 
une estampe originale repré- 
sentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre 
décision. 


US BON 



Envoyez-moi, à radresse ci-dessous, le '«Uvre de la 
S-rgcsse » de Confucius, auquel vous joindrez ma gra- 
vure en cadeau. 


à renvoyer à JEAN DE BONNOT 
7 fg Sl-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 

Quelle que soit ma décision, je garderai 
ma gravure. 


Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre 
une croix dans ia case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 335 J30 F. 
-4- 28 J0 F. de frais de port T.T.C.. soit 363 JO F. 

O joindre à ce bon de souscription un chèque de 335.00 F. 
Je bénéficie alors des frais de port qui restent à votre charge. 


Garent* St •vtiii’r 
plat eut ét mot- 

ion iis* pie d ont 
tenir /rite et Jtrit 

d'ùr /i» 2? ijmu 


Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés 
à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer , 
je Serai iniégra/ement remboursé de la somme versée, y 
compris des frais de port si j’ai réglé à réception. 


Nom 


Prénoms . . . 
Adresse — 


Code posta) 


Ville 

Signature 




je?'*'* 
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PROCHE-ORIENT 


LA MORT DU ROI KHALED D’ARABIE SAOUDITE 


l’avènement da roi Fahd ne modifie en rien 
les grandes orientations dn régime 


Le roi KhaJed, souverain d'Ara- 
bie Saoudite depuis 1975. est mort, 
dimanche 14 juin à Taef. d'une 
crise cardiaque. Le prince héritier 
Fahd. soc frère, a aussitôt été 
proclamé roi. et son autre frère, 
le prince Abdallah, commandant 
de garde nationale, a été dési- 
gné comme le n ou rean prince 
héritier. L'avènement du nou- 
veau souverain, qui exerçait en 
fait l'essentiel du pouvoir, ne 
modifie en rien les grandes 
orientations du régime. 

Conformément au rite vrahabite. 
le roi Khaled a été inhumé, 
dimanche ü Ryad. avant le cou- 
cher du soleil et sans aucun 
faste. Le corps du monarque 
défunt, drapé dans un linceul de 
couleur brune, a été acheminé 
par avion dans la capitale. A 
l’aéroport, il a été placé dans 
une ambulance qui a pris le che- 
min de la grande mosquée de 
Ryad oour une brève cérémonie 
de prières qui a été retransmise 
à la télévision nationale. Le roi 
Fahd et le prinoe héritier Abdal- 
lah. entourés des chefs d'Etat de 
Bahreïn. Djibouti Koweït et 
Qatar et de membres de la 
famille royale saoudienne, ont 
pris part à la cérémonie. 

Les membres de la famille 
royale avaient déjà prêté, dès 
les premiers instants suivant la 
mort du roi Khaled, serment d’al- 
légeance au nouveau souverain et 
au prince héritier Abdallah. 

Le roi Fahd a affirmé, diman- 
che soir. qu’D poursuivrait «le 
chemin trace par ses prédéces- 
seurs ■*. Le souverain qui conserve 
son poste de premier ministre a 
nommé le prince Abdallah, prince 
héritier et chef de la garde natio- 
nale, au poste de premier vice- 
premier ministre et le prince 
Sultan Ibn Abdel Azia, ministre 
de la défense, à celui de deuxième 
vice-premier ministre. Tous les 
membres du gouvernement ont été 
reconduits dans leurs fonctions. 

La mort du roi Khaled, qui 
souffrait depuis de longues années 
de troubles cardiaques a causé 


une vive émotion dons les pays 
arabes, dont plusieurs ont décrété 
des périodes de deuil natio nal ■ 
trois* Jours à Oman, sept jours 
en Irak et en Jordanie, quatorze 
jours en Egypte et en Syrie, qua- 
rante jouis au Qatar, aux Emi- 
rats arabes unis, à Koweït et à 
Bahreïn. Le président irakien 
Saddam Hussein s'est aussitôt 
rendu à R yod pour présenter ses 
condoléances au nouveau roi 
Fahd. cependant que le président 
égyptien Bosni Moubarak, qui, 
dans un message au nouveau sou- 
verain. a qualifié le monarque de 
it symbole de la solidarité arabe 
et 'islamique », a décidé de ee ren- 
dre lui-même ce lundi à Ryad 
pour rendre hommage au défunt 
et rencontrer le nouveau souve- 
rain. 

• A Paris, le président Mitter- 
rand a exprime, di manc he, sa 
a grande émotion » et a adressé 
au roi Fahd les « condoléances de 
le France ». M. Charles Hemu, 
ministre de la défense, a fait part 
eu prince Sultan, son homologue, 
de sa e grande tristesses . tandis 
que ML Claude Cheysson, minis- 
tre des relations extérieures, 
adressait un message au prince 
Saoud El Fayçal le chef de la 
diplomatie de Ryad. 

• A Washington, dont Ryad 
reste l’allié privilégié dans le 
Golfe, la mort du rot Khaled et 
l'accession de son frère Fahd au 
trône ont été accueilli sans inquié- 
tude. Le secrétaire d'Etat. Alexan- 
der Halg, a indiqué que les 
a Etats-Unis étaient encouragés 
par le fait que la succession se 
soit faite sans heurts ». Le prési- 
dent’ Reagan s’est déclaré « pro- 
fondément attristé ». — (AS J*., 

Reuter j. 

• Les condoléances seront pré- 
sentées à l ’ambasad e d’Arabie 
Saoudite. 5. avenue Hoche, 
Paris 8r. durant trois jouis à par- 
tir de ce lundi 14 juin, de 11 heu- 
res à 13 heures et de 16 heures à 
18 heures. Un registre sera ouvert 
à cette occasion. 


EUROPE 


Espagne 

REPRENANT SA DÉMISSION 

M. Cairülo obtient largement satisfaction 
an congrès da P.C.E. 

De notre correspondant 

Madrid. — M. Santiago CarriÜo, qui est depuis vingt-deux 
an< à la tète du parti communiste espagnol a donné une 
nouvelle preuve de sa traditionnelle habileté. Mis en difficulté 
devant le comité exécutif (bureau politique!, ce qui l’avait 
conduit, pour la première fois, à présenter sa démission, il a 
été confirmé samedi 12 juin, à une large majorité, dans ses 
fonctions de secrétaire général par le comité central Us «nu- 
méro 2 « du parti. M Nicolas Sartorios, en désaccord avec 
loi, a, en revanche, maintenu sa démission comme vice-secré- 
taire général, tout en restant membre du comité exécutif. 
M. Marcelino Camacho a confirmé, lui aussi, sa décision d’aban- 
donner son poste à la direction du parti, pour se consacrer exclu- 
sivement à la centrale syndicale Commissions ouvrières, dont il 
est le secrétaire général 


Dans la crainte que le départ 
de son principal dirigeant n’ag- 
grave encore la crise profonde 
que connaît le parti (le Monde 
du 11 juin), le comité central a 
finalement voté, après trois 
jours d’àpres discussions, et par 
67 voix contre 4. avec 12 absten- 
tions (dont celles de MM. Sarto- 
rlus et Camacho). une résolution 
qui donne largement satisfaction 
à M. Carrillo. Le texte ratifie la 
ligne « enrocommuniste » définie 
au dixième congrès en juillet 
dernier, et le confirme dans son 
poste de secrétaire général Mais 
11 élude soigneusement les pro- 
blèmes délicats qui divisent le 
parti et avaient provoqué la 
controverse entre MM; CarriUo et 
Sartorios. 

Une seule concession a été faite 
à. ce dernier : la résolution 
affirme que le P.C.E. maintient 
une politique de « porte ouverte » 
à l’égard de ceux des militants 
qui l’avaient quitté et désirent 
y revenir. Il est douteux cepen- 
dant que cette offre suscite 
beaucoup d’adhésions. Les s eu- 
rocommunistes rénovateurs », 
expulsés du parti en novembre 
dernier, après avoir demandé 
sans succès la reconnaissance des 
tendances en son sein, ont déjà 
fait savoir que dans les circons- 
tances actuelles, leur retour 
n’anrait aucun sens. 

Rien ne permet donc d’affirmer 
que la crise au sein du P.CJE. soit 
en voie de règlement M. Sarto- 
xius reprochait hier leur k impa- 


i 


tience » aux « rénovateurs » 
désireux de transformer plus vite 
le mode de fonctionnement dn 
parti. Il semble aujourd’hui per- 
suadé. après le revers subi aux 
élections générales andalouses du 
23 mal que les changements ne 
ueuvent attendre et qn’on ne peut 
ternellement attribuer à des 
causes externes au P.CJï. les rai- 
sons de ses échecs électoraux. 


Ce qui est en cause, c’est la 
manière dont le parti communiste 
conçoit nne politique, ses diffi- 
cultés à s'implanter en profon- 
deur au sein de la société espa- 
gnole. le manque de crédibilité 
de son projet politique, l’image 
confuse que donnent les expul- 
sions répétées de ses dirigeants 
les plus prestigieux. Mais M. Sar- 
torius ne reprend-il pas ainsi 
avec des nuances, l’analyse faite 
il y a peu par les « rénovateurs » 
pour qui « an parti ne peui se 
montrer eurocommuniste à l'ex- 
térieur et stalinien à Pinté- 
rieur » ? 

THIERRY MALINIAK. 


préparation en septembre, au 


centra forma Son profession avocat 
enseignement supérieur privé 
5 7, r. Cfa-USBe, 92-Neuifly 
_ 72234.64 - 745.09.1S 


CLEF MONDE ARABE 

Sessions intensives 
du 5 juillet au 31 juillet 
et du 6 an 30 septembre 1982 

ARABE MAGHREBIN 
ARABE MODERNE 

Nouvelle adresse ; 

148. rue du Fg-Saint- Denis 
75010 PARIS 


Un souverain modeste et habile 


Lorsque la famille royale et le 
Conseil des ulémas décident le 
2 novembre 1964. de déposer le roi 
Saoud. celui-ci demande que son 
cinquième frère, Khaled ibn Abdel 
Aziz. soit choisi comme futur prince 
héritier, mais ce n'est que le 
29 mars 1965 que le nouveau sou- 
verain wahabite. FayçaJ. fera enté- 
riner officiellement par l'Assemblée 
des princes cette désignation qui en 
fait son successeur au trône. Dix 
ans plus tard, presque jour pour 
jour, l'assassinat du roi Fayçal par 
son neveu, P émir Fayçal ibn M as- 
sied, provoque l’Installation de Kha- 
led comme roi d’Arabie Saoudite. 

C'est à Ryad. en 1913. que Khaled 
voit le jour. Son père. Abdel-Azlz 
ibn Saoud, émir du Nedjd et imam 
des Wahabites depuis 1902, date à 
laquelle il a repris, avec une qua- 
rantaine de Bédouins décidés, cette 
petite citadelle fortifiée aux Turcs, 
lui fait donner la même éducation 
rigoureuse qu'ont déjà reçue ses 
deux frères aînés, Saoud et Fayçal. 
Il subit l’influence de Fayçal, 
son aîné de sept ans, dont le carac- 
tère c'est affirmé depuis qu’il par- 
ticipe. à peine 4gé de treize ans, 
aux opérations militaires menées par 
son père. Tandis que Fayçal lait 
connaissance avec ie monde exté- 
rieur en se rendant en Inde, et de 
là en Europe. Khaled elfectue une 
longue tournée des tribus bédouines, 
car il a reçu pour mission de son 
père d'écouter les doléencs9 et de 
régler (es différends. C'est peut-être 
à (‘occasion de cette première expé- 
rience que s’est révélé son goût 
prononcé pour la vie traditionnelle 
du désert 

Après avoir participé aux derniè- 
res campagnes militaires contre les 
Hachémites dans l’Assir et le Hedjaz, 
qui aboutissent 6 la prise de La 
Mecque et de Djeddah, l'émir Khaled 
apportera sa contribution, effacée 


male aussi courageuse, à l'édifica- 
tion da royaume. Sor, amabilité, son 
dévouement, et surtout une profonde 
honnêteté qui le tenait éloigné de 
!* Intrigue, contribueront par la suite 
à renforcer r estime et la confiance 
que lui portaient ses frètes — et 
surtout FayçaL 

En 1939, une conférence sur la 
Palestine, réunie à Londres, donne 
l'occasion au prince Khaled d’ac- 
compagner Fayçal vice-roi du Hed- 
jaz et ministre des affaires étran- 
gères. Il découvre pour la première 
fols le monde moderne, et ce quT 
apprend le confirme dans ses tnU v 
fions de ne pas s'engager dans la 
politique, ce qu’il fera dès son retour 
en Arabie Saoudite. Jusqu'en I960, 
if va alors partager (a vie des 
Bédouins, uniquement préoccupé de 
la mise en valeur de ses terres. 

La mort du roi AbdâMziz ibn 
Saoud, en 1953, place sur le trône 
le prince héritier, Saoud, sou fils. 
Secrétaire à la présidence du conseil 
depuis le 13 juin I960, le prince 
Khaled a dû se résigner à aban- 
donner 3a via de nomade, que la 
sédentarisation progressive des tri- 
bus a rendue bien difficile. Nommé 


vice-président du conseil dans le 
gouvernement formé par Fayçal, an 
1962, B. jouera- on rôte non nôgfi- 
geabte dans las tentatives faites 
pour consolider un pouvoir défafir 
tant 

Khaled déviant enfin le prince 
héritier en titre, en mars 1985. 
Il retrouva donc son frère Fayçal 
dont B a partagé autrefois certaines 
aventures t m n uf to eoa ea et qaH a 
ainsi bien appela à connaître, les 
muftlptea activités du rof Fayçal et 
sas nombreux déplacements A rétran- 
ger laissent bea u coup de champ 
libre au orfnce Khaled. Mais de 
sérieux ennuie de eahtê Tob agent 
déjà & restreindre aes activités. La 
17 octobre 1967. n est nommé vice- 
président dn conseil, le roi loi adjoi- 
gnant le prince Fahd, son demi-frère, 
en qualité de second- viee-présidenL 

Une première attaqué -oartSaque. 
en 1970, qui devra nécessiter une 
opération à coeur ouvert- en jan- 
vier 1972. aux Etafo-Unfa, pays qu*D 
a visité pour la première fols, en 
1967, inquiète son entourage. Le 
prince Fahd prend, dès tore, une 
importance qui- se verre co nfi r m ée 
au fil des ans. 


L'investiture des ulémas 


La disparition brutale en mars 1975 
du roi Fayçal provoque la stupéfac- 
tion dans te monde entier et aussi 
l'Inquiétude. Poutrant, une heure après 
le -écôs tragique du souverain, alors 
que l'on ne connaît pas encore tes 
véritables mobiles de l’assassin, le 
prinoe Khaled reçoit l'investiture des 
ulémas, le consensus des princes 
royaux et le serment d'allégeance 
des forces armées. L'émir Fahd. 
devenu véritablement rhomme fort 
du royaume, est désigné comme 
prince héritier. 

Le premier souci du roi Khaled 
est d'exprimer clairement que la voie 
tracée par Fayçal sera poursuivie. 


Le roi, qui a une juste notion de ses 
capacités en matière' de gouverne- 
ment. instaure un style qui tranche 
nettement avec celui de Forçai, peu 
enclin à laisser à d’antres tes res- 
ponsabilités de In çoodidte des af- 
faires de l’Etat Au prince Fahd, dont 
3 connaît le goût pote les questions 
diplomatiques et bdafRafionatos et la 
capacité pour les affaires publiques 
U accorde les plue grandes préro- 
gatives. Il se concilie ainsi les bon- 
nes grâces du clan des Soudeyri — 
tes sept fils d’AbdeMziz ton Saoud 
nés de son union avec non épousa 
favorite Hassa bint Soudsyri — qui . 
tient les postes-clefs, en particulier 


ceux de fa défense et de Ftotérieur. 
Ainsi la pouvoir n'est, pios con c entré 
entra les s a u te s mains tes ml mais 
o p p s rt tarévé rtt i htern ant à toute la 
famfOa.rtgeta an te n te d’un savant 
dosage. 

Le *ol Khaled ne ee désintéresse 
pas pour 'amant de quafaus probi*- 
mae majeurs du» lesquels se trouve 
plus bu notes directement impliquée 
TArabCe ftsoodlte Ainsi taa emporta 
avec tee qaarVfenens sont ràùjatde 
ses préoccupations à un moment où 
.ta' déve lo ppement de fa- rébeukm 
dans fa province oaiariaise du Cha- 
tte prés nnte vn B oB de l’Iran U 
font craindre pour le sécurité du flanc 
sud de T Arable, le normalisation des 
rataSone ave c Sara et Mai et ra» 
stetasceepportéf» an suflanat d’Oman, 
longte mp s tenu . à l’écart, qm de- 
vraient notes à cafta part» de l'Ara- 
bie du Sud sa stabilité sous les aus- 
pices data puissante Arable Saoudite, 
sont skù conteste à porter au crédit 
dû roL la question de ta Palestine 
ef la crise eoùfevée par tas événe- 
ment# do Liban sont également parmi 
ses soucia..'. 

Meta- c'est encore au mfifau de ses 
fldètoe Béd oui n* , qui repré s ente nt 
4o V» de ta population, que le roi 
ee sent fa plue à rates : fi y consacre 
toujours une bore» -partie de son 
temps malgré tas fatigues résultant 
d'un état de santé qui ne s’améliora 
PMl La visita du président Valéry 
Giscard (TEstalng à: ta fin de Janvier 
1077, si eue montra le-courage phy- 
sique du roi, lafasfl afgjaraJlrB aussi 
ta gravité de son état, qui nécessite 
tare hoap fis ti steto n â tordras 

" La Æsparitiontfola scène politique 
dû /rot Khaled .sera durement ressen- 
tie’ par «i peuple ayant appris â 
apprécier ses façons «mpiee m qui 
atoiaft^ qftsr en escompte ses vertus. 

ffittlTR ROHDOT. 


Le prince Fahd: «L'homme fort» couronné 


TéL 239-18-88 et 239-45-48 
da 14 h à 19 h 



La presse américaine peut 
parfois se montrer féroce à 
l’égard de ceux qui passent 
pour être de fidèles amis des 
Etats-Unis. - • Certains Journaux ; 
outre - atlantiques- - présentaient 
Fahd Ibn Abdel Aziz comme un 
play-boy. un homme aux goQts 
immodérés pour les plaisirs sen- 
suels et les salles de jeux, un 
homme qui consacrait peu de 
temps aux affaires de l’Etat 

C'était sous-estimer son ambi- 
tion dévorante, ta volonté tenace 
qui l’a animé trente ans durant 
pour accéder aux plus hautes 
charges du royaume wahabite. 
Les apparences pouvaient être, 
en effet, trompeuses. Grand, 
corpulent, se déplaçant avec 
lenteur, (es traits bouffis et (e 
regard lourd, l'émir Fahd donne 
l’impression d’avoir un tempé- 
rament lymphatique. Un couche- 
tard, il reçoit généralement ses 
première visiteurs en fin de ma- 
tinée ou en début d’aprèe-midi, 
sans tenir compte nécessaire- 
ment de l'heure fixée ou du 
temps imparti à l'audience. 
Toujours affable, il contredît 
rarement son Interlocuteur. Parti- 
culièrement généreux, dltalt-on 
de lui, aucun représentant de 
gouvernement ou de mouvement 
politique, qui venait solliciter 
son eide, rte quittait son bureau 
les mains vides. Même de 
hautes personnalités étrangères 
recevaient de somptueux ca- 
deaux de celui qui se tenait 
dans la pénombre des coulisses 
pour dominer la scène politique. 

Doté d'un subtil flair politique, 
l'émir Fahd a su choisir oppor- 
tunément son camp. Ministre de 
renseignement public en 1958 — ■ 
ta premier poste officiel qu'H 
occupe — 9 prend parti dans 
la querelle qui oppose le roi 
Saoud à son frère, le prince 
héritier Fayçal. Devenu premier 
ministre, ce dernier confie, en 
1962, le ministère de l'Inté- 
rieur â l'émir Fahd, son demi- 
frère. C'est le début de r ascen- 
sion et du pouvoir occulte du 
futur souverain. Celui-ci assure, 
d’une main de fer, ta sécurité 
intérieure ft un moment où fa 
crise économique et la guerre 
au Yémen .(Ryad soutient l’In- 
surrection -des tribus royalistes 
contre le gouvernement républi- 


cain) alimentent toutes les sub- 
versions. En 1969, Il étouffe dans 
l’œuf un complot militaire et en 
profite pour éliminer les contes- 
'-tatalras tant' dans “ (ta forces 
armées qu'ailleurs. IL ne par- 
vient pas, en revanche, à pré- 
venir, en mars 1975. Passassi- 
nat du roi Feyçal. 

Il paraissait alors destiné â 
monter sur le trône en (feu et 
place de son demi-frère, le 
prinoe héritier Khaled. cardiaque, 
aimant davantage la chasse que 
la politique. Fahd est, en effet, 
déjà « l'homme fort » du royaume. 
Son clan, composé des sept 
frères Soudeyri, dont il est rainé, 
contrôle les principaux rouages 
de l'Etat Leur mère, Hassa Bint 
Soudeyri, femme de caractère 
et épouse favorite du roi Ibn 
Saoud • le grand », fondateur 
du royaume, est issue d’une 
grande famille tribale, dont elle 
se servait pour favoriser 1a car- 
rière de ses enfants. Jusqu'à sa 
mort en 1969, elle réunissait à 
déjeuner, tous les Jours, ses 
sept fis auxquels elle prodiguait 
conseils et recommandatfona. 

Malgré tes atouts décisifs 
qu'il détient l'émir Fahd re- 
nonce. au lendemain du meurtre 
du roi Fayçal, â revendiquer, la 
couronne. Le conseil de famille 
— projection de la volonté de 


quoique tirés mIOe princes de' ” 
sang — - confirme, en effet- Kha- 
led comme te successeur dés* — 
gnë et nomme Fahd" prinoe 
liât Itier. Ods ' fa pratiquer ce- - 
pendant ce damier.. délient fa ' 
réalité da pouvoir, préside le 
conseil des ministras; imprime & . 
ta politique du royaume . sa 
propre orientation. En outre, se» 
frères. Sultan et Turin, contrôlent 
les forces armées .. régulières, - 
Nayef te ministère dé l'Intérieur, ; 
tendis que Sahnane, Satisfit et - 
Ahmed gouvernent tes tfltes-cfée 
de Ryad et de Le Mecque. 

On avait cru, un moment que 
le pouvoir des frères Soudsyri ’ 
touchait à sa fia, après fa 
double insurrection, en novembre 
1978. des extrémistes musul- 
mans ft La Mecque ef des chiites 
dans ta province orientale. 
Conservant son flegme; l'émir " 
Fahd agit promptement dans .. 
deux directions : - 0 déclenche 
une répression Implacable. -et 
multiplie tes déclarations' apai- 
santes. Aux chiites, H promet 
un statut égalitaire; à b'poptr- " 
tatfon, dans son ensemble, fT 
annonce — pour la nième fols — 
te désignation - d’un conseil - 
cosMam. qui ferait fonction de - 
« parlement ». Le danger passé, 
le prince héritier consacre son 
tempe A d’autres tâches. 


Résister aux visées soviétiques 


L’une d’elles consiste à nor- 
maliser ou & améliorer les rela- 
tions avec tons les pays arabes 
et islamiques, dont II ambitionne 
de devenir la référence, sinon 
te guida n réussit, en particu- 
lier, à combler 1 e fossé avec 
l'Irak baaslete avant- de forger 
l’axe Ryad-Bagdad qui allait se 
diriger contre te République 
kbometototes d'Iran. L'Islam 
révolutionnaire et le commu- 
nisme soviétique sont ses deux 
■ bêtes noires ». Il les contre 
avec subtilité et ténacité. En 
1972, déjà, » avait aidé l’Egypte 
de Sadata à se défaire de son 
réllanoe avec J‘U.R&s. ; n en- 
courage la Somalie, en 1977, A 
expulser les experts soviétiques ; 
U finance largement les maqui- 
sards musulmans en Afghanis- 
tan, sans tenir compta, oomme 
tant d’autres dirigeants arabes. 


du soutien de Moscou â -ta 
cause palestinienne- . • • • 

Après des années d'efforts in- 
cessants, l'émir Fahd parvient 
enfin, l'annért dernière, ft. attein- 
dre l'un de ses principaux objec- 
tifs, ta création d’un OooaaP . 
de coordination da Golfe 
(C.C.G.J, . destiné à résister aux. 
visées'. hégémoalqiiBS -de 
J'U -RS-S. ’ B cherche ensuite, 
male sans succès, à établir un 
Ken organique entre te. C.C.G. 
et la stratégie militaire améri- 
caine. 

L'homme. que la pressé outre- . 
atlantique n'hésita pas. h quali- 
fier de * pro-amMcèln Incondf- 
tiannel » connaît, cependant, ses . 
limitée. Après un long silence, 

K finit per condamner en 1979 
tes accords de Camp David ' 
mal., après un entretien avec ’ 
le président Carter, H - Indique 


dans un communiqué officiel 
que fout pays arabe droit 
de - choya /r /a fol*, qui bd. 
coavfeot pour, récupérer un terri- 
~ taper occupé iTpàr T&réffiTeL au 
_ sommât de Bagdad. V «remploie 
à 'écarter Ms hanction» -que les 
Etats -du - «Iront delà fermeté» 
souhaitant Imposer A l'Egypte 
A coup ' de mi ll ion s de (frétera 
qu'H verse ft l'OLR. H parvient 
néanmoins à cons er ver !■« ami- 
tié» (ferM. Tasser Arafat qui ft 
^automne dernier, dorera sa cau- 
tion — - malgré , tes. protestations 
de ses camarades as eatn du 
oomitü exécuHf-de .ia - centrale» 
des fedayln — au plan de paix 
auquel rônrir TtafxT donna son 
nom._ 

L'Invasion du Ltoan par Israël, 
(■opération en cours pour «dé- 
frulre^TjOiP^ mettent le nou- 
veau souverain dans une situa- 
tion particulièrement délicat a. D • 
ne peut plus, et pour longtemps, 
relancer eoa projet de paix ; fl 
devra sa déterminer, tôt ou tard, 
par . rapport . aux . Etats-Unis, 
perçus gérraraiement par l*oplr 
nîori arabe comme les * com- 
plices de /Etat -sfonfefe ». 

Le-roi Faltd a d’autant moins 
tej coudées' franches qu’H 1 a 
désormais ft ses côtés le nou- 
veau prince héritier, P émir Ab- 
' deKah, avec' .lequel il s’entend 
itiaL Son deral-fréra, foi Bédouin 
sourciBeùx, peu « oocidentaHsé », 
serait davantage sensible aux 
argumente (tes nationalistes 
arabes, parmi lesquels R compte 
de rtoffibreox amis» notamment 
te président syrien Assad el 
naguère, avant sa mort, M. Ra- 
mai Joumbtett; rànclen- leader 
de ta gauche libanaise. L’émir 
Abdallah n'a paa ia vocation de 
juoer tes potiches, putasaré par 
ses solide* relations tribales, H 
Faef aussi par fa ■ gardé natio- . 
nate -..famètta de Tanné» régu-. 
Hère, dont I) conserve, fa- direc- 
tion. . ' . 

fi n'en reste, pas moine que-le 
roi Fabd peut compter sur la 
sotitfaritâ famKlate pour surmon- 
ter te cris» qu’H affronte, régio- 
nale- aujourd'hui peut-être natio- 
nale demain si csHe-d devaft 
se prétendre pt s'étendre. 

ÉRIC ROULEAU- ' 
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He Maurice 

APRÈS L'ÉCRASANTE VICTOIRE ÉLECTORALE DE LA GAUCHE 

M. Jngnanth prend la tête du gouvernement 


Port-Louis. — Ta gancfae znau- 
rid mon a donc commis le c mas- 
sacre électoral» qu'elle annonçait. 
Sa victoire n'a guère de précédent 
dans l'histoire da parlementa- 
ri s m e moderne. L'alliance nouée 
entre 2e Mouvement mnitaw* 
znanrlden (MM M.) et le Parti 
socialiste mauricien (P-SJO 
enlève lea soixante sièges & pour- 
voir k Maurice, tandis qu'une for- 
mation soutenue par elle remporte 
.'.j tafr deax. sièges de Bodrigues, la 
petite nïïe-scevrt. JBDe chasse 
-du. pouvoir tm parti travailliste 
qui dominait la vie politique de- 
puis trente-quatre ans et gouver- 
nait rsa depuis vingt-trote 
ans (1). 

Première victime de ce verdict 
ESr Seewoceajmr Bam- 


De notre envoyé spécial 


des luttes pour 
— acquise en 
1968 — et chef du gouvernement 
eortantv otmnaftb i quatre-vingts 
deux eus. une plâtre En de car* 
rière. Il n^xrtve, dans sa cïroons- 
oriptkm, qu’au quatrième place. 
H cède son poste de premier 
ministre au president du MLMLM. 
un avocat hindou de cinquante- 
deux ans. M Aheezood JUgnauth. 
Le daef du F£M. et dissident du 
parti travailliste, U. Harlsh 
Boodhoo. sera mc e -p ro mter minis- 
tre, M. Fanl Bérenger, secrétaire 
du 1UU1 occupera le 
de - ministre des 

inces 

Rarement dans un pays démo- 
cratique une- nouvelle équipe aura 
été portée au pouvoir par un tel 
élan populaire. Les Mauriciens 
axaient soif de renouveau. Us 
Font montré avec édat Une série 
de facteurs expliquent ce ras de 
marée électoral : r immobilisme 
d’un parti travailliste incapable 
de se régénérer, encore moins de 
mobiliser une jeunesse qui repré- 
sente la moitié de la population ; 
son impuissance à surmonter la 
crise économique et k résoudre le 
-cbfimage dont souffre prés d’un 
travailleur adulte sur cinq ; le 
travail politique en profondeur, 
eoBa accompli par la gauche, sur- 
tout depuis sa courte défaite de 
1970, dans les municipalités sous 
son contrôle ou par Fentremïse 
d’un paissant syndicat, la Gene- 
ral Worker’s Fédération. 

Le mwm achevai de Troie de 
Moscou» F Les Manrictois. pas- 
sionnément attachés an «West- 
minster System» ont fait savoir, 
dam leur ma jori té , qu’ils n'en 
croyaient pas un mot Bs tfont 


pas plus été impressionnés par 
des documents à l'authenticité 
douteuse, * révélés » fort oppor- 
tunément k trois jours de l'élec- 
tion tendant à prouver que 1e 
MMM. était < vendu à la Libye ». 

Lee d eu x conseillers électoraux 

— un Américain et un Français — 
engagés par sir Seewoosagnr 
n’ont pu, quant & eux, empêcher 
le edeeastze» travailliste. 

Le 1UUL-P&M. préconise un 
* socialisme & visage mauricien », 
moderne., et démocratique. H 
rejette tout modèle, mais s'affirme 
proche des partis socialistes fran- 
çais et espagnol. Ses trois diri- 
geants symbolisent, chacun k 
feux manière, les divers courants 
qui se rencontrent en son sein. 
m. j ngnau tta, de 

l'opposition parlementaire, garan- 
tit la continuité des institutions. 
M. Benenger représente un prag- 
matisme économique très tw- 
canZfeB », tandis que M. Boodhoo, 
aux allurés de prédicateur, admi- 
rateur du Mahatma Gandhi, 
plaide pour une w«w>Hi»atiftfi des 
mœurs politiques, corrompues, 
selon M, par le régime précé- 
dent. 

Récupérer Diego Garcia 

Les Mauriciens ont raté pour 
l'alternance, non pour la révo- 
lution. t . Vuradnanent tradi- 
tions démocratiques, la maturité 
et le /air play politiques de la 
population, I Influence d'une 
presse de qualité et libre de ton, 
le haut niveau de scolarisation, 
sans égal dans le tiers-momie 

— jdns de 95 % — sont autant de 
garde-fous contre les éventuels 
abus de pouvoir d’une formation 
qui se retrouve parti unique de 
facto. Dans une intervention télé- 
visée, les trois chefs du 

PAU. rat d’emblée affiché leur 
volonté d'e approfondir la démo- 
cratie», dans le souci évident 
<f apaiser les dernières craintes 
qui suscite leur triomphe Us ont 
prôné le calme, la discipline at 
la réconciliation nationale. 

Le gouvernement M.M.M - 
P.S.M, ont-ils dit. appliquera sur 
sar une période de cinq ans son 
programme et lui aeoL II s’en 
tiendra Tl afinnaiigg ünns an- 
noncées arant le scrutin : deux 
propriétés, sucrières, (sur un total 


de vingt et une), le port, les 
compagnies d’autobus, la société 
Alr-Mauritus. L'Etat prendra en 
outra une participation de 51 % 
dans l’industrie hôtelière, vital» 
pour l'économie, et fl achètera, 
afin de diversifier l’agriculture 
— dominée jusqu'à présent par 
le sucre, — 8000 hectares de 
terres qu’fl confiera k des coopé- 
ratives de production. 

Le nouveau régime amendera 
plusieurs chapitres de la Consti- 
tution. Il transformera notam- 
ment Maurice en une république 
« & r indienne ». membre du Com- 
monwealth et rfrrf An d'un prési- 
dent sans pouvoir exécutif (de- 
puis l'Indépendance, lHe relève 
toujours de l’autorité théorique 
de la reine d'Angleterre). 

La tenue d’élections générales 
tous les cinq ans sera, d’autre 
part, rendue obligatoire c à fa- 
utais. ». La diplomatie du 
1UU1-P81L sera c farouche- 
ment neutraliste » et non alignée. 
La gauche fera tout pour réduire 
les lipiM commerciaux entre Mau- 
rice et l’Afrique du Sud (celle-ci 
est le premier partenaire de lHe). 
Mais cette réalité économique est 
d’autant plus incontournable que 
le m mm. -p .rm ne veut pas 
prendre la moindre mesure sus- 
ceptible d'aggraver le chômage. 

Partisan de la fl ftwii H^r^aHqn 
de l’océan Indien, le nouveau 
gouvernement n’accordera aucune 
facilité militaire à une puissance 
étrangère et demandera le dé- 
mantèlement de toutes les bases 
étrangères et le retour de l'ar- 
chipel des Chagos et de Trame- 
lin (l’une desc lies éparses », 
actuellement sous - souveraineté 
française). 

Les Chagos abritent l'atoll de 
Diego-Garda. cédé pour cin- 
quante ans par tondres à Wash- 
ington avant l'indépendance de 
Maurice et devenu le principal 
poit d’appui de l’armée améri- 
caine dans la légion. Maurice 

(1) Les autorités Judiciaires déci- 
deront, dans les prochains jouis, 
s'il y a lien «rappliquer une procé- 
dure complexe, introduite en 1967, 
afin d'assurer une représentation 
minimale & tontes les communautés 
éthnlQuea. An cas où on aurait 
recoure & w système dit des s tneü 
leurs perdants », l’attribution de huit 
sièges supplémentaires permettrait 
éventuellement de « repêcher » une 
poignée d'opposants. 


mènera une action diplomatique 
pour récupérer Diego-Garcta, en- 
visageant aussi de porter l'affaire 
devant la Cour internationale de 
justice. A l’ambassade améri- 
caine de Port-Louis, on ne s'en 
émeut guère, mais on observe que 
l’économie mauricietume aurait 
an contraire beaucoup à gagner 
en devenant le s . upermarché de 
Diego-Gtsrcia s. 

JEAN-PIERRE LANGEUIES. 


République 

sud-africaine 

DEUX CEKTS PERSONNES 
ARRÊTÉES i SOWETO 

Johannesburg (A. F.PJ. — Plus 
de deux cents personnes, parmi 
lesquelles des syndicalistes noms 
et des journalistes, ont été arrê- 
tées dimanche 13 juin k Sowet o, 
ville noire (d’un million et demi 
d'habitants) située aux portes de 
Johannesburg. 

Les personnes appréhendées 
assistaient aux cérémonies orga- 
nisées par l’Association des jeunes 
femmes chrétiennes à la mémoire 
de Joe Mari, dirigeant du syn- 
dicat des ouvriers municipaux 
noirs (Black Municipal Worfeers 
Union), qui a trouvé récemment 
la mort dans un accident de 
voiture, et d’un membre de 
FAJtf.C. (Africa National Congress. 
mouvement anti-apartheid inter- 
dit), Fetros Nsüna. tué avec sa 
femme dans un attentat k la 
bombe au Swaziland il y a deux 
semaines. 

Parmi les personnes arrêtées 
se trouverait en particulier 
Mme Albertina Sisulu, soixante 
ans. épouse de Walter Sisulu. 
leader nationaliste noir qui purge 
une peine de détention k perpé- 
tuité au pénitencier de Robben 
Mand . au large du Cap. 

Cette vague d’arrestations, qui 
survient à trois jours seulement 
du sixième anniversaire des san- 
glantes émeutes de juin 1976 k 
Soweto. au cours desquelles entre 
400 et 600 personnes — dont une 
majorité de jeunes gens — avaient 
trouvé la mort, risque d’alourdir 
le climat dans la grande cité noire 
en deuXL 


AMÉRIQUES 


É»ats4Jnîs 

La grande manifestation pour la paix 
s’est déroulée dans le calme 

De notre correspondante 


New- York. — Combien étaient- 
ils ? Six cents, huit oent mille ? 
Ce fut en tout cas le samedi 
11 juin la plus grande manifes- 
tation politique que New-York a 
connue. Us s’étalent rassemblés 
dès huit heures du matin devant 
tes Nations unies, où venait de 
se terminer la première semaine 
de la session spéciale sur le 
désarmement. Mais tes manifes- 
tants. qui avouent commencé à 
envahir la ville trois jours avant, 
étaient si nombreux qu’ils ont dû 
se scinder en deux cortèges. Les 
moines bouddhistes japonais en 
robes noires, avec leurs tambours 
de bois venus témoigner pour 
Hiroshima et Nagasaki, précé- 
daient une foule hétéroclite, bon 
enfant, avec chiens, bébés, beau- 
coup de hippies quelque peu 
blanchis, mais aussi de bons 
bourgeois venus en famille; une 
atmosphère de fête plus que de 
protestation. 

Cent cinquante organisations 
diverses, deux oent associations 
locales venues de llowa, du New- 
Hampshtre, de Suède, de Norvège, 
des Pays-Bas, et une marée de 
pancartes, de banderoles procla* 
znant toutes la même terreur de 
« la bombe », parfois avec poésie, 
comme la troupe du Bread and 
Poppets Théâtre, qui promenait 
d’immenses formes fantomati- 
ques. ou avec humour, comme ces 
a écolos ». dont la baleine géante 
gonflable disait : a Sauvez les 
humains-, » Partout revenait le 
slogan du Jour : a Freeze. freeze. 
freeze » (Gele 2 la course aux 
armements nucléaires). 

Une bannière 
pour Mgr Romero 

Vers le milieu du cortège, tes 
groupes religieux qui sont à l’ori- 
gine du mouvement de ce côte-ci 
de l’Atlantique: la congrégation 
Notre-Dame, tes sœurs de Ma- 
ryfcDoli. très actives dans te Tiers- 
Monde. des moines franciscains 
en robe de bore qui chantent : 
t When ail the saints go marehing 
fn_ », une bannière pour Mgr 
Romero, l’archevêque assassiné 
à San Salvador en 1980, les 
Quakers, les * religieux et les 
laïques du Minnesota». 

Puis venaient les apolitiques» : 
les syndicats (tes machinistes, les 
ouvriers agricoles, tes camion- 


neurs), tes «médecins pour la 
responsabilité sociale », qui ont 
joué un rôle essentiel dans la 
diffusion du mouvement, tes 
enseignants, les journalistes, tes 
comédiens, des canadiens qui 
Intiment : * Gelez les armements, 
pas les salaires ». La «coalition 
progressiste du Tiers-Monde », où 
dominent te peaux brunes, 1e 
front noir unifié, une organisa- 
tion activistes de Brooklyn, le 
« contingent amèricano - asiati- 
que», les féministes, les Iraniens 
anti-Khromelnistes qui balladent 
un «Ayatollah» au bout d’une 
corde, les «juifs solidaires des 
Palestiniens». On avait l’impres- 
sion que tout ce que tes Etats- 
Unis comptent d ‘associations hos- 
tiles au «système Reagan était 
là. On entendait des cris: « Get 
Reagan before he gets you » 
(attrapez Reagan avant qu’D ne 
vous attrape). « Reagan à Bolly- 
toood », affamez 1e Pentagone, 
pas tes travailleurs. 

Sur la grande pelouse de Cen- 
tral Park. la foule s’était assise 
bien sagement pour écouter un 
concert « engagé », avec bon nom- 
bre d’ «anciens » comme Peter, 
Paul and Mary. Jean Baez, et 
des ara têtus véhéments allant de 
physiciens japonais et améri- 
cains, à Abbie Hoffman, l’éternel 
contestataire, et OrsonWeltes. 

Il n’y a pas eu un seul inci- 
dent, l’un des cinq mille policiers 
mobilisés par la municipalité 
disait d’un air pénétré : t C’est 
une joule très coopérative ». un 
manifestant d’un certain âge 
assurait : « aujourd’hui, nous 
anons changé le cours de l’his- 
toire », heureuse et naïve Amé- 
rique— 

NICOLE BERNHEIM. 


• Le gouvernement mexicain 
a établi un pont aérien avec 1e 
Honduras pour acheminer pen- 
dant une semaine vivres, médi- 
caments at matériel à destination 
du sud du pays, ravagé H y a 
deux semaines par des inonda- 
tions. Cette aide s’ajoute à celles 
de rEspagne, de la France, de 
l'Allemagne, des Etats-Unis et de 
la Communauté économique eu- 
ropéenne. Les inondations ont 
fait 800 morts et des dégâts ma- 
tériels estimés à 50 millions de 
dollars. 


La France m’épuise. 
Le rire me sauve. 



“Des tranches de rigolade savoureuses et consistantes sans cesse 
relevées cfinsolenee.” Laurent Dispot- Le Matin de Pans. 

“De véritables petits pamphlets libéraux.” 

Jean-Didier Wolfromm « L’Express. 

“Neuf pastiches admirablement réussis, mordants, drôles. 

Jean Clémentin - Le Canard enchaîné. 

‘‘Unejoie sans mélange”. Georges Elgozy - Le Figaro. 

“Ce livre tire sa force et sa drôlerie du fait qu’il est à double 
fond... C’est que Curtis connaît aussi bien notre histoire que 
notre littérature.” Bernard Frank - Le Matin de Paris. 

“D’une drôlerie irrésistible... joyeusement féroce.” 

Patrick Besson - Le Quotidien de Paris. 

“tîn miracle dfetelligenee, S observationironique, de finesse. Un régal” Françoise Ducout -Elle. 

“Une fête du beaa langage et de nramour-roL” Gilles Pndîowski - Paris-Match. 

«Cq festival s’ouvre sur un merveilleux accès de laie.” François Chabas - Valeurs Actuelles. 

«Derrière le paravent de Fhumour, que de vérités assénées... dans tous les sens et sur 
toutes lestâtes.” Bernard Etay- Est Eclair. 

“Avec une intense jubilation, des analyses parfois très mordantes.” 

Koger Dumont - La République des Pyrénées. 

“Une charge comique et féroce... nné véritable chronique de notre temps.” 

, André Bourin.- Le Journal Rhône-Alpes. 


«Les mo ments de franc comique foisonnent” “Minute. 


208 pages, 50 F. 
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LE REAJUSTEMENT AU SEIN DU 


LA RÉUNION DE BRUXELLES 


Bonn a manifesté son souci de coopération avec Paris 


Bruxelles (Comsrcunauiès euro- 
péennes). — « Le système monétaire 
européen fS.MJâJ sort renlorcé des 
ajustements auxquels nous avons 
procédé cfun commun accord. - Tel- 
les furent les premières paroles ta 
M. Delors, à l'issue de la reunion 
qu'ont tenue, samedi 12 juin, à 
Bruxelles les ministres des finances 
des neuf pays de la C.E.E. qui par- 
tküpeni à l'accord de change euro- 
péen (la Grande-Bretagne reste en 
dehors). 

Optimisme de façade ? Cràoerie 
nécessaire dans un moment difli- 
cffe ? En partie assurément. Une dé- 
valuation représente toujours un 
échec, celle-ci comme les autres : 


De notre correspondent 


10 % de glissade par rapport au 
mark et au florin. 18,5 Vo par rap- 
port aux deux mômes monnaies si 
l'on y ajoute le réajustement d'oc- 
tobre 1981. c'est évidemment bien 
davantage qu'une alerte. 

Néanmoins, la réaction positive de 
M. Delors semble justifiée. Tous les 
échos le confirment, cette réunion 
s'est bien passée. EHe a été longue, 
parce que la matière était copieuse. 
Les ministres ont écouté Je ministre 
français leur exposer les Mgnes di- 
rectrices de la politique d'accompa- 
gnement que son gouvernement va 


Coup dur pour les agriculteurs 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes. — Quels vont être, pour 
les agricultaurs. les effets de la 
dévaluation 7 * Nous allons ins- 
taurer, comme c'est l’usage, des 
montants compensatoires moné- 
taires -, répond M. Delors, écar- 
tant ainsi l'autre possibilité, à 
savoir une dévaluation du - Iranc 
vert», qui se traduirait par un 
relèvement d'autant des prix 
garantis aux agriculteurs. 

— Ce qui a été obtenu en mai 
à Bruxelles en matière de prix 
agricoles permet de maintenir 
le revenu des exploitants à un 
niveau convenable, a souligné le 
ministre. Il n’esl donc pas 
nécessaire de procéder à 
une dévaluation du franc vert. 
Ce serait ta une opération d'au- 
tant plus fâcheuse qu'elle inter- 
viendrait à un moment où nous 
allons procéder à un coup de 
frein de tous les revenus nomi- 
naux. - 


œuvre — c'est là une des carac- 
téristiques de la réglementation 
communautaire — enlève donc, 
d'entrée de jeu, aux agriculteurs 
l’avantage commercial que les 
exportateurs de produits indus- 
triels ou de services retirent 
d'une dévaluation. 


!> ne s'agit pas de l'unique 
inconvénient : la réévaluation du 
mark et du florin va se traduire 
oar une augmentation des 
M.C.M. positifs allemands et 
néerlandais. Ces M.C.M. positifs 
j'ouenf. eux. comme des subven- 
tions i l' exportation et des taxes 

à l'importation. 


Le mouvement monétaire au- 
quel il vient d'être procédé est. 
par conséquent doublement 
défavorable pour les exploitants 
français : 


Les M.C.M. négatifs qui seront 
appliqués par la France doivent 
être fixés, ce lundi 14 juin, 
par les ministres de l'agriculture 
de3 Dix. De l'ordre de 4.25 % 
(les 5.75 °/o de la dévaluation 
moins une franchise de 1.50 °ft}. 
ils joueront comme une taxe à 
l'exportation et une subvention 
à l'importation. Leur mise en 


• fis vont se retrouver avec 
des prix garantis en valeur rela- 
tive plus bas que leurs homolo- 
gues allemands ou néerlandais, 
ce qui affaiblit leur capacité 
d'investissement : 


® Le jeu des M.C.M. réduit 
leur compétitivité par rapport à 
leurs concurrents de la C.E.E., 
surtout par raoport aux Alle- 
mands. — Ph. L 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 


et des organisations professionnelles. 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


l'admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

Prochain* tnsum de reern tentent : 3 juillet 1983 
Date limite de dépôt des dossiers : 23 juin 1983 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mob de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de l'enseigne ment 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE. R, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 

Prochaine seasiao de recrutement : 3 jnillet 1983 
Date limite de dépôt des dossiers. : 33 juin IB© 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IGS, 25, rue Fnmçois-I cr 75008 Paris 
Etablissement prive d enseignement supérieuc 


5 J VOUS AVEZ UN PROBLÈME 


« 



pellicules, démangeaisons, cheveux gras, 

secs, cassants, ett, n'attendez pas qu*fl 
soit trop TARD poru bien les soigner 


L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

spécialiste des soins du ctwwu 
— (dus de 20 mu d'expérience — 
vous offre on examen -conseil do vocro 
chevelure. 

Prenez vite rendea-voua û : 


EUROCAP: 4, r. de Cwfigfione. 7500! Paris. Té! m 260-38-84 

9, place «’Ertso, 51100 REIMS TH t <20 88-65-74 
M S B 080 EMIX (56) 4B -06-34 GRENOBLE (76) 49-71-41 LILLE (20) 31-2*19 

LIMOGES (55) 34-19-20 LYON (7) 838-08-75 HBLBBOSE (89) 43-80-88 NANCY 
(8} 532-91-98 - NANTES (40} 48-74-57 - BERNES (991 30-JW8 SAIN7 -ETIENNE 
(77) 38-10-76 • TOULON (94) 8059-30 TOULOUSE (51) 33-24-84 R00EN (SS) 73-00-22 


mettre en œuvre pour faire en sorte 
que la dévaluation soit une réussite. 
Ce programme a été bien accueilli. 

(f a fallu ensuite délibérer des 
ajustements auxquels devaient, le 
cas échéant, procéder tes huit autres 
pays partenaires. « La convergence 
exige des efforts de tous les cdtés 
Il y a une solidarité de Tait. C’est un 
échange multiple qui a eu lieu -, a 
commenté le ministre français. 

Dans es type d'exercice. les 
Allemands et leur mark, monnaie 
forte de la Communauté, jouent un 
rôle primordial. Certains d'entre 
eux. dit-on, auraient souhaité que 
l'écart entre la réévaluation du 
mark et la dévaluation du franc ne 
dépasse pas seol pointe. Quoi qu'il 
en soit, U ressort clairement des 
commentaires, comme des résultats 
de le discussion, que M. Lahnsteïn, 
le ministre fédéral des finances, a 
manifesté, tout au long de la ren- 
contre, un éclatant souci de coopé- 
ration avec la France. 

Les Belges, qui. en février 1882. 
sur l'Insistance des pays partenaires 
avaient limité leur dévaluation 8 
8.5 %, alors qu'ils auraient souhaité 
davantage, ont préféré, cetta fois 
ne pas bouger. M. de Ctereq, le 
vice-premier ministre et ministre des 
finances, considère que les mesures 
d'assainissement économique prises 
par le gouvernement de coalition 
chrétien-libéral sont suffisantes pour 
assurer la défense du franc belge 
au nhreau actuel. De surcroît, 
les Luxembourgeois, dont la 
monnaie est liée au franc belge 
au sein de l'U.EB.l- (Union 
économique be)go-luxembourgeoi89) 
et qui ont fait de leur pays 
au cours des dernières années une 
place financière des plus prospères, 
avaient manifesté une vfve mauvaise 
humeur lors de la dévaluation de 
février. 

Les Italiens, tout en affirmant que 
dévaluer ne les arrangeait guère, 
avaient annoncé, au début de la 
réunion, que. par souci de maintenir 
la compétitivité relative de leurs 
produits, ils feraient glisser la lire, 
dès tors que la dévaluation du franc 
français serait substantielle. 


Mesure necessaire ou 


(Suite de la première page.) 


Le « cynisme » des Américains 


M. Delors a fourni deux raisons 
à la nécessité où s'est trouvé 
gouvernement de dévaluer la mon- 
naie : l’héritage du précédent 
septennat et le retard de la reprise 
internationale. Apurer le passé signi- 
fiait arrêter la marée noire du chô- 
mage et relancer la croissance, 
expliqua la ministre français. Au 
cours de la première phase de la 
politique économique du gouverne- 
ment U a voulu prendre le risque 
de la relance «qui s'est traduit par 
de la relance ce qui s'est traduit par 
des résultats en matière de lutte 
contre le chômage meilleurs qu'ail- 
leure, mais à l'inversa par une désin- 
flation moins rapide. 

En outre, ajouta M. Delors, «en 
octobre dernier, parce que nous 
entendions agir en bons Européens 
(sous-entendu parce que nous avons 
cherché à ne pas gêner nos parte- 
naires), nus avons voulu limiter à 
6,5 °/o le décrochage du franc par 
rapport au mark, alors que le diffé- 
rentiel d’inflation laissé par la ges- 
tion de M. Giscard dEstaing était 
plus grand 

La seconde raison est- de nature 
extérieure : la reprise Internationale, 
si souvent annoncée, n'a pas été au 
rendez-vous. La politique monétaire 
américaine, le dollar en folie, les 
taux d'intérêt prohibitifs, contribuant 
tant à retarder cette reprise qu'à 
accentuer le désordre des monnaies. 
Que pensa M. Delors de la coopé- 
ration transatlantique ? La réponse 
est cinglants : « Depuis quelque 
temps, les Américains ont lait 
preuve d'un extraordinaire cynisme, 
fis reviennent sur les accords qui 
ont été conclus et pratiquent des 
mesures qu’ils reprochent aux 
autres. - 

M. Delors constate avec amertume 
que les Américains affichent le plus 
parfait manque d'intérêt pour l'étude, 
décidée à Versailles, sur les moyens 
de promouvoir une meilleure coopé- 
ration entre le dollar, l'ECU et le 
yen. -Si on agit de la sorte, les 
conférences Internationales perdent 
leur sens -, conclut M. Delors. Déci- 
dément, triste Versailles. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


COUTS DE U MAIN-D'ŒUVRE 
FREINAGE QUASI GÉNÉRAL 


I960 1861 1982 


Etats-Unis .... 10,9 85 8 

Japon 1 4 2.7 

AHemange .... 8,2 4 2,5 

France 145 14 12 

Royaume-Uni .. 23 Ji 8,7 3.5 

. Kalia 13,7 21 15 

Canada ii.i 9 11 

Total 105 85 7 

Le tableau ci - dessus concerne 
révolution d'une année i l'autre 
des coûts unitaires de main-d'œuvre 
dans les industries manufacturières 
(eoiiree: O.C.D.E). 


Ainsi, dans le schéma qui nous 
es l présenté, cm verrait encore les 
syndicats, après la suspension des 
clauses da salaires des conventions 
collectives, accepter d'en discuter 
avec le patronat de nouvelles qui 
tiendraient compte de l'inltôcuisae- 
ment de la courbe des prix. 

En faisant un pareil calcul, le gou- 
vernement essaye de retourner la 
situation en sa faveur car, avant de 
frapper son grand coup, c'est bien, 
lui qui s'est laissé surprendre cette 
semaine par l'attaque renouvelé© 
contre le franc. 

Il est bien vrai que dans sa confé- 
rence de presse de Jeudi, M. Mitter- 
rand avait annoncé, par avance, les 
principales dispositions qui vont être 
mises en œuvra dans les mois à ve- 
nir : budget plus strict, économies 
sur les dépenses sociales, solidarité 
accrue pour le financement du chô- 
mage, Introduction de nouveaux ins- 


truments d'épargne plus favorables à 
l'investissement industriel (donc te 
contrepartie sera — cote n'a pas W 
dit — la réduction des privilèges 
accordés aux placements liquides et 
aux placements immobSiers). 

Mais ce qui faisait l'originalité du 
propos présidentiel, c'était précisé- 
ment ta souci du chef dé l'Etat de 
ne pas mettre l'opinion, et encore 
moins (es Syndicats . ot tes organi- 
sations professionnels, devant te 
fait accompli. C'est pourquoi <1 avait 
annoncé la convo ca tion pour juillet 
— H n’était pas pressé : septembre 
lui paraissait encore une date 
convenable — d'une «table ronde r 
entra partenaires sociaux. 

Or ces dentiers seront reçus dés 
jeudi à Matignon. On n*a pas es (a 
loisir de tes attendre pour décréter 
un blocage quL fait sans précédant, 
comporte Tarirai lotion des disposi- 
tions contractuelles entre les parte- 
naires an question. 


• Une curieuse solution contractuelle 


Pour sauver las apparences et 
bien montrer qu'on n'a pas renoncé 
à la recherche du consensus. 
M. Delors n'a pas hésité A parler 
dimanche d'une solution contrac- 
tuelle. Le gouvernement prendrait-il 
ses désirs pour la réalité..? 


Pour fui, l’idéal serait en effet 
que patrons et syndicats consentent 
d'eux-mêmes à suspendre, par bran- 
ches et par entreprises, l’application 
de leurs accords mutuels portant sur 
les salaires pendant une période de 
quatre mois, à l'expiration de laquelle 
ils seraient invités à renouer tes 
négociations sur la base des nou- 
velles hypothèses de prix proposées 
par les pouvoirs publics. La mot de 
suspension employé par le gouver- 
nement n'apparaît guère justifié, 
puisque le délai passé, les choses 
ne seraient pas reprises -exactement 
en VétaL La procédure proposée se- 
rait une aorte de système Datera 
renforcé visant à sortir de l’indexa- 
tion (difficile manœuvre..,}. 


C'est un pareil scénario que 
M. Mauroy va essayer dans quel- 
ques jours d’obtenir de sas 
interlocuteurs, faute de quoi le gou- 
vernement disposera par voie légis- 
lative. La forme juridique mise à 
part, î( s'agit dans les deux cas de 
la même formule, et elle est très 
sévère, uisqu'elle Implique, sur un 
point essentiel, l'abandon d'accords 
signés. Seul le SMIC, dont le mon- 
tant est calculé par des règles lé- 
gales. échappera è ce régime déro- 
gatoire. 


devancent la perte de pouvoir 
d'achat de la monnaie. 

Ces actions antlelpetrices ne sont 
cependant pas les principales res- 
ponsables de ('inflation, laquelle tient 
a une série de déséqulltares (de 
nature monétaire et budgétaire) aux- 
quels te9 acteurs de la vie éco- 
nomique s'efforcent de. s’adapter au 
mieux de leurs Intérêts. Autant dire 
que par nature on blocage s’en p r end - 
aux effets et non pas aux causes du 
mal A combattre. Cast pourquoi H 
ne peut dans te medieur des -cas 
qu'être considéré comme uns mesure 
d 'accompagnement 

La question qui se pose est! de 
savoir si 1e gouvernement socialiste, ' 
par confiance excessive dam l'effi- 
cacité d’une disposition dirigiste qui 
s'inscrit dans sa doctrine d’anaombte 
(ou en tout cas qui n'en heurte pas 
les fondements), n'a pas mis au 
centre de son dispositif une masure 
qui devrait seulement en constituer 
un accessoire. Tenter <fy répondre 
conduit è s'interroger sur la portée 
des autres moyens mis en ouvre. Ha 
visent à limiter le déficit du secteur 
public au sens large, du terme, soit 
par compression de certaines dépen- 
ses de l'Etat, . soit pkr rééqalObrage 
des régimes sociaux. 


Changement 
de cap social 


Il es: effectivement des circons- 
tances où un blocage temporaire 
peut paraître utile, sinon indispen- 
sable. pour permettre & une écono- 
mie minée par l'inflation de repartir 
du bon pied, et cela parce qu'il peut 
arriver que les syndicats, en formu- 
lant des revendications « exces- 
sives -, les chefs d'entreprises en 
se hâtant d'augmenter leurs prix. 


C'est dans ce dernier domain», que 
la deuxième phase de l'action gou- 
vernementale annoncée par M. Mit- 
terrand apparaît non comme te pro- 
longement de la première * mais 
comme un changement d» politique. 
La forte augmentation des transferts 
sociaux (partieu librement justifiée en 
ce qui concerne la vtefltesse, à 
laquelle heurauserasnf on ne tou- 
chera pas) était une des caracté- 
ristiques de l'action menée par 
M. Mauroy et son équipa depuis leur 


installation au pouvoir. Eîe est k 
rorifline de la progression Impor- 
bsftte du pouvoir crachat constatée 
depuis douze mate et qui contraste 
avec la stagnation que F on romsr- 
que dan» ta plupart des autres pays 
industriels. 

Pour rétablir réquiiibro de/ la 
Sécurité . sociale, qui. selon tes 
estimations- ; tMettfie* .devrait 
connaître un déficit CM 3 mHOardS 
A 8 mHTtanta, on « écrêtera ». 
comme disant te» spécialiste*, tes 
-étapes de hampe» de» principal» 
crttetationc. En raefiré. on ralentira 
forte men t leur progression, te prtn- 
. cipe - nouveau étant d’assurer te 
strict maintien da pouvoir crachai, 
m plus ni. moine -(ta différence avec 
le tangagar que tenait M. Barre est 
que rangea premier ministre aurait 
ajouté qu*on devrait déjà s'estimer 
satisfait CTin t et-, maintien^ 

_AU 1** julUeL ta» «Hoc aB o ne fami- 
liales devaient être augmentées de 
14 Btas fe seront de 62 *h. 
Economie ; Z miUtertis, L’aHocation- 
togemenb qoi orna majorée de 65 V» 
subira le même ■ écrêtage ■ (te 
reteeement- qui - doit I nt er ve ni r te 
i" jUHtet devait prendra en compte 
ta hausse des pria intervenue députa 
douze nota: ta nouveau point de 
départ aère la 1" décembre der- 
nier. date du réajustement te plus 
récent)- Las économies sont décé- 
dées par yole d'autorité. La concer- 
tation me portera que sur te* nraeo- 
res relatives à l’année 1983. 

' Avant le 15 ]u0taL devra être arrêté 
un plan' dé financement permetta nt 
- d'éoonger • 4e , déficit prévu pour 
r UNEDIC (organisme chargé, de 
fimtemnJsatîoa du chômage) pour te 
deuxième semestre de cette armée; 
soft 12 mlfôanfs (te déficit en ques- 
tion serait de .87 mBRavcta- d'ici A 
te fin d» 1883). Les partenaire* 
sociaux sont tarifés i te réunir 
pour dfecutar de ta pette qui te» 
concern e , c'rwt-à-dim .te» , cotisa- 
tions. Cemnarfe- C.N.PJF te “redou- 
tait.. .ce* derafére* amont relevées, 
avec ou «an» COnsanaua. Les offices 
mWat*tete et tee prafe89Jorw Obé- 
rate* (dont R n’est pas sûr. qu'elles 
bénéficiant de le garantie da rem- 
ploi qbe tsar attribue ta gouverne- 
ment) saforit appéfés è donner leur 
contribution sous forme, probable- 
ment. d'un Imptt e xce ptionnel. le. 
seul #B0|t . fiscal^ .SBmbto-f-R, .que. 
comporte à-, co ntacte ta pruvamme 
gouvernemental. _ _ '. 

Ne-, resterait- dQoc..pta». : qu» le. 
déficit de l’Etat pr o p re me n t dit. qui 
doit èbe égal à 3 V* du PfBL on 
pourcentage qoud- magique depuis;, 
que le chef -de l’Etat- en . » fait ta . 
régie d'or des finances publiques, 
chotata par. in gé re nc e moyenne à 
l'étranger,- alors que ta . situation de 
chaque 'pays est parti cafitee. -On ne 
connaîtra que. dans une huftatne de 
jours le chiffre auquel il correspond, 
es* ta- commisBteo des comptes de 
ta nation doit se réunir fa semaine - 
prochaine seulement et publier ses 
noaveilâa prévisions. LG défiefi. tel 
qu’fi se présente actuellement, devait 


Depuis 1975 le franc a perdu plus de 60 

Francs français 


dé sa valeur vis-à-vis du mark allemand 


Mmbeûmdefruac 


2,40 J— 
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2Æ0K- 


1974 


197S 
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1977 . 1978; 1979 ,1980 ..... 1981 1982 . 

— La déaüuGtUm d’octobre 3S81 résulte tf’iœe double opérutûm m éeta du SJt£. une réévalua- 
iu mark aUematid de 5fi % et tais dévahoùm <fu franc efe'S *' * "*• 


Non du 

— COle du 12 juin. 1982 est le résultat de deux opérations semblables .: tune tèémOmtüm de 
du mark allemand et wte détxûuatùm de 5JS % dù franc. ' l v ' ^ 
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SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


principale ? | La dévalaation du franc par rapport an mark : 

insuffisante et pourtant coûteuse 


sa sttùar entra .105 et TtS milliards 
de francs- . Il est improbable que le 


cftfffre retenu sa situa au-dessous j 
de la limite inférieure de cette four- 1 
chetle. ' • 

" On pense que' pour respecter la 
norme des 3Vt II euflira de jouer 
sur les 15 mllUerds de crédits gelée 
en octobre par M. Delors; 5 mtV- 
Harde ont déjà été soit annulés, soit 
utilisés, notamment pour payer (e 
surcoût du gaz algérien. Reste donc 
10 mflilanls qui concernent surtout 
des crédite aux travaux publics et 
aux bâtiments, dont on voudrait pré- 
server une partie eu moins, et des 
crédits militaires, qu'on sera peut- 
être amené i supprimer pour l’i 

. sentie!. 

A la fin de juin, se réunira le 
comité dit de régulation budgétaire, 
composé, de MM. Mauroy, Delors et 
Fabius, pour prendre les décisions 
correspondantes. Rappelons que le 
gel dès crédits dâcüdé au lendemain 
de la première dévaluation devait 
avoir pour effet de ramener à 80 mil- 1 
liants le déficit de TEtaL Le déficit 
effectif dépassera, en tout état de 
causai, es chiffre d’environ 30 mlf-i 
Harris, ce qui est beaucoup quand; 
on s’avise que :ls moitié environ du. 
déficit sera financée par la création 
monétaire. 


Aa lendemain de Ja 
dévaluation do franc en hait 
mole, deux questions se posent : 
cette opération chimrgkrale eefc- 
efle suffisante, et quelles vont en 
être 166 conséquences pour la 
France ? On pont, comme 
M. Delors l’a dit récemment, esti- 
mer qu’une dévaluation est ton- 
jonxs tro échec. Mais c'est avant 
tout une série de constats : 
aggravation du déficit commer- 
cial, creusement du différentiel 
d’inflation et de coûte de produc- 
tion, tentions et pressions sur les 
marchés des changea Sur ce der- 
nier point, tes attaques lancées 
contre le franc depuis le début de 
mars ont fini par avoir raison de 
lui, l’après-midi du vendredi 
11 juin loi ayant été particulière- 
ment fatal 

Globalement, Je déficit commer- 
cial est sur la pente d’un» forte 
augmentation. M. Jobert avan- 
çait, en février, un chiffre de 
100 milliards de francs en 1982 
contre 50 milliards de francs en 
1881. Même si ce montant peut 
maintenant être révisé en baisse, 
compte tenu du ralentissement de 
l' expansion en France et donc des 
importations, la pente est forte 
et eOe l'est encore plus en oe qui 
concerne notre premier fournis- 
seur et premier client : l’AUe- 


bcmcaîre 


magne CIO °/o & 17 % de nos 
Uha nr yniA Irwnnol importations totales et 15 % envi- 
une grave lacune j ron de qob exportations). Or, le 

déficit de nos échanges avec ce 
pays, qui avait déjà augmenté de 
34£ % en 1961 (22,6 milliards de 
francs contra 16,8 mOllards de 
francs en 1980) a bondi de 80 % 
an premier trimestre de 1982 
(8,1 milliards de francs contre 
4,5 milliards de francs au premier 
trimestre 1981). SI ce processus 
se poursuivait, , le solde négatif 
atteindrait 30 milliards en 1962, 
ou deuxième rang, après celui 
enregistré par l’Arabie Saoudite 
(une soixantaine de milliards). 


A quoi sert te blocage si, ofmui- 
tenémsnC, tes pressions inflation- 
nistes continuent â. s'accumuler ? La 
résultat risque d'étré que, une fols 
période de pénitence terarinÉA une 
série de rattrapages plus ou .-raina 
visibles auront Pau. Une telle éven- 
tualité est malheureusement quasi 
certaine, le programme du redres- 
sement comportant . une très grave 
lacune. Il n’a rien prévu pour Jïmfter 
f accès rira banques au concoure de 
fat Banque de France. C’est pourtant 
dans raflmantation constante du 
marché monétaire par l'Institut 
d’émission que se trouve te machine 
à fabriquer l'inflation. 

Tout continuera à reposer sur te 
vétuste encadrement du crédit Les 
normes de progression des. en- 
cours de crédits fixées ' au début 
de Tannée sont, dépassées par 
tous Ira grands établissements. On 
s'apprêta}! A tes relever mata le 
gouvernement, par souci de rigueur, 
a TMantion de tes . maintenir sans 
mo d ifica ti o n bous prétexte qtTeHes 
s'accordent aux nouveHas hypothèses 
de prix. On est lè en présence d'une 
audacieuse pétition de principe. 
C’est fe succès présumé de le lutte 
contre TinRation qui détermine ram- 
ptaur des moyens mis en oeuvre 
poor te gagoer— ■ 

Quelles devraient être tes consé- 
quences sur ractivftt économique et 
1a chômage de ta nouvelle politique? 
A entendre te gouvernement son 
programmé comporta un volet consa- 
cré A te relance dm investissements. 
Cette relance estefle compatible 
avec un blocage des prix ? la re- 
marqua vaut surtout poor te secteur 
privé. Mais te' fitoeage qui s'appli- 
quera aussi aux tartte •' pubfics, A 
f exception de eaux d’E.D.F.- 
GlDF, ne manquera pas .d'aggraver 
encore te déficit dés grand» so- 
ciétés nationales, qui pèse lourde- 
ment sur te budget de l'Etal 
A titre de consolation, tes entre- 
prises recevront une compensation 
sons .fora» d'aJtegements dlmpéts, 
destinée A réduire de moitié la 
charge occasionnés par te relève- 
ment du SMIC. Le coût de cette 
opération devrait être d’environ 
500 ofiTions de francs pour l’Etat 
La méthode choisie illustre la volonté 
du gouvernement de faire un nou- 
veau bout do chemin en direction 
des thés» détendues par te patronat 
La président du C.N.P.F., M. Gattaz, 
avait fait remarquer & M. Mauroy 
(hoc sans de bonnes raisons) que 
tes entreprises préféraient une dlml- 
nution de leurs charges A l'obtention 
croates suppMnwntaîfes. Ce prin- 
cipe devrait recevoir piosteurs appli- 
cations dans te budget de 1983, 
comme Ta dit dimanche, M. Laurent 
Fabius. 

Phtstettrs dee orientations indi- 
quées vont dans te bon sens. Mais 
on peut bs demander si te gouver- 
nement, déjà échaudé deux fois, a 
pris réellement te. mesure des dan- 
gers qoi menacent l'économie et la 
franc. Ao coure dee prochaines 
semaines. l'attention risqua de 
conc e n t rer presque exclusivement 
sur tes différente . aspects du blo- 
cage, alors que la limitation des 

dépensas du secteur public ne cons- 
titue qu'on premier pas pour réduire 
te rythme da la création monétaire 
en France. 

. Trop d'entreprises ne survivant 
que portées à bote de bras par 
tes banques, tetes-mémea adossées 
A le Banque de Franc®. Oû est te 
grande politique d'assaioiese mant 
d'-anseatbte qui s’impose? Dans te 
période de blocage, pute da serai- 
blocage qnj s'ouvre, rappel aux 
cu n coU TB bancaires sera plus néces- 
saire que jamais/ L’Institut d’émis- 
md ma bien obtigé de suivra. Le 
franc n'est pas sauvé, fi est en 


L’essentiel du déficit provient 
es biens d’éqqipement profes- 
sionnels et de l'equlpement indus- 
triel notamment, mais l'aggrava- 
tion la plus forte a touché le sec- 
teur automobile avec ime aug- 
mentation des --importations de 
58 % en 1981 et bien davantage 
pour les premiers mois de 1982, 
certains constructeurs «Foutre- 
Rhin faisant état dîme progrès- 
sàan de lenzs ventes avoisinant 
70 %. La raison ? Avec des coûte 
réels de production inférieurs de 
7 % à 10 % aux coûts de produc- 
tion français, les constructeurs 
allemands peuvent -, augmenter 
impunément leur part de notre 
marché national, tout en conti- 
nuant à aooomdar des marges 
bénéficiaires extrêmement oanfar- 
tables. 

Compte à rebours 

Les cotes de production ? De- 
puis la création, ci mars 1979, du 
système monétaire européen, les 
pnx ont augmenté de 23 % plus 
vite bi France qu’en Allemagne, 
oe qui, compte tenu d’une revalo- 
risation du deutsebemarfc de 
10 % (en septembre 1978 et on 
octobre 1981) laisse un avantage 
réel de 10 Vo A 12 % à nos voisins, 
chiffre confirmé per la plupart 
des industriels français (me 
nique, artîomobDe, élec- 

trique). 

La dévaluation de 10 % du 
franc par rapport au mark se 
fait donc que « remettre le 
compteur à zéro a, ce qui implique 
que, théoriquement, 1e compte 
rebours pour une nouvelle dé 
luaticm commence déjà. Sans 
doute des mesures énergiques 
vont être prises ; mais le ralen- 
tissement de l’inflation en France 
prendra du temps, compte tenu 
de l'effet A retardement des me- 
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TRENTE MILLIONS 
OE TOURISTES ÉTRANGERS 
EN FRANCE 

lies effets Ce la dévaluation ma les 
échanges touristiques Internationaux 
Jxe s e m b len t pas devoir être tarte 
importants. Certes, le* vacances coû- 
teront r e l ati vement moins cher en 
France et plus cher A l’étranger, 
mais las réservations de séjour étant 
gcaénriemeut mîtes depuis plusieurs 
«muai net, mire depuis plusieurs mois 
n sera très difficile ans touristes de 
MriifijT an damier moment leur 
choix. 

Cèle dit, tr en te millions d'étran- 
ge» ont dépensé, en 1980, en France 
SU milliards de francs. Las Alle- 
mands de l'Ouest fi Eurent en tête 
de ce palmarès avec 7,3 millions de 
séjours, suivis par les Beiges 
(&£ nriUlozuiL les Britanniques 
£L4 millions), les Néerlandais 
(3,4 minions) et lu Italiens (U5 mil- 
lion). 

Bn sens inverse, 17 millions de 
séjours ont été réalisés par les Fran- 
çais A Vttnmger. Us y ont dépensé 
25,3 nsSHards de francs et notam- 
ment en Espagne, en Italie, dans Us 
trois pays du Maghreb ainsi qu’au 
P or t u g al . 

Le solde positif de la balance des 
paiements ton rirtùjni» s'est élevé* 
en 1988, A 9,2 milliards de francs. 
La balance est punitive ou (•quîîi- 
brée, en faveur de la France avec 
ItetonBh des pays de Ut CJJL les 
États-Onia, la. Suisse et le Japon. 
Elle reste déRcitatre arec Pftalle, 
FEspagne, la Grèce, le Portugal, les 
paya de FEst et la Turquie. 


sures fiodates (ctoquième ee- 
matae de congés payés, réduc- 
tion A trente-neuf heures de la 
durée du travail, etc.), ce qui 
laissera subsister pendant un 
certain temps un différentiel 
d’inflation non négligeable. Four 
placer ht dévaluation du franc 
dans les meilleures conditions de 
réussite, il eût fallu se ménager 
un peu d'avance et adopter un 
pourcentage de 13 %, par exem- 
ple, au lien de 10 %, certains 
experte étant même partisans de 
15 %. Cela n'a pas été possible 
pour de nombreuses raisons, poli- 
tiques et économiques, nationales 
et communautaires tpaa de déva- 
luations c compétitives a), mais 
c'est bien dommage. Et il y a de 
fortes chances que les 10 % rete- 
nus se révèlent insuffisants, 
comme les 8,5 % d’octobre 198L 

Des effets «pervers» 

Quant aux conséquences de 
l'opération pour la France, ânes 
seront fort coûteuses dons r im- 
médiat, avant, que tes avantages 
qui en découlent ne se fassent 
sentir. Toute dévaluation exerce 
d’abord des effets « pervers » dans 
la mesure où' eDe renchérit sur- 
le-champ le coût des importations 
et contribue ainsi A nourrir l’In- 
flation. C’est particulièrement vrai 
vis-à-vis du dollar. Comme le 
souligne une étude remarquable 
de Mme Debcsmexnl et M. sterdy- 
nia fc, p arue dans la revue de 
1TNE5EE, Economie et Statistique 
<n* 142, de mars 1982) : 37 % de 
nos importations sont payées en 
dollars et elles sont, la plupart 
du temps, incompressibles, comme 
c’est le cas pour l’énergie (27 % 
du total) et les matières pre- 
mières brutes (6 %). Or tonte 
hausse du mark à Paris entraîne 
mécaniquement et automatique- 
ment une hausse du dollar, 
puisque cette dernière monnaie 
varie vis-à-vis de l'ensemble des 
monnaies du S.M.K.. 1e mark 
formant pivot Cette fois-ci, il 
est à craindre que le cours du 
dollar ne bondisse de 6,30 F à 
plus de 6,60 F, tous records 


historiques battus. Le coût du 
pétrole s’en trouverait majoré 
d'an moins S %. Sans doute, ao 
pourra incriminer la politique 
américaine de taux d'intérêt éle- 
vés et donc de dollar cher, espé- 
rant une baisse hypothétique de 
son cours. Si cette baisse ne se 
produit pas, et c’est & redouter, 
tes effets s pervers s de la reva- 
lorisation du « billet vert s joue- 
ront à plein. 

Selon l'étude citée précédem- 
ment, ces effets pèsent suc tes 
profits des entreprises et leurs 
investissements, annulant prati- 
quement l'effet expansionniste in- 
duit par les gains de compétitivité 
et relançant â tout coup l'infla- 
tion. Ajoutons que la réduction 
des importations engendrée par 
r augmentation de leux coût, de- 
vient de plus en phis illusoire, 
dans la mesure où les courants 
d’importation sont de plus en plus 
stables, notamment pour les ma- 
tériels d'équipement en prove- 
nance des Etats-Unis et surtout 
de RFA. Seules, peut-être, tes 
ventes - d'automobiles allemandes 
en France pourraient être ralen- 
ties. 

Quant aux effets c vertueux » 
— il y en a, - fis se produiront 
plus ou moins vite. Outre te ré- 
duction possible des importations 
de voitures germaniques, te reva- 
lorisation du mark, toujours sui- 
vant la même étude, est particuliè- 
rement bénéfique. Elle se traduit 
par une amélioration durable da 
solde des échanges commerciaux 
et une augmentation des expor- 
tations et des investissements des 
entreprises françaises, sans accé- 
lérer l'inflation. Une véritable 
bénédiction, sauf sJ une nouvelle 
augmentation des coûts de pro- 
duction français vient annuler 
oes effets « vertueux » : c’est toute 
l'énormité du pari engagé par le 
gouvernement qui, sous 1e coup 
de l’électrochoc cher à M. Delors, 
prend conscience avec un terrible 
retard, de te formidable dériva 
amorcée par l’économie française 
vis-à-vis de l’environnement exté- 
rieur. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les réserves en devises ont hnissé 
de 60 % en on on 


Décidé â maintenir le iranc 
coûte que coûte A {'Intérieur du 
S.M.E., une «pratique» qui doit 
devenir » une banne pratique -, 
selon le vtsu formulé, le 6 juin, 
par M. Mitterrand, au cours de 
sa conférence de presse, la 
gouvernement a dû en payer le 
prix. 

Au vu des statistiques com- 
muniquées en fin de mois par 
le ministère da l'économie et 
des finances, les avoirs officiels 
da change, qui comprennent les 
réserves en or (non mobilisables 
â court terme, et qui repré- 
sentent les deux tiers environ 
du total des avoirs) et les 
créances de la France sur 
l'étranger (avoirs en ECU. en 
devises et créances sur 1 b 
F.M.L) se situaient à environ 
365 m/tliards de francs â (a fin 
avril 198t. 

Un mois plus tard, ils avaient 
baissé à 336 milliards de francs, 
régressant à 322 milliards à fa 
fin de l'année 1881 pour ne plus 
représenter que 285 milliards à 
la tin mal 1982. Dans le même 
temps, les réserves en devises 
sont tombées de 41,6 milliards 
de francs en mai 1981, quelques 
jours après l'élection présiden- 
tielle, à 38 milliards à la fin 
décembre 1961', 27 milliards A 


fin avril dernier et 16.5 milliards 
au 3 juin 1962, marquant une 
baisse de 60% environ en l'es- 
pace d’un an. 

Encore ces chiffres ne 
donnent-ils qu'une idée impré- 
cise de révolution réelle des 
réserves. I e s gouvernements 
abritant la discrétion da leurs 
interventions monétaires derrière 
le fonds de stabilisation des 
changes. Créé en 1936, cet orga- 
nisme qui joue un rôle d'écran 
très efficace, permet à la Ban- 
que de France, agissant pour le 
compte de l'Etat, de procéder 
à toutes les opérations voulues 
directement entre banques cen- 
trales, voire par le truchement 
de banques commerciales. 

Seuls quelques cambistes sont 
en mesure, grâce aux recoupe- 
ments opérés â partir des prin- 
cipales places internationales, 
d'évaluer le montant des inter- 
ventions effectuées par la Ban- 
que de France pour soutenir la 
monnaie nationale. Ces spécia- 
listes considèrent que l'Institut 
d’émission a dépensé environ 
70 milliards de francs pour dé- 
fendre le franc depuis lévrier 
1981, la monnaie française ayant 
subr des attaques bien avant le 
10 mai de la même année. 

S. M. 


LES NOUVEAUX TAUX CENTRAUX DE L’ECU 

Voici tes nonreanx taux rentra tu de l’ECU exprimés eo monnaies 
nationales après le réaménagement des parités an sein du système 
monétaire européen Intervenu samedi soir i Bruxelles : 

Franc tMttgo-lnxemhonrgeols 44A7S4 

Deutschmark 2,33379 

Florin néerlandais 337971 

Couronne danoise ...» 8,2340 

Franc français 6,61387 

Lire italienne 1 350.27 

Livre irlandaise 0,691011 


Avec 

le Crédit National, 
développez 
vos performances. 


Face aune concur- 
rence mondiale 
toiqours plus sévère, les 
entreprises françaises 
doivent se moderniser, 
adapter leurs produc- 
tions, développer leurs 
investissements. Le 
Crédit National est là 
pour les y aidez; 

UNE£XPÉK!@îŒCœMRMËB 
BANS TOUS LES SECTEURS. 

9 * v' yjhis.de scâxanteannéeS' ' 

' * " ifc collaboraü^ 


de leurs techniques modernes 
d’analyse financière, le conseil 
adapté à chaque cas partindiar. 

A PROXIMITÉ DES 

ENTREPRISES DANS TOUTE 
LA FRANCE. 

Grâce à ses dis: délé^- 
tiens régionales, implantées 
sur Fensemble du territoire, 
le Crédit National est proche 
des entreprises. Dans chaque 
région, il les écoute et les 
conseilla 

UN LARGE ÉVENTAIL DE PRÊTS 
ETDE SERVICES. 


•Pour encourager les es- 


Tinnovation, les économies 
d’énergie et de matières pre- 
mières et les créations d’em- 
plois : prêts spéciaux et prêts 
aidés aux entreprises, à taux 
réduits. 

^ •Pour aider les entre- 
prises françaises à s’implanter 
sur les marchés extérieurs : 
prêts pour le développement 
industriel à l'étranger. 

: • Pour renforcer lès fonds i 


- isi uv, bjsttviusk ■ . ■ t ‘•■^■Tpropre^ 

;-Æ*aproposantde mm-- i- -î. -4 -partkàp^ifeH — ^ — i — ; — *—i — h 
jjpîesfoimifles dé prêts et dé \ J ; > ; : ^ 

inrintnono fînan/nrwo - lo îf'rta/lvt- : l! I i : ! i 
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LE RÉAJUSTEMENT AU SEIN DU 


Les principales mesures du gouvernement français 


PRIX : blocage jusqu’au 31 octobre à f exception de l'énergie, de l'agriculture et des produits alimentaires frais 
REMS: suspension jusqu'au 31 octobre de clauses conventionnelles de hausse de salaire. Gel des marges commerciales et des dividendes 
Augmentation du SMIC et maintien du pouvoir d'achat des principales prestations sociales 

FINANCES PUBLIQUES : déficit budgétaire pour 1983 et 1983 limité à 3 % de la PIR 
RÉGIMES SOCIAUX : UNEDIC : augmentation des cotisations. Contribution des fonctionnaires 


MM. Mauroy. Delors et Fabius 
ont présenté, dimanche 13 juin, 
en début d'après-midi au cours 
d'une conférence de presse les 
mesures d’accompagnement de la 
dévaluation du franc. L’ensemble 
des prix et des revenus sont blo- 
qués pour quatre mois, les budgets 
publics et sociaux seront mieux 
maîtrisés. * Réduire rapidement 
le taux d'inflation sans casser 
la croissance économique et en 
poursuivant de manière dynami- 
que la politique de lutte contre 
le chômage », tels sont les objec- 
tifs — ambitieux — avoués par 
le premier ministre. H s’agit, en 
effet, selon M. Mauroy « d'obtenir 
un taux d’inflation inférieur à 
10 r*». 


problèmes spécifiques: UNEDIC, 
Sécurité sociale, salaires. 


Pour expliquer cette politique 
et tenter de faire accepter l'aus- 
térité par les partenaires sociaux. 
M. Mauroy a établi un calendrier 
qui fait une large part à la 
concertation. Le premier minis- 
tre qui s'est entretenu, dimanche 
soir, avec les dirigeants de la 
C.G.T. qui tient son congrès à 
Lille doit recevoir M. Maire à 
déjeuner le 15 juin avant de 
convier tous les syndicats à Mati- 
gnon le 17 juin. D’autres rendez- 
vous seront pris pour traiter de 


L’ensemble des projets de loi 
nécessaires à '-'application des 
mesures annoncées seront arrêtés 
lors du conseil des ministres du 
mardi 22 juin. Le Parlement 
entendra alors une déclaration du 
gouvernement sur laquelle celui-ci 

— M Mauroy l’a laissé entendre 

— engagera sa responsabilité. 

Le premier ministre comme le 
ministre de l'économie et des 
finances ont insisté sur la matu- 
ration de la mise au point de 
ces mesures. « Si vous penses que 
les événements de samedi nous 
ont pris au dépourvu, a affirmé 
M. Mauroy, vous vous trompez », 
pour souligner ensuite que le 
président de la République, lors 
de sa conférence de presse, avait 
la connaissance de oe plan d'en- 
semble. 


de sans -emploi et entre 1082 et 
1983 le déficit du commerce 
extérieur devrait être réduit de 
30 milliar ds de francs. 

M. Delors a annoncé que le 
franc vert ne serait pas dévalué 
— les agriculteurs devront sup- 
porter. comme les autres cate- 
gories sociales, l'austérité — mais 
qu 'après négociation avec les 
autres pays européens, la France 
appliquerait des montants com- 
pensatoires négatifs. 

Voici la liste des principales 
dispositions annoncées par le 
premier ministre. 


cisê M. Delors, «rengagements 
européens sur plusieurs familles 
de produits (céréales, sucre, 
lait,) : 

— Pour les produits - alimen- 
taires frais, car l'expérience a 
montré, souligne M. Delors, que. 
ces prix fluctuent chaque se- 


semestze 1982 servira de référence 
pour la conclusion de ees ac- 
cords de régulation. 


• EQUILIBRE DES REGIMES 
. SOCIAUX 


MODERATION DE 
L'EVOLUTION NOMINALE 
DES REVENUS 


maine voire chaque jour et qu’il 
te bloquer; 


est très difficile de 
— Four les produits énergé- 


tiques, les prix pétroliers conti- 
nueront d’etre 


MAITRISE DES PRIX 


Interrogé enfin sur les effets 
de la politique ainsi arrêtée, 
M. Delors a précisé que. à en 
croire les modèles économétri- 
ques qui ont tourné ces derniers 
jours, la croissance ne serait ra- 
lentie que de un ou deux dixiè- 
mes : le chômage devrait être 
stabilisé autour de deux millions 


L’ensemble des prix à la pro- 
duction comme à la distribution 
sont blooués Jusqu'au 31 octobre 
1982 aux niveaux atteints le ven- 
dredi 11 juin. Une disposition 
législative particulière permettra 
d'appliquer ce blocage a tous les 
prix qui n'entrent pas dans le 
champ d'application de l’ordon- 
nance de 1945 (loyers, prix des 
transports, prix de l’eau, taxes 
parafiscales-.) . 

Trois exceptions sont toutefois 
faites pour les prix agricoles & 
la production, en raison, a pré- 


gouvemés par 
l’application de leur formule de 
variation mise en place au mois 
de mai et les tarifs d’EJXF. et 
GDy. feront l'objet d’un examen 
dans le courant de l’été. (En 
revanche, tous les autres tarifs 
publics sont bloqués.) 

La sortie du blocage des prix 
s’opérera par la négociation avec 
les professionnels, d'accords de 
igulatioQ qui porteront d’abord 


Les clauses conventionnelles 
en matière de hausse des salai- 
res et frtndfixatloa en ce qui 
concerne les revenus non sala- 
riaux sont suspendues jusqu'au 
31 octobre. Las marges commer- 
ciales et les d istributions . des 
dividendes par les sociétés sont 
gelées. C’est ainsi, a précisé 
2VL Mauroy, que la hausse sala- 


UNEDZC. .Réunion prochaine 
des partenaires sociaux avec pour 
objectif on plan de financement 
équilibré pour 1982 et 1983 (par 
augmentation des cotisa tions des 
emptoyems et des salariés et par 
contribution des fonctionnaires. 


Ce puus ees a arrêté- an plus tard 
15 juillet. 


riale prévue pour le 1* Juillet 
dans la for " 


3 action publique se 
sera pas appliquée. 


sur les prix Industriels. Le blo- 
cage des prix industriels doit être 
«le plus court possibles, il faut 
retourner le plus vite possible à 
la liberté pour les prix indus- 
triels, dit le ministre de l’éco- 
nomie et des finances. 

Une norme moyenne de hausse 
des prix de 3 % pour le second 


L'amère victoire de M. Delors 


Au cours de la » deuxième phase 
du changement - que M. Mauroy, 
entouré de MM. Delors et Fabius 
a annoncée dimanche 13 juin aux 
Français pour les jours à venir, 
• la participation de tous sera 
nécessaire Auparavant, et de 
DseuvilJe où il assistait à un 
congrès des jeunes chefs d’entre- 
prise. M. Delors avait annoncé »un 
petit électrochoc » pour l'économie. 

Ainsi rapprochées, ces deux décla- 
rations éclairent d'un jour cruel ce 
qui vient de se passer. Car c'est 
bien un choc que vont éprouver 
tes Français en découvrant — après 
l'annonce déjà inquiétante en soi 
d'une deuxième dévaluation du 
franc — l’ampleur des mesures 
arrêtées : économies draconiennes 
sur les dépenses de Sécurité sociale 
avec tout ce que cela Implique, 
modification (« réaménagement », 
dit-on) des prestations sociales et 
de chômage, contribution des fonc- 
tionnaires au financement de 
l’UNEDIC et surtout blocage des 
prix et des salaires entraînant, pen- 
dant un temps, une baisse du pou- 
voir d'achat. 

Certes, beaucoup de Français 
n'ignoraient pas les dangers qui me- 
naçaient l'économie et les finances 
du pays. les indices ayant été par- 
ticulièrement mauvais ces dernières 
semaines en matière d'inflation, de 
production, de commerce extérieur 
et de réserves de changes. Mais 
le pouvoir — et d'abord le chef- de 
F Etat — avait tenu un tel discours 
depuis mai 1981 que beaucoup en 
avaient conclu que peut-être il serait 
possible, une fois encore, d'échap- 
per aux grands sacrifices. Faut-il 
rapoeler que. pendant tes premiers 
mois d'exercice du pouvoir, le gou- 
vernement avait essayé de cons- 
truire sa politique sur l’idée que 
seuls les riches paieraient, ce qui 
complétait — et d'une certaine 
façon parachevait — l’affirmation 
selon laquelle les entreprises fai- 
saient assez de profits pour être 
mises davantage à contribution. 

Un an après la victoire aux élec- 
tions législatives. M. Mauroy ne 
s'adresse plis ni aux riches nf aux 
entreprises, mais demande la oar- 
ticipation de tous, le blocage des 
salaires n’épargnant que les smi- 
cards, Assurément, les Français vont 
subir cet électrochoc, dont a parlé 
M. Delors avec un certain manque 
de tact Fallait-il, en etfet, promettre 
aussi longtemps — et contre toute 
vraisemblance — que le pouvoir 
d’achat serait maintenu ? Fallait-il 
répéter aussi souvent que la France 
n’alignerail pas sa stratégie écono- 
mique sur celle des pays étrangers 
pour reconnaître maintenant que les 
succès remportés dans la luit? 
contre l'inflation par nos concur- 
rents nous forcent « à changer de 
braquet » et « à nous adapter - ? 


mois, ne l’ont pas écouté — ou pas 
cru ou insuffisamment suivi 7 II 
iaut rendre ceH- justice au ministre 
d'avoir tiré très tôt la sonnette 
d'alarme et de l'avoir fait bvbc une 
telle vivacité que. sa solitude fut 
complète pendant longtemps au sein 
de l'équipe gouvernementale, vis-à- 
vis de M. Mauroy notamment 

L'histoire de l'échec qu’est pour 
les socialistes, cette deuxième dé- 
valuation a connu trois étapes. La 
première est celle de la relance de 
juln-juiHet 1961. relance somme toute 
raisonnable (35 milliards de francs, 
soit 1 °/« du produit national) et lar- 
gement gagée par des recettes, mais 
relance à contre-courant des poli- 
tiques menées à l’étranger ainsi que 
de la situation économique qui res- 
tait déprimée dans le monde. 

La confiance était pourtant tetie. 
que le première dévaluation, surve- 
nue en octobre dernier, ne posa 
d'abord pas beaucoup de problèmes. 

A tel point qu'aucun plan sérieux ne 
l'accompagnait pour rendre crédible, 
aux yeux de l'étranger, la nouvelle 
parité du franc par rapport au * 
deufschemark. Quelques prix et ta- 
rifs furent tout de même bloqués ou 


mis en surveillance, mais il fallut que 
M. Schmidt demand&l — en échange 
de la réévaluation du deutsehemark 
— un effort de compression budgé- 
taire pour que soit annoncé, à regret 
et après bien des hésitations, le gel 
de 15 milliards de francs de dé- 
penses pubilquea 

On en serait probablement resté 
là sî les Importants déficits de l’as- 
surance chômage et ceux, prévisi- 
bles. de la Sécurité sociale et du 
budget de l’Etat n'avaient posé le 
problème de leur financemonL La 
T.VA lut proposée au sacrifice : 
Impôt indolore et à grand rende- 
ment, chacun crut avoir trouvé une 
bonne solution qui permettrait de 
poursuivre la politique de dépenses 
hardies commencée six mois plus 
tôt avec la création de 45 000 oostes 
de fonctionnaires. 

La résistance qu'opposèrent cer- 
tains — et d'abord M. Delors — au 
financement des dépenses sociales, 
budgétaires et de chômage par 
l'alourdissement de la T.VA, la mé- 
fiance manifestée par M. Mitterrand 
vIb-A-vIs des arguments des uns et 
des autres débouchèrent sur trois 
réunions de crise à l'Elysée qui fu- 


Trois étapes 


En parlant d’électrochoc, M. Delors 
ne s'adressait-^ pas aux membres 
du gouvernement — mais aussi au 
chef de ('Etat — qui. cep derniers 


A Deauville, les «jeunes patrons» 
ont eu la primeur de l'information 

De notre envoyé spécial 


Deauville. — Les membres do 
Centre des jeunes dirigeants 
d’entreprise se sentaient un peu 
frustrés samedi 12 juin en fin de 
matinée. Leur congrès national ee 
terminait et les huit cents 
congressistes venaient de voter 
une <t charte du bien-enlrepren- 
dre » en dix - huit commande- 
ments. On attendait le discours 
de M. Delors qui devait expliquer 
6es vues sur l'entreprise et sur 
son avenir. 

Ces propos-là auront été fina- 
lement peu écoutés. l’attention 
des participants étant réservée à 
l'annonce que fit le mintstre de 
la dévaluation du franc. Dé- 
marche Insolite que celle qui 
consiste à annoncer — avant 
l'évènement — une éventuelle 
modification des taux de change. 
C'esc pourtant ce que fit M. De- 
lors quelques heures avant l'ou- 
verture de la rencontre de 
Bruxelles. Devant les congressis- 
tes du C.JD_ M. Delors a jus- 
tifié la dé'-aluation et évoqué 
les mesures d’accompagnement. 
« Un petit électrochoc pour l’éco- 
nomie. (.J Dès lundi, tout le 
monde devra être sur le pont, 
dlra-t-iL 11 faut réduire l'inflation 
annuelle à moins de deux chiffres. 
Nous ne dépasserons pas les 3% 
ou 3^ % au cours du second 
semestre de cette année, et S % 
en 1983. a 

M. Delors cherchait à atteindre, 
au-delà de son auditoire, le pays 
tout entier. Une préparation psy- 
chologique à la rigueur, sinon à 
l'austérité. Les congressistes ont 
vu et entendu un ministre blême, 
le visage (armé. A Deauville, dans 
l’entourage de M. Delors, on 
disait que les grandes lignes du 


plan d'accompagnement avaient 
été arrêtées quelques heures plus 
tôt par MM. Mauroy et Delors 
dans le bureau de M. Mitterrand. 
Celui-ci était resté, paraft-ii, 
ment silencieux, une information 
Invérifiable. 


Après son exposé et à sa 
demande. M. Delors s’est enfermé 
avec M. Yvon Gattaz dans un 
bureau du casino de Deauville. Un 
bureau où, avalt-i] demandé, s S 
y ait deux téléphones *. Il semble 


bleu que ce soit là qu’au été 


envoyée dans deux directions 
opposées, vers le patronat d'une 
part, vers les syndicats de l’autre, 
l'annonce du blocage des prix et 
des revenue. A en juger par le 
visage du président du CJï.PJ.. 
et ensuite par ses propos, le 
patronat a paru accepter la 
contrainte qui lui était imposée. 


A Deauville et après M. Delors, 
M. Gattaz a lui aussi prononcé 
une allocution : celle qui mettait 
un point final aux travaux do 
congrès. Le président du C.N.P.F. 
a parlé du « discours courageux » 
du ministre, n a assuré que les 
patrons ne <r traîneraient pas les 
pieds a pour appliquer les mesures 
gouvernementales. A condition, 
dira M. Gattaz, que les efforts 
demandés soient acceptés par 
tous, salariés et syndicats y 
compris. 

Si le président du CH JP J. a 


pris rengagement que les patrons 
feraient s tout pour contrôler 


les 


prix franqais s, il a insisté sur la 
nécessité d’un blocage complet : 
tarifs des services publics y 
compris- 


ALPHONSE THÉLIER. 


refit aussi l’occasion pour beaucoup 
de socialistes de faire le point et de 
découvrir que les technocrates, s i 
souvent vilipendés, n'avaient pas tou- 
jours tort quand Ils affirmaient aux 
politiques qu'en économie tout 
n'est pas possible. Cfeàt en no- 
vembre-décembre 1961 que les mem- 
bres du gouvernement prirent 
conscience de l’ïmportancB de l'envi- 
ronnement International, du rôle 
hélas limité que peut jouer i’Elat 
pour relancer l’activité, enfin et sur- 
tout de rimpoaslbiiité de trop ac- 
croître les impôts et les cotisations 
sociales pour financer les dépenses. 

Cette prise de conscience, qui 
fut aussi crise de conscience, n’a 
produit que lentement ses effets. 
En novembre, Mme Questlsux annon- 
çait le rétablissement du point sup- 
plémentaire des cotisations à 
l'assurance-rnaladie an môme temps 
qu'était retenue l’Idée d'économiser 
3 milliards de francs sur les dépen- 
ses de Sécurité sociale. Msis cette 
seconde mesure — déjà édulcorée 
par rapport aux demandes de 
M. Delors — ne fut pas appliquée 
alors que la généralisation du tiers 
payant annoncée H y a quelques 
semaines, allait plutôt dans le sens 
d'une accélération aux dépenses 
déjà trop lourdes. Le budget de 
T 983 fut tout de meme mis en 
chantier avec le souci de limiter 
l'impasse. 

Le passage i l’acte, c’est-à-dire 
à la rigueur, était si lent l'attitude 
des syndicats sî décevante que 
M. Delors lançait en mars plusieurs 
avertissements sévères. II réaffirmait 
notamment que la campagne élec- 
torale pour les élections cantonales 
avait fait passer au second rang les 
oroblèmes les plus urgents, c’est-à- 
dire les problèmes économiques. Il 
réaffirmait aussi -qu’il n'était ' pas 
question d'accroître les avantages 
acquis, mais de lutter contre le 
chômage. Dans une émission télévisée 
plus récente, M. Delors assurait que 
n’étslt pas venu » le moment de 
cueillir les cerises» et s’adressant 
aux syndicats, leur reprochait de 
se comporter avec la gauche comme 
naguère avec M. Giscard d’Estaing. 

Ecouté par le chef de l’Etat mais 
pas au point d'étre suivi dans ses 
conseils, le -ministre aura dû atten- 
dre longtemps et se voir souvent 
— et cruellement — désavoué (sur 
les nationalisations, les économies 
de dépenses, la pause nécessaire...), 
avant d'arriver é imposer ses nies, 
comme II l'a fait dimanche, lors de 
la deuxième dévaluation du franc. 
Etape amère, dont M. Rocard a 
dit qu’elle serait celle de la rigueur 
socialiste. 


La seule exception concernera 
le SMIC qui sera, relevé, confor- 
mément. à la loi. de 3£ % an 
1 er juillet 1982. fUne compensa- 
tion portant sur 50% de cette 
hausse sera mise en place an 
bénéfice des entreprises, par 
réduction des charges fiscales). 

T-gg partenaires 

invités à négocier de nouvelles 
conventions salariales poar la 
fin de 1982 et 1983. Le gouver- 
nement les réunira au rente de 
septembre. - - 


• MAITRISE DES FINANCES 
PUBLIQUES 


• Le déficit du budget pour 1982 
sera limité en exécution à 2 % du 
PIB. Mais U n’y aura pas, a 
affirmé M. Fabius, de m esures 
fiscales nouvelles d’ici la fin de 
l’année. 


. Sécurité sociale -* le gouverne- 
ment arrêtera les mesures pour 
- 1982- an- comaefl des ministres du 
22 juin. M-Maorpy a confirmé 
les 8 milliards de francs d’écono- 
mies annoncées par M. Mitter- 
rand. Pour 1983 une concertation 
rond. Pour 1883* une concertation 
eoriarix 

lié -premier ministre. MM. De- 
lors et Fabius ont en outra rap- 
pelé te grands principes de la 
« seconde phase s de la politique 
gouvernementale 

• La solidarité qui se manifeste 

par lé maintien des augmenta- 
tions du SMIC, le maintien du 
pouvoir d’achat des principales 
prestations l'augmenta- 

tion dfis prestations familiales de 
6.2. % an l" Juillet, la revalorisa- 
tion de l'allocation logement de 
8£ à la même date et raog- 
næat&tian *nx dates et bi v e au x 
prévus des retraites. 

• L'intemdficatio* de ta lutte 
contre le chômage comme le 
prouvent le programme large- 
ment engagé d’insertion profes- 
sionnelle des seize - dix -huit ans. 
la r éf orm e du ser v ic e public de 


l'emploi, le développement des 
solidarité et. la- mise 


Four 1983, le déficit du budget 
sera également limité & 3% dn 
PIB et se situera donc à 120 mil- 
liards de francs. Une ré s er v e de 
20 milliards sera prévue (limi- 
tant en fait le déficit A 100 mil- 
liards) au cas -où on' collectif bud- 
gétaire devrait intervenir au 
cours de l’année. Un tel collec- 
tif serait financé soit sur cette 
réserve soit par augmentation 
d’impôts. 


contrats de soll 
en plan d’an mécanisme spécifi- 
que pour te quatre oent quatre- 
.vingt mille chômeurs de longue 

duree, 

La reitmce de f investissement 
enfin, qui comportera une mise 
en cenvre rapide des programmes 
dTavestteemente . des entreprises 
'nationales, la relance — déjà 
annoncée* de ractlvfté du bâti- 
ment et des travaux publics — 
enfin des mesures en faveur de 
l'épargne productive qui seront 
mues an point dTd la. . 
juillet.- 


-fin de 


Consultez 


■u 20.000 fiches 


avec le micro-ordinateur 


Tandy 
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et son programme Profite II. 


• Explorez votre fichier suivant 36 ctefe différentes <1296 ' 
critères de sèlection> définis parvoü s-même,' par un ordre : 
simple entré au davier . 


►Affichage immédiat à Pécranêt/au impression des données 
aiirnpnmanteenorûreirlèounQn. ' 


‘ Mise à jour du fichier (adjonction, suppression ét 
modification d’enregistrements). 


Démonstrations permanentes et gratuites. 


Venez en faire fessai aujourd’hui même. Ou prenez 
immédiatement rendez-vous par téléphone auprès des ■ 
spècta I istes TRS-80. 


La vole maintenant prise semble 
celle de la rigueur. Mais, à défaut 
des nombreux Français qui y sem- 
blent résignés, les syndicats l'ae- 
cepteront-lls et à quelles conditions 7 
Beaucoup plus que te deuxième 
étape (flirte même action, c’est 
quoi qu’m disent MM. Mauroy et 
Delors, d’un changement radical de 
politique dont II s'agit maintenant 


ALAIN VERNHOLES. 


■ Parte: 25, rue de la Chaussée tFAntoi (Galeries 
Lafayette), tel. 1/28543.44 (Métro : Chaussée , 
crAntm) - - - 

lftf^26, avenue duMaine, të. 3/544S3J6<Métro 

Montparnasse-Bienvenue) 

I Rans: 199 à 207, rue des Pyrènées,téLl/35&2Z27 

(Métro: Gambetta) 

| W®*ÿ16f-sur-Seine: 23,ruedu Château, 
tel. a/745.80.00 (Métro : Pbnt de NeuiUy) . , , 
ainsi qu’à: 

I Calüire: lZcoursÀristWeBriand.téL7^)&43^8 
(Face a la foire de Lyon) 

I Nice: Galeries Lafayette* 

6, avenue Jean Médecin 
! Toulouse: 2, boulevarcf ■ 

Michelet (PlaceSainfc- 

Aubin), ta. 61/63.88.63 Computer Çehter 
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Le gouvernement entend obtenir dans un minim um de temps 
des résultats décisifs dans la lotte contre l’inflation 

déclare M. Pierre Mauroy . . 


« Souffrir » autrement 


- M. Pierre. Mauroy a fait le 
U foin, à la presse, la dé- 
claration suivante . 

-* -Depuis an an, nous mettons 
en œuvre la politique que nous 
avions proposée «a pays et qu'il 

Cette politique a déjà, reroçxjrté 


- s jEn matière de croteeance, nous 
faisons ndeox - que nos - parte- 
naires, Grâce aux mesures de 
relance, notre économie cannait 
«ne cn ri æaoc e senrfhte là oà nos 
partenaires sfcag&Hûfc et parfois 
.-jÈgresMBït. ■■■•.• 

. > En matière (Remploi noog tal- 
acm miens que- nos partenaires. 
Déjà les effectifs ont cessé de 
diminuer eri rangaaenteton du 
. c h ôm age, a-fcr&s nettement ralenti 
en France àtoax qn'ellé connaît 
une brutale accélération chez nas 
partenaires. 

- la reprise internationale 

n’est pas an rendez-vous et nous 
subissons les effets de l’inflation 
excessive cm 1 naos a été léguée. 
Une inflation md était, je le 
nppefle, de -14 %. 

» Nous avons commencé à di- 
mhxoer.ee taux dlafiaticn, à -ra- 
lentir 2& haussé draprfx. Mais ira 
résultats obtenus ne sont ni assez 
sensible ni assez, rapides par 
rapport à l’évahitîoo des prix de 
certalufi de nos partenaires. 

» Cette situation nous condulb 
à adapter notes .politique aux 
difficultés du parcours. C’est ce 
que le.président de b République 
a appelé là «seconde phase» du 
changement. 

^ Quelles sent ses caractéris- 
tiques? 

•Nous pomsoivanE notre effort 
de relance en relayant l'action 
menée Tan en faveur de 

la. consommation per une aide 
aux Investissements. Le gotrver- 
«ment compte sur le dynamisme 
des chefs d’entreprise. Les nou- 
velles pontés monétaires offrent 
des possibilités supplémentaires 
de développer -nos industries et 
notre c om merce, de reconquérir 
des parts dn marché intérieur et 
notre commerce, de reconquérir 


des parte du marché intérieur 
et de développer nas exportations. 
Quant aux entreprises nationales, 
elles consacreront en 1983 25 mil- 
liards de francs à leîus inves- 

»Noos poursuivons également 
notre effort de lutte contre le 
chômage afin d’assurer et d’élar- 
gir les premiers succès. L’objectif 
des cent mille emplois créés ou 
libérés en 1882 dans le cadre des 
oontrats .de solidarité sera atteint. 
Nous en sommes déjà à cin- 
quante mille. De nouvelles mesu- 
res vont en outre venir compléter 
Je. dispositif déjà mis en place. 

" » Après les contrats de solida- 
rité et la formation garantie aux 
jeunes de seize à dix-huit ans, 
nous ouvrons un tro&ème front 
au profit des chômeurs de lon- 
gue durée. Dès demain, je m’en 
expliquerai devant les directeurs 
départementaux du travail ras- 
semblés, à Paria. 

» Quant à la lutte confire r in- 
flation. sous changeons de vitesse 
«Ün de réduire l'écart qui nous 
sépare, dans ce domaine, de cer- 
tains de nas partenaires et qtd 
pèse sur notre monnaie et sur 
te balance de notre commerce 
extérieur. 

« Réduire les inégalités 
ta plus criantes» 

• » Par une action é n ergique, le 
gouvernement . entend obtenir, 

Hmw un minimum de d€S 

résultats décisifs. En quatre mois 
— juillet, août, septembre et 
octobre — grâce A un blocage de 
l'ensemble des prix et des reve- 
nus, nous devons ramener notre 
taux d’inflation en dessous de 
JO %. 

» Four que les mesures arrêtées 
ce matin en conseil re s tre in t, et 
qui seront détefSées en conseil 
dra ministres, atteignent leur plein 
effet» la ptutidpatian de tous 
est nécessaire. Et, en premier 
beu. la participation des parte- 
naires sociaux Je les recevrai 
donc dès jeudi afin de les asso- 
cier à notre action. 


»Le Parlement sera aussi saisi 
prochainement afin de donner au 
gouvernement les moyens d’ordre 
legislatif nécessaires. 

» La politique engagée depuis 
un an est la seule qui concilie 
Mnmératif de croissance et la 
justice sociale, qui lutte avec la 
même vigueur contre Je chômage 
et contre l’inflation. 

b Noos poursuivons dans cette 
voie en adaptant, chaque fols que 
cela se révélera nécessaire, le 
rythme et les moyens. Car .cha- 
cun sait bien qu’il est plus facile 
-de roiler en plaine que de gravir 
une montagne. 

» Nous nous donné les 

les moyens de réussir. Par leur 
rassemblement et la mobilisation 
de toutes Ira volontés, les Fran- 
çais réussiront. Les contraintes 
d’aujourd’hui sont le prix à payer 

pour atteindre nos objectifs. 

•Port de la confiance toujours 
renouvelée des Français, le gou- 
vernement a, dans une première 
phase, mené des actions en pro- 1 
fondeur afin de réussir le sursaut . 
industriel du pays. Ce furent les 1 
nationalisations et les nouveaux | 
droits des travailleurs. 

» Four réussir la e seconde 
phase » du changement, U enga- 
ge un triple effort : 

» — Un effort de maîtrise de 
nos équilibres économiques et fi- 
nanciers ; » 

9— Un effort pour donner un 
dynamisme nouveau à notre in- 
dustrie et pour développer nas 
technologies ; 

» — Un effort de solidarité et 
de justice sociale. 

• Car, plus que «mais, le paya 
a besoin d’être uni et mobilisé. 
Four atteindre- cet obectlï a 
convient de réduire les inégalités 
les plus criantes, et d'abord celle 
qui sépare Ira Français qui ont 
un emploi de ceux qui n'en ont 


9 la solidarité -rat l’expression 
la plus haute du civisme et, en 
définitive, de la liberté et de la 
responsabilité. C’est par la soli- 
darité que nous réussirons tous 
ensemble et pour tons. > 


IA POLITIQUE DU BLOCAGE DES SALAIRES 


le pmi de ta persuasion 


Le blocage des salaires n’a 
jamais été accepté de gaieté de 
cœur en France et lés expériences 
■passées ont rarement eu une 
grande efficacité. la. - nouvelle 
politique des socialistes a-t-e3e 
pins de chance, en 1982. que celle 
proposée an lendemain de la 
seconde guerre mondiale paz la 
coalition du centre et de là 
-gauche? . . {. • 

C’est . une histoire tourmentée 
que rafla des blocages des reve- 
nus. Pour mettre fia* J» liberté 
des négo cia ti on s des salaires pré- 
vue par les lois du 25 mars 1919 
et du 24 juin 1936, les gouverne- 
ments ont du adopter des mesures 
législatives et réglementaires : 
décrets en 1989- et 1940 qui met- 
tent fin «a régime de libre dis- 
cussion par voie conventionnelle 
et lot du 23 décembre 1946. ce 
dernier texte restitue aux parte- 
naires sociaux Je droit de négo- 
cier les conditions de travail 
mais, à titre transitoire, exclut 
celui de négocier tes salaires. 

L’évohitian des salaires demeure 
un domaine n é acjur é au gouverne- 
ment. Cette lourde responsabilité 
sera souvent entamée par tes 
coups de boutoir des salariés et 
des syndicats : tes grèves se mul- 
tipflent ; un accord signé par -les 


tard M. Barre, en 1976. procédera 
aussi- par recommandation, rat y 
ajoutant toutefois une mesure 
interventionniste et limitée : la 
loi du 29 octobre 1976 limite te 
relèvement des hauts salaires et 
impose même leur blocage pour 
1977 puis 1978, lorsque te 
traitement mensuel dépasse 
24 000 francs. 

t Toutes, ces mesures ont-elles 
été efficace s? L’opinion publique 
n’y croit guère L’examen des faits 
invite à un jugement plus 
nuancé : de 1946 à 1850 tes prix 
de détail ont été multipliés par 

4.5 environ et 1e salaire horaire 
des métallurgistes parisiens par 

3.6 ; de 1979 & mu M. Barre a 
réussi à modérer tes h aus s es de 
salaires et comme l’écrivent les 
auteurs de la Macro économie 
contemporaine (1), le contrôle 
des prix et des salaires est certes 
«un mauvais outüs mais sera 
« impact principal > est de « cas- 
ser les aatictpaUora v. 


Dans ta entreprises 

Tel est bien robjectif du gou- 
vernement en 1988 : en provo- 
quant un < électrochoc » tes 
socialistes espèrent casser le 


à une loi pour suspendre jawl- I 
soirerœnt celle de 1950? Cette 
issue n’est pas impossible. On y 
pense dans tes sphères gouverne- 
mentales "m . jg on espère ne p nc 
être obligé de recourir à bette 
méthode. Cela suppose un dis- 
cours public plus courageux 
encore et une bonne information 
des Français sur les réalités éco- 
nomiques et sociales. Les citoyens 
plus réalistes qu’on ne 1e croit 
sont41s prêts aux sacrifices ? « La 
France sait qu’elle ne se relèvera 
que par un effort long, difficile, 
pénible Bile attend qu’on l’ap- 
pelle à cet effort. » M. Mitterrand, 
s’il veut éviter les tempêtes poli- 
tiques au sein de sa majorité et 
les échecs électoraux sera-t-il 
convaincu par oett» phrase écrite 
par celui qu’il embrassait, à s on 
arrivée à l’Elysée : M. Mendès- 
Framce ? Une phrase écrite, fl est 
vrai, en 1945, lorsque M. Mendès- 
France annonçait au général de 
Gaulle sa démission du gouver- 
nement. 

JE AN -PIC ERE DUMONT. 

(1) Par Vivien Levy-Oarbona et 
Bruno WaymuIJer ans éditions Eco- 
nomie». 


(Suite de la première page .) 

Au préalable, dimanche après- 
midi, M. Mauroy s’est d’abord 
employé à dissimuler que 1e 
recours au blocage des prix et 
des revenus traduirait l'insuffi- 
sance de la politique de lutte 
contre l’inflation suivie jusqu’à 
présent. U l’a fait en situant 
cette « adaptation a aux 
«contraintes» dans un contexte 
résolument positif, votre opti- 
miste. 

Le gouvernement n’a pas com- 
mis d’erreur, la preuve en est 
que la France fait mieux que 
ses partenaires occidentaux en 
matière de croissance et d’emploi, 
et cette «adaptation» n'est Jus- 
tifiée que par l’absence « as 
rendez-vous » de la reprise inter- 
nationale, a-t-il expliqué. 

U a également souligné que 
I cette « action énergique » ne 
s'étendra que sur Ira quatre pro- 
1 chai ns mois et donnera c d# » ré- 
sultats décisifs ». Ainsi le chef 

du gouvernement s’efforçait-il de 
rester dans 1e droit ffl des décla- 
rations faites te 9 juin par 1e 
chef de l’Etat. 

M. Mauroy a rwi» ensuite une 
oertalne ingjgfAtw» à dissiper 
l’impression d'impréparation que 
l’annonce soudaine du réajuste- 
ment monétaire européen et du 
plan d'accompagnement national 
avalent pu susciter la veille. U 
a affirme que le processus avait 
été parfaitement maîtrisé par 1e 
gouvernement en précisant que 
la date de l'c opération » avait été 
arrêtée « depuis quelque temps », 
avant même, « eten les indications 
données, la confère noe de presse 
du président de la République. 
« Si omis pensez que les événe- 
ments nous ont pris au dépourvu, 
a dit M. Mauroy aux journalistes, 
vous vous trompes a M. Jacques 
Delors a abondé en oe sens. 

Le premier ministre et te mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces ajoutaient en privé, diman- 
che après-midi que leurs précé- 
dentes déclarations, fin mai. sur 
l’opportunité d'envisager un in- 
fléchissement de te politique éco- 
nomique et sociale du gouverne- 
ment n'avaient eu d'autre but 
que de préparer tes esprits à ces 
décisions drastiques. 

La cohérence de la démarche 
gouvernementale eût été assuré- 
ment plus manifeste si M. Mit- 
terrand, kus de sa conférence de 
presse, n’avait semblée mettre un 
bémol au débat que tesdites dé- 
clarations avaient provoqué au 
sein de la- majorité. Comment 
croire que le gouvernement a 
exercé sur les événements une 
maî trise parfaite alors que le chef 
de l’Etat, mercredi dernier, ren- 
voyait à plus tord une a action 
radicales en matière de contrôle 
des prix et des salaires (s l’action 
radicale ne peut être entreprise 
Que si les autres méthodes ont 
échoué, avait déclaré M. Mitter- 
rand à ce sujet. Ces méthodes 
sont et seront tentées •) et qu’3 
indiquait que te a table rondes 
avec les partenaires sociaux pour- 
rait avoir lieu en juillet- on, à la 
rigueur, en septembre? Dans 
l’esprit de M. Mauroy, il s'agissait 
surtout de prévenir les critiques 
sur la crédibilité du pouvoir exé- 
cutif en la. circonstance, mois 
étalt-fl nécessaire d’y mettre tant 
d’insistance ? 

Quant au fond, l’argument sur 
lequel e premier ministre entend 
fonder sa démarche est ''impéra- 
tif de solidarité, porté au niveau 
de « Y expression la plus haute du 
civisme v. L’austérité de gauche 
ne saurait frapper les bas revenus, 
ni les familles nombreuses, ni les 
retraités, les plus démunis, encore 
moins les chômeurs de langue 
date ou les jeunes en quête d'un 
premier emploi Ce nouvel appel 
à la mobilisation nationale sera- 
t-il mieux entendu que les précé- 
dents ? 


UN OUVRAGE DE RÉFÉRENCES 
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Le gouvernement aura d'abord 
à convaincre sa propre majorité. 
Force est de constater que les 
militants du parti socialiste, qui 
avaient souhaité que toute modi- 
fication sensible de la politique 
engagée il y a un an fût précé- 
dée d’une discussion interne, ont 
été mis devant le fait accompli. 
Il semble que MM. Pierre Joue, 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, et Chris- 
ton Goux, président de la 
commission des finances, parti- 
sans depuis longtemps du blocage 
des prix et des revenus, aient été 
simplement informés des grandes 
lignes du pian de redressement 
par un ooap de téléphone de 
M. Mauroy, samedi soir. 

Four l’essentiel, le débat Interne 
aura donc lien a posteriori, sur 
les modalités à retenir, et ce 
débat sera limité puisque Ira me- 
sures annoncées doivent être 
arrêtées par le conseil des minis- 
tres du mardi 32 juin. M. Mauroy 
se déclare disposé, au demeurant, 
à s’expliquer aussi complètement 
que possible avec tes groupes par- 
lementaires de la majorité. Arm 
de solenniser l’amorce de cette 
< deuxième phase » dm change- 
ment le premier ministre enga- 
gera vraisemblablement la res- 
ponsabilité du gouvernement an 
terme de 2a déclaration de poli- 
tique générale qu’il se propose de 
faire an Parlement, sans doute 1e 
mardi 23 ou le jeudi 24 juin. 

Le premier ministre aura aussi 
à convaincre ses partenaires com- 
munistes qui acceptent que te 
gouvernement appelle tes citoyens 
à faire des sacrifices mais à 
condition que ces sacrifices ne 
frappent pas tons tes citoyens 
sans distinction. « Ce ne sont pas 
les petits et moyens salaires qui 
doivent payer », déclarait jeudi 
dernier AL Georges Mannhate Le 
PDF. se contentera-t-il de l’assu- 
rance que la s seule exception » au 
blocage des salaires concernera 
Je SMIC ? A ce sujet ne considé- 
rera-t-il pas que la nouvelle com- 
pensation de cinquante pour cent 
prévue au bénéfice des entreprises 
par réduction des charges fiscales 
constitue un nouveau s cadeau au 
patronat » ? 

Les premières réactions du 
P.CJF. ne sont pas, cependant, 
négatives. Tout laisse à penser que 


M. Georges Ma.rcha.i5 avait été 
tenu informé des intentions du 
gouvernement. 

La c une » de FHumantté du 
lundi 14 juin se caractérise par 
une remarquable sobriété. Dans 
une « déclaration » publiée en 
pages intérieures M. Philippe Ber - 
aog, membre du bureau politique, 
reprend à son compte, l’ensemble 
de l’argumentation de AL Mauroy 
et apporte notamment la caution 
de son parti à l’affirmation du 
premier ministre selon laquelle te 
gouvernement ne change c ni de 
route ni de cap », mais « s’adapte 
simplement au terrain ». Les 
divergences potentielles, toutefois, 
apparaissent en filigrane quand 
AL Herzog souligne que c la 
répression du pouvoir d'achat des 
salariés réduirait Facttoité écono- 
mique et aggraverait le chômage » 
L’évolution de la position du 
P.C.F. sera essentiellement déter- 
minée par le sort qui sera réservé 
aux revenus salariaux, c'est aussi 
sur ce point que AL Mauroy aura 
le plus de fil à retordre avec la 
C.G.T., qu’il a invitée, dimanche 
soir, à Lille, à a dépasser les cor- 
poratismes et surmonter les 
égoïsmes ». 

A peu près au même moment» 
devant la convention réunie dam 
te même ville par la fédération 
socialiste du Nord, AL Jean Le 
Garrec, soulignait que les syndi- 
cats n’avaient pas a se s rallier» 
au gouvernement mais à l*« aider* 
pour éviter «une revanche de la 
droite, qui ne serait pas une mode 
alternance », et se traduirait par 
« une remise en cause des 
conquêtes sociales ». 

Four la gauche le risque serait, 
en effet, dans quatre mots, de ne 
pouvoir se prévaloir que d’un 
bilan modeste, après avoir tout 
essayé, et de voir alors sa crédi- 
bilité fortement atteinte à moins 
de six mois des élections munici- 
pales. A cet égard, te second 
semestre de 1982 sera donc décisif 
pour la majorité qui, après avoir 
exalté l’espoir de s vivre autre- 
ment », puis essayé l’art de « gou- 
verner autrement », se trouve 
aujourd'hui dans l'obligation, 
vitale pour elle, de convaincre les 
citoyens d’accepter de e souffrir» 
autrement 

ALAIN ROLLAT. 


LA C.C5.T. CHEZ M: MAUROY 

Applaudissements... et sifflets 


Recevoir pour le maire d’une 
municipalité d'union de la gau- 
che Y ensemble des délégués du 
quarante et unième congrès de 
ta C.Q.T. était un geste naturel 
et symbolique du changement 
inauguré ie 10 mai 1981. Pré- 
senter à la C.G.T., comme pre- 
mier ministre, ie rigoureux plan 
d’accompagnement décidé au 
lendemain de la dévaluation du 
franc était un exercice autre- 
ment plus périlleux. Car M. Mau- 
roy n'a pas reçu, le 13 Juin au 
soir, les congressistes pour 
remettre la médaille d’or de la 
ville da Lille A MM. Séguy et 
Krasucki ou même au président 
de la Fédération syndicales mon- 
diale. mais pour évoquer, au mi- 
lieu de compliments appuyés à 
la centrale, la rigueur el le blo- 
cage des salaires. Rudes 
moments pour le vin d’honneur I 

Tout avait plutôt bien com- 
mencé en ce lendemain de déva- 
luation. S’écartant fréquemment 
de son texte. M. Mauroy rendit 
hommage, sous des applaudis- 
sements nourris, à la « puis- 
sante C.6.T.. combattante de 
la noble cause du mouvement 
ouvrier français ». Le bilan rapi- 
dement dressé de Faction gou- 
vernementale ne devait pas sus- 
citer vraiment r adhésion des 
congressistes, saut lorsqu’à tut 
question de rendre ia sécurité 
sociale aux travailleurs et de 
démocratiser le secteur public. 
Le premier ministre déploya 
beaucoup de conviction pour 
affirmer : « Nous ne changeons 
pas de politique. Poursuivons 
avec opiniâtreté dans la même 
voie. » Mais la première évoca- 
tion des difficultés, la néces- 
sité de relayer ia relance par 
rinvestissement industriel, no- 
tamment par Ig révision en 
baisse de r objectif de crois- 
sance (de 2J2 à 2 fi pour 1982), 
devait susciter les premiers 
mouvements divers : « Nous 
avons à escalader une côte plus 
rude que prévu, attirai a 
M. Mauroy. Nous ne changeons 
ni de routa ni de conduite. 
Nous nous adaptons tout sim- 
plement au terrain.» 

Si f allusion à ia nouvelle 
dévaluation — pardon : aux 
■ nouvelles parités monétaires » 
— n’a pas suscité de remous 
particuliers, si l’annonce du blo- 
cage des prix a recueilli des 
app’BUdissements, Il n’en tut pas 
de même pour Ib blocage des 
salaires, SMIC excepté (+ 32 % 
au 1** juillet) qui a provoqué 
huées et sifflets. La C.G.T. 


n'aime pas beaucoup tout ce 
qui augure de Faustérité. 

M. Mauroy ne réussit pas vrai- 
ment à retourner l’assistance en 
sa faveur en attaquant M. Gla- 
çant d’Bslaing, accusé d’avoir 
sorti le franc en catastrophe du 
serpent européen en 1076. lui 
faisant perdre 21 Va de sa valeur 
par rapport au mark, at M. Po- 
niatowski relégué au rang des 
«spécialistes du ravalement de 
façade et de ('économie en 
ruine ». 

Huées et si filets devaient re- 
doubler lorsque le premier 
ministre, gommant pourtant ie 
terme écrit de ■ privilège », par- 
lera de F « avantage • de ceux 
qui bénéficient d’un emploi 
stable. 

Renchérissant, 9 souligna : 
• Prenons garde de ne pas 
recréer par ce biais des inéga- 
lités qui, demain, pourraient 
diviser les travailleurs et nuire 
â la cohésion sociale du pays. - 
« Faites payer les patrons », 
rétorquèrent des congressistes. 

Tout en annonçant une re- 
lance de la négociation sur le 
temps de travail, M. Mauroy 
prôna » la solidarité avec les 
travailleurs sans emploi ». 
S'ôcanant encore de son texte 
écrit. Il n’ajouta pas que cette 
solidarité devait passer avant le 
pouvoir d’achat, se contentant 
de dire qu'elle devait être effec- 
tive. l'intérêt général devant être 
privilégié par rapport aux Inté- 
rêts particuliers. 

« Et (es patrons ? -, criaient 
les délégués. Pour un peu, le 
vin d’honneur tournait & la mani- 
festation. 

Les accolades échangées en- 
suite avec M. Séguy, puis avec 
M. Krasucki. ne rapprochèrent 
pas tes points de vue. En déco- 
rant M. Krasucki. M. Mauroy 
devait noter avec un sourire mi- 
figue mi-raisln : • Nous allons 
commencer â travailler ensem- 
ble. Ce ne sera pas toujours 
facile. Ce n'est pas une médaille 
d'anticipation. • 

Et, concluant cette réception 
animée, M. Séguy, actuel secré- 
taire généra/ de ta C.G.T, lan- 
çait, à V intention de son 
« camarade • Pierre Mauroy ; 
«Je pense que tu n'attendais 
pas de mol que je t'accordes 
l'adhésion enthousiaste de ta 
C.G.T. Les décisions du gouver- 
nement sont soumises aux déli- 
bérations de noire congrès. Le 
consensus pour ta rigueur e: 
l’ettort attendra...» 
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LE RÉAJUSTEMENT AUSE1N DU 


Les réactions à I étranger 


BELGIQUE : I inquiétude persiste 

De notre correspondant 

BMxeües. — Les Belges «mt correspondent dans les erandes 

imi flpm ri* V>tir fra.no nu* rie Menas à celles crises n&r le gou- 


ITAUE : la lire a dû saine le franc 

. De notre correspondant 


aussi fiers de leur franc que de lignes & celles prises par *® 
leur victoire contre l'Argentine vemement Mar te ns, quwifiôes 
A la Coupe du monde de foot- depuis le début de 1 année de 
bail à Barcelone. Ile avalent peur * réactionnaires » par ! opposition 
d'être entraînée dans une non- socialiste. Le vice- premier mima- 


Rome. — comme en octobre lors 
de la précédente dévaluation du 
franc, la lire a dû i suivre * la 
monnaie française, commente- 
t-on dans les milieux financière 
italiens. M. Andreatta, ministre 
du Trésor, était parti pour 
Bruxelles avec une mission pré- 
cise: éviter une « dévaluation 
sauvage 9 et ^.chercher un ajus- 
tement technique permettant de 
faire lace à la nouvelle situation ». 


Les Italiens sont donc satisfaits 
d'avoir pu maintenir le cours de 
leur monnaie dans les limites des 
3 % que s'était fixées depuis 
quelques jours la Banque centrale, 
n reste, fait-on remarquer a 
Rome, que la lire, après avoir 
connu des moments de tension en 
mars et avril, n’était pas parti- 
culièrement menacée. 

Rome n'a dû dévaluer sa mon- 
naie que pour éviter de pénaliser 
ses exportations. Déjà au début 
d'avril, la Confindustria — le 
patronat italien — demandait une 
dévaluation d’environ 4 %. La 
Banque d’Italie avait alors fait 
valoir que les avantages si 
seraient faibles et temporaires. 


ra le 16 juin son prog ram m e au 
gouvernement 

Bien que le ministre du Trésor 
ait souligné & Bruxelles que 
s'étalent renforcée les liens en- 
tre lea monnaies eur opéennes en 
raison d’une meilleure coopéra- 
tion économique des pare mem- 
bres de la Communauté, oa 
estime & Rame que les pressions 
de l’Allemagne sur ses partenai- 
res vont au-delà d*un simple 
réajustement et que « le • îumnt 
de la question, est la r e mise en 
ordre des économies française 
et itaUeane». 

Four défendre sa monnaie, 
ntaUe. en cours des derniers 
mois, a dû entamer, de manière 
substantielle, ses rés erve s en de- 
vises. a cette hémorragie ae sont 
ajoutées d'importantes fiâtes de 
capitaux : de SS oriOSarde de 
dollars en 1881 , les r é s erve s sont 
tombées h 38 fofiUaxda au début 
d’&vflL 

P ffUPR °OHS. 
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Le réajustement monétaire ne 
rend que plus Impérative pour le 
gouvernement Italien la néces- 
sité d’assainir son budget. Oe 
problème serait l’un des points 
controversés du prochain som- 
met de la majorité, qui décidera 
du sort du cabinet Spodoüni, fin 
juin. 

M. Andreatta trouve en fait 
dans les mesures arrêtées par le 
gouvernement français (réduc- 
tion des dépenses publiques et 
de la Sécurité sociale) un ; 
exemple qui, opportunément, sert 
les thèses qu'il défend, mais se 
heurte au veto des ministres so- 
cialistes. Au ministère des finan- 
ces, on a déjà commencé à 
examiner les mesures qui pour- 
raient être prises : augmentation 
des taxes indirectes et des Im- 
pôts sur les patrimoines des 
sociétés. M. Andreatta piésente- 
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En 4 ans, le diplôme de demain. 
TEL. : 261.03.36 


CONCOUHS D'ADMISSION 
PARALLÈLE EN 2 r ANNÉE 


LE MARDI 29 JUIN A L'ERS 
8, rue de la Paix, 75 002 PARIS 


e Ouvert aux titulaires d’un diplôme de 
1" cycle (DEUG, DUT, etc...) 

• 4 ans d’etudes dont 1 an a l’étranger 
(Angleterre, Espagne, Allemagne). 

e 600 élèves en France, 300 en Allemagne, 
50 en Angleterre. 

* Salaire moyen d 'embauche promotion 
1981 : 94.000,00 F/an. 
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Les réactions en France 


Dans l'opposition 


, M. GISCARD D-ESTAING , 
Llmprovlsatioa 

M. Valéry Ôtecard '«rastaiaig, 
ancien président de 2a BépobU- 
qpè, a déclaré. dimanche 13 juin, 
'devant te congrès do PJEL : « Cette 
seconde dévaluation en neuf mois 
est un fait qui ne S’était jamais 
produit sous la V e République et 
rarement sous la iy*. eue est 
attristante par ce qu’elle coûte 
' à ta France. Elle est choquante 
. par ce <?a*«2e révèle sur la ma- 
nière" dont sont conduites les 
affaires de la France. (~) 

■- a Une semaine après les fastes 
du sommet de Versâmes, cette 
dévaluation improvisée a un goût 
amer pour le prestige de la 
Fronce. (—) Une dévaluation, 
lorsqu'elle est nécessaire, se déci- 
de? éê prépare- êt s<r réussit ïQa 
peut se- demander} si la décision 
de dévaluer a été prise en choi- 
sissant le meilleur moment ou 
subie sous Za contrainte des 
événements ; si la préparation 
des .mesures d'accompagnement 
a été méthodiquement construite 
et comment seront financés les 
déficits budgétaires 1 et sociaux 
dont ■ F existence menace la 
monnaie. 

» Le succès repose sur la 
confiance, et non sur la 
contrainte. Par. quels moyens le 
gouvernement compte-t-il ressus- 
citer la confiance extérieure et 
intérieure nécessaire pour que la 
nouoeZte parité du franc paisse 
être ar demment reconnue et dé- 
fendue f» 

m M. IJECANUET, -président de 
IU.D-F. $ la gauche inca- 
pable de gérer. 

« Pour la deuxième fois en 
moins tT-tm an, le franc malade 
de Ta p olttiqiie soàalo-commu- 
idste subit, une dévaluation. Les 
François, hélas, devront suppor- 
ter une diminution de leur niveau 
de oie. La gauche ne change pas. 
Büe demeure incapable de gérer 
correctement F économie et les 
finances de la France. Elle veut 
le progrès. Mais par démago- 
gie, elle en casse le moteur. Pour 
faire croire qufü évitera une troi- 
sième dévaluation, le gouverne- 
ment annonce çvSZ se convertit 
à Fextgence de la rigueur qifü 
qtfü combattit naguère. C'est trop 
tard. U a perdu la confiance. 
Son alUance avec le parti com- 
muniste le condamne, a F impuis- 
sance. Un four, le pays désabusé 
exigera le redressement. U sait 
déjà. de quel côté. U se to u r n era 
p our-Vassurer. » 

M. PONIATOWSKI * Vers une 
troisième dévaluation 

M. Michel Poniatowski, prési- 
dent d'honneur du PÆ, a 
dimanche 13 juin an s Club de la 
presse » d'Europe 1 qu’«tme troi- 
sième dévaluation nous pend au 
bout du nez, dans le courant de 
Tannée prochaine, parce que le 
taux choisi . (pour la seconde) 
n'est pas assez élevé pour régler 
les problèmes économiques et 
financiers». 

1 / ancien mfarisfae de l'intérieur 
a affirmé que «le gouvernement 
essaierait de reporter cette troi- 
sième dévaluation après les élec- 
tions municipales ». H a estimé 
que la dévaluation, qui vient 
d'être décidée anraft dû être « de 
Tordre de LS %, étant donné Vetat 
d ans lequel on a mis F économie ». 

H a critiqué tes mesures d'ao- 
accompagneroent, qui, selon hü, ne 
seront pas efficaces, a Le blocage 
des salaires, qui est une mesure 
courageuse, ne sera pas accom- 
pagne, dons la réalité des faits, 
par un blocage des prix pendant 
rété, a-t-il dit La sagesse 
aurait été de faire , Ü y a trois 
mois, une dévaluation pou impor- 
tante. 


M CHIRAC : Le résultat d’une 
gestion irresponsable 

M. Jantes Chirac a déclaré à 
Brive, ou a présidait le «Carre- 
four -pour la liberté », organisé 
par te K-PJt : « La dévaluation 
s’est effectuée dans des conditions 
qui ne font pas honneur, à notre 
pays. Eüe résulte d’une gestion 
irresponsable. Les importations 
vont nous coûter 10 % de plus, 
ce qui va aggraver un déficit déjà 
considérable piüsqtTü dépasse 
100 millia rds de fûmes. La France 
est le seul pays où les prix conti- 
nuent d’augmenter. 

» La situation plus qirtnconfàr- 
table dans laquelle nous nous 
trouvons fait penser à une spirale 
sans fin que ni le P JS , ni le P.C 
ne pourront stopper pour des 
raisons doctrinales évidentes.» 

• La seule façon de s’en tirer, 
a-t-n conclu, serait la mise en 
oeuvre d’une politique d'austérité, 
pour résorber le déficit des 
finances de TBtat. solution que ne 
pourra appliquer le gouvernement, 
car ü est dans Vincapaâté tf arrê- 
ter la hausse des prix. » 

• 1Æ MICHEL DEBBE, ancien 

premier ministre, député 

RJ* JL de la Réunion : 

« Honte , tristesse, angoissé, tels 
sont les sentiments que provoque 
cette nouvelle dévaluation. Bonte 
devant rabaissement de la France. 
L’économie allemande devient 
V économie dominante à nos 
dépens et la .monnaie de F Alle- 
magne la monnaie de FEurope. 
Tristesse devant Vmcbhérence de 
la politique française : on multi- 
’ p Ve les dépenses et on bloque les 
crédits, on surcharge les entre- 
prises et on blogue les prix, on 
met en place le pouvoir syndical 
et on bloque les salaires. Angoisse, 
devant le maintien des causes 
intérieures (Finflation : de déva- 
luation en endettement à l’égard 
de Tétnmger, nous allons 
Vapaavrissement des Français que 
les impôts vont durement attein- 
dre et à FaUgnement de la France 
sur la politique de ses créanciers 
Les erreurs de la TV République 
recommencent, Faltertumce ne 
suffira pas à les corriger. (~.) Le 
redressement impose dfons et 
déjà un gouvernement de salut 
public.» 

• M. PONS OLP1U, secrétaire 

général du RPR '* te prési- 
dent de la République est un 

incompétent. 

« Le président de la République 
est un incompétent entouré par 
des incompétents. (.-) Pour la 
première fois dans son histoire, la 
Fronce subit deux dévaluations en 
moins d’un an, et cette deuxième 
dévaluation au bout de huit 
mois traduit Fmcapacité flagrante 
du président de la République et 
de son gouvernement à conduire 
les affaires du pays. (-.! Le gou- 
vernement est tombé de vélo au 
début de la seconde étape. Face 
à une telle détérioration de la 
situation économique et de crédit 
de la France, on ne peut s’empê- 
cher d’évoquer les désillusions et 
le chaos qui ont accompagné la 
dégradation de la situation sous 
la IV m République.» 

• M. JEAN-MARIS LE FEN. 
président du Front national 
« La deuxième dévaluation de 
Vannée sanctionne publiquement 
V échec de la politique socialo- 
commvniste et Vappauxrlssement 
consécutif des Français et de la 
France. Avant de recommander la 
thérapeutique de F&ectrochoc, 
M. Delors a fait un bon dia- 
gnostic : le socialisme est bien 
une forme économique de la 
folie.» 


AU < GRAND JURY» RTUelE MONDE» 

«Le gouvernement pratique la tromperie politique » 
déclare M. Jean-Pierre Pearcade 


An « Grand Jury » R-Ti.- 
2e Monde, -M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre des finan- 

ces - de M. Giscard tfSst&Jng, 
président des Clubs Perspectives 
et Réalités, sénateur des Hauts- 
de-Seine et:, maire de Satot- 
aknd, a dressé un réquisitoire 
argumenté contre la politique 
économique suivie par le- gouver- 
nement 

« La dévaluation marque pour 
moi deux choses fondamentales, 
et tout dabord F échec de la 
politique à contre-courant qu’a 
conduite la nouvelle majorité 
depuis son accession au pouvoir. 
Elle met ensuite en évidence une 
trompe rie pbtitûjue qui mé parait 
très grave pour ce pays- » 

Estimant ode la France - est 
devenue la lanterne rouge de 
l’Europe et qu'elle . conduit . une 
paüriqæ exactement inverse de 
celle qtû avait été convenue au 
sommet d' Ottaw a (1>, M. Four- 
cade a ajoute : « JZ est tout de 
même fantastique qu’on fasse 
supporter- la même année aux 
entreprises la ünqmème semaine 
•de congés payés et la ! réduction 
de la duree hebdomadaire du 
travail ■ sans modification des 
salaires. Ceta se tradmra par 
rate aggravation considérable des 
charges.» - ; - 

. Selon lté. tes administrations 
s'auront pas les moyens de faire 


respecter le blocage des prix et 
des salaires, c fl y aura des mil- 
liers de cas particuliers ». Au 
sujet du commerce extérieur, 
M. Fourcade a dit : « Je me 
demande si Ut tendance actuelle 
d’un certain nombre de membres 
les plus éminents de la coalition 
go uverneme ntale n’est pas de 
nous pousser tout doucement vers 
Tisafement, le protectionnisme et 
le retrait de la compétition euro- 
péenne et * mondiale. C’est une 
tromperie politique d'avoir fait 
croire qu’on pouvait, dans une 
période de Crise internationale 
très violente, avec une économie 
française très .ouverte sur le 
monde et très imbriquée avec ses 
partenaires, pratiquer en France 
une politique radicalement diffé- 
rente de celle de tous tes autres 
pays occidentaux. » 

Enfin, à l’heure ou se tient le 
congrès de la C.G.T., l'ancien 
ministre giscardien a lancé ce 
« message a aux syndicats : « Ce 
qui est eu jeu aufavûFJiui, c’est 
F emploi et ü est impossible de 
faire use politique de lutte contre 
le chômage si. d’une part, les équi- 
libres financiers- et monétaires ne 
sont pas assurés et si, d’autre 
paît, nos entreprises se sont pas 
orientées, essentiellement; vers la 
compétitvtoTi internationale, n 

{!) du *9 au -21 Jumc« 1881, 


Dans la majorité 


LE P-S. i Dédramatiser 
des réajustements inéluctables 

’ M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du PA, a vendu publique 
une déclaration selon laquelle il 
faut « dédramatiser les réajuste- 
ments des taux pivots dons le sys- 
tème monétaire européen qui sont 
inéluctables lorsque les rythmes 
ifmflation entre deux pays sont 
durablement différents ». b assure 
que c 2e gouvernement Test fixé 
pour objectif de lutter avant tout 
contre le chômage » et que « tout 
doit y contribuer, même la valeur 
de la monnaie, qui ne saurait 
constituer un objectif en soi mais 
seulement un moyen de Ta poH- 
tiçite économique ». 

c Tout doit être fait, ajoute-fc-U, 
pour que l’écart entre les taux 
ff inflation français et étranger 
soit Je plus faible possible, et les 
mesures <f accompagnement que 
le gouvernement entend prendre 
vont, dans ce sens ; elles doi- 
vent ' être fermes et vigoureuses, 
et doivent faire contribuer Pen- 
sera 65e du pays — mais tout par- 
ticulièrement ceux qui sont le 
moins, atteints par la crise — à 
Feffort qui s'impose à la nation. 
IL est. satisfaisant de constater 
que ^objectif de justice sociale 
rappelé par le président de la 
République reste présent dans le 
plan du gouvernement .» 

"• ML LIONEL JOSPIN, pre- 
mier secrétaire du F -8-, a sou- 
gnê que « dans Za société inter- 
nationale, pour laquelle le critère 
de la réussite n'est, en ce moment, 
ni le taux de croissance ni la 
lutte contre le chômage, mais la 
limitation de la hausse des prix 
et la déflation, le franc se trouve 
être une monnaie plus faible que 
forte ». 

M. Jospin a ajouté qu’Ü « portât 
logique que le gouvernement 
n’entende pas décider de sa poli- 
tique économique sans la sou- 
mettre au contrôle du Parle- 
ment ». Le groupe socialiste 
examinerai le programme gouver- 
nemental dès qu'il sera présenté, 
mais, a précisé M. Jospin, « nous 
sommes engagés pour la réussite 
du gouvernement ». 

# M. PAUL QUILES, membre 
du secrétariat national du P-S^ 
a jugé « courageux » la décision 
d'accompagner la dévaluation 
d’un blocage des prix et des 
salaires. 

Selon le député de Paris, les 
syndicats doivent comprendre que 

les TTVtnirpg «wrftmpflgTum t. la 

dévaluation, sont indispensables 
« si Von veut inverser la ten- 
dance » et 11 est « persuadé » 
qu’on parviesîdra h réaliser cet 
objectif. Enfin M. Quilès a 
dénoncé l’attitude de l’opposition. 

« 'En Vécoutant, a-t-il dit, fai 
Fimpresston que ses dirigeants se 
félicitent des difficultés de la 
France. » 

M. SCHWARTZENBERG 
IMJLG.I : Freiner sur les 
- dépenses sociales 

M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg, président du Mouvement des 
radicaux de gauche : « U est 
indispensable de serrer les écrous 
et d'aller résolument vers le réta- 
blissement des grands équilibres. 
A lui seul le nouveau réajuste- 
ment monétaire ne suffira pas à 
surmonter durablement nos diffi- 
cultés. Pour qu’il réussisse, ü doit 
S’accompagner rffun véritable plan 

de redressement économique ( ). 

Celui-ci devrait comporter une 
véritable politique des revenus, qui 
soumette tous les Français sala- 
riés et non salariés, à une disci- 
pline active et équitable de lutte 
contre Vinfiat&m. n devrait 
comporter le freinage des dépen- 
ses sociales 


M. HERZOG CP.CJJ s 
Le pouvoir d'achat des salaires 
doit être maintenu 

M. Philippe Eteraog, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, souligne, dans use décla- 
ration publiée dimanche 13 juin, 
que les « causes intérieures » de 
la dévaluation résident dans « le 
comportement du grand patronat. 
des privilégiés, des dirigeants de 
Vindustrie et du crédit ». « H 
faut bien constater, déclare 
M- Herzog, que les investissements 
ont diminué, que les exportations 
de capitaux et les gaspillages 
financiers se sont encore accrus. « 

M. Herzog souligne que le coût 
de la dévaluation * doit être sup- 
porté par ceux-là mêmes qui 
gaspillent les ressources de la 
France et en aucun cas par les 
travailleurs ». s Le pouvoir d'achat 
des salariés doit, en effet, néces- 
sairement être maintenu, déclare- 
t-il, et U faut améliorer sans 
retard les bas salaires Des 
économies sont certainement pos- 
sibles dans la sécurité sociale, 
mais sans réduction des soins des 
malades. » M. Herzog estime 
nécessaires des « mesures nou- 
velles » pour assurer la reprise 
des investissements. 

Le P.CF„ indique M. Herzog, 
propose d’ • établir des prélève- 
ments fiscaux sérieux sur tous 
les revenus et les gâchis du capi- 
tal. sur les marges des activités 
non salariées et sur les salaires 
les plus élevés ». H propose aussi 
«des mesures de rigueur dans la 
gestion financière des entreprises 
et du crédit », telles que « contrô- 
ler la formation des prix et des 
coûts à la production et dans la 
distribution ; réduire les marges 
excessives des commerces et des 
services ; agir par la fiscalité : 
taxer les exportations de capi- 
taux et les profits non réinves- 
tis, changer les critères du crédit 
et réduire les taux d’intérêt b. 
IL Herzog souligne, enfin. 
qu'« une mobilisation générale est 
indispensable » pour « favoriser 
la reconquête du marché inté- 
rieur». • C’est là qu'a faut chan- 
ger de braquet», déclare-t-il. U 
propose de réunir tes comités 
d’entreprise « pour examiner, 
avec les travailleurs , les décisions 
à prendre ». 


• M. PIERRE JÜQUTS, mem- 
bre du bureau politique du P.CJF_ 
a déclaré, dimanc he 13 juin, au 
cours de la fête de la fédération 
communiste de la Sarthe, ou 
Mans : « Retomber dans la poli 
tique de Barre serait aggraver la 
situation. Il faut maintenir le 
cap. On parle d'efforts? D’ac- 
cord, mais d’abord pour les pri- 
vilégiés. On parle de rigueur? A 
Za bonne heure, mais pour mettre 
en échec les gaspillages patro- 
naux, réformer les scandaleux cir- 
cuits de distribution, cesser les 
importations de matériel que nous 
pouvons produire en France, 
stopper la fuite des capitaux, s’en 
prendre aux patrons qui empor- 
tent la nation dans les plis de 
leurs comptes en banque. » — 
(Corresp.). 


• M PIERRE B AUBY, membre 
du secrétariat politique du parti 
communiste mandate - léniniste 
(P.C.M.L., maoïste) : « Le blocagà. 
des salaires pendant quatre mois, 
T augmentation plus faible que 
prévue d es allocations familiales, 
l’annonce de cotisations supplé- 
mentaires pour les salariés tra- 
duisent une modification de le 
politique gouvernementale dans 
le sens d’une gestion de gauche de 
la crise sur le dos des tra- 
vailleurs. » 


Dans les syndicats 


• CF.D.T. : • Ne pas faire 
obstacle aux politiques de 
négociations. » 

Pour M. Heritier, secrétaire 
national de la CJFD.T., « le 
réajustement monétaire était 
devenu inévitable. Il doit placer 
le franc à Fabri des spéculations. 
La lutte contre l’inflation corres- 
pond à une nécessité, mais elle 
ne doit pas reléguer au second 
plan la lutte contre le chômage n. 
Soulignant que la CFD.T 
« attend du gouvernement une 
politique audacieuse et rigoureuse 
fondée sur l’établissement de nou- 
velles solidarités et le changement 
du type de développement », 
M. Heritier a affirmé qu’en pre- 
mier lieu le gouvernement doit 
« confirmer son engagement de 
ramener la durée du travail à 
trente-cinq heures en 2985 ». 

c La solidarité doit s'exercer 
dans le cadre d’une politique de 
réduction des inégalités ». a-t-il 
ajouté en estimant que * Tan nonce 
d’un blocage des salaires ne doit 
pas faire obstacle aux politiques 
de négociations et en particulier 
à la nécessaire revalorisation des 
bas salaires. » 

B a préconisé on c effort de 
vigilance et de contrôle » des prix 
pour éviter de réduire le pouvoir 
d’achat des travailleurs et l’appli- 
cation de « mesures structurelles » 
dans le domaine des politiques 
industrielles et de la planification. 


9 F.O. : « Pas de bâton dans 
les roues . du gouvernement. 

M. Bergeron a déclaré : 

« Je crois que le gouvernement 
a bien fait de laisser notre mon- 
naie dans le système, monétaire 
européen. Dans le contexte mar- 
qué par la crise mondiale, ü 
n'aurait pas été bon d'affaiblir 
la Communauté et tes institu- 
tions qui en dépendent, dont le 
SJMJ2. En tout cas, les faits mon- 
trent que nous n’avions pas tort 
lorsque depuis des mois nous 
recommandions au gouvernement 
la prudence et la modération. 

» fl faut maintenant se con- 
duire intelligemment pour tenter 
d’en sortir. Force ouvrière ne met- 
tra pas de bâton dans tes roues, 
mais veillera naturellement à ce 
que soient préservés les intérêts 
légitimes des salariés {...J. 

» Nous approuvons le bloquage 
des prix jusqu'en octobre. Il sup- 
pose que les pouvoirs publier se 
dotent des moyens nécessaires 
pour qu'ü soit réel en renforçant 
notamment les effectifs des ser- 
vices de la concurrence et de la 
consommation, 

» Pour ce qui est des salaires, 
ils doivent être négociés. L’obiec- 
tif gouvernemental de matutien 
global du pouvoir d'achat n'a, 
semble-t-il. pas été mis en cause. 
Dans ces conditions . c'est aux 
partenaires sociaux qu’ü appar- 
tient, branche par branche, de 
décider r_j. » 


Dans les milieux patronaux 


• C.GJ^US. : « Une fois 
encore, on bloque le thermo- 
mètre. » 

Le Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises 
(C.GFM-E.) c regrette qu’une 
fois encore on bloque le thermo- 
mètre pour ne plus voir la fièvre 
monter s. Elle affirme que • blo- 
quer les prix ne servira f_.J à 
rien de durable, sinon à freiner 
Femploi ». 

« Quant à la dévaluation, si eHe 
favorisera à un moment l’expor- 
tation, elle n’aura d’effets dura- 
bles qui si sont mises en place 
des mesures économiques et 
sociales placées sous le signe de 
la rigueur de gestion, b 

% LE S-N-P.MJ. : * La résul- 
tante d’une démagogie coû- 
teuse. • 

Le Syndicat national de la 
petite et moyenne Industrie 
ISN.PMX) estime que te déva- 
luation du franc est «la résul- 
tante d’une démagogie coûteuse ». 
• Le dogme socialiste s'est cru 
au-dessus des faits, mais les faits 
sont têtus et lui ont donné tari ». 
ajoute le SJWIPI qui se déclare 


« tout prêt» â effectuer l’effort 
nécessaire an redressement éco- 
nomique. 

• CHAMBRES DE COM- 
MERCE ET D’INDUSTRIE .- 
« Improvisation. - 

Cette dévaluation s’est imposée 
< sans préparation et dans l’im- 
provisation », huit mois après 
celle d’octobre 1981 qui n’avait 
pas' été suivie dé mesures cohé- 
rentes. déclare M. Delerozoy. pré- 
sident de l'Assemblée permanente 
des chambres de commerce et d’in- 
dustrie. » Le blocage des prix et 
les restrictions de crédit risquent 
de frapper mortellement de nom- 
breuses entreprises qui ne pour- 
ront bénéficier de subventions de 
l’Etat, comme le secteur nationa- 
lisé ». estime M. Delerozoy. Il 
3joute : « Nous entrons dans la 
deuxième phase d’un processus 
dans lequel les lois du marché 
vont être systématiquement faus- 
sées au profit des entreprises 
publiques, au moment où la con- 
currence internationale nécessi- 
terait pour les entreprises privées 
davantage de libertés ci de 
moyens pour y faire face, plutôt 
qu'un dirigisme aveugle de 
l’Etat ». 


Dans la presse parisienne 


«Le constat de faillite : tel 
est le titre qui barre te « une » 
do Figaro ce hmdi 14 juin. Max 
Ck* écrivant pour sa part : « Ce 
régime est en tram de ruiner 
F économie nationale, c’est-à-dire 
la puissance de la France, et par 
voie de conséquence d’abaisser 
son rang dans le monde. Le pro- 
cessus de dégradation est enta- 
mé, et Y on ne voit pas comment 
les socialistes pourraient le 
freiner. 

» Consternant. » 

«Dévaluations, une. deux» » 
titre le Quotidien de Paris, Phi- 
lippe Tesson écrit : « fl y a dans 
tout cela trop de sottise, de 
démagogie, de naïveté et d’im- 
prudence pour qu’on ne se res- 



Banque de France 

n 

concours spécial 


organise un 


de REDACTEUR (premier grade du personnel d'encadremenlj 

pour le reerulemen» d* 


ANALYSTES 


dans ses 


services informatiques 


Ce concours esl ouvert aux carrdidot|e)s âgé(e)s de moins de 28 ans (sous réserve de prorogations 
prévues par les dispositions règlementaires) ou 1er Janvier 1982, libérés OU NON des obligations 
militaires et titulaires d'une 

MAITRISE D'INFORMATIQUE APPUQUEE A LA GESTION (MIAG) 0 

ou au moins d'un diplôme national sanctionnant un premier cycle 
d'études supérieures (DEUG, DUT, BTS...) ou du diplôme d'une 
école de niveau équivalent. 

Les^éfjreav^écrifes auront lieu les lSet 19 Septembre 1982. les inscriptions sont -eçues jusqu'au 

Les postes sont à pourvoir à PARIS. 

Renseignements et documentation : 

BANQUE DE FRANCE - Direction Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
39. rue Croix-des-Perits-Charas - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 26L56J2 Postes 3143 et 35-44. 


saisisse pas si tant est qu’on se 
soit tnt mo?nent jugé trop sévère 
à l’égard de ce clan sectaire et 
incapable. » 

« Après ta. dévaluation com- 
mence l’étape de la dernière 
chance» affirment en page une 
les Echos qui doute de l’efficacité 
des mesures d’accompagnement. 

Le Matin s’arrête à un titre 
Informatif « Après la dévalua- 
tion. prix et salaires bloqués* et 
dans les pages intérieures cons- 
tate : «Pour que cette dévaluation 
n'en cache pas une autre, la 
détermination gouvernementale 
ne devra pas se relâcher dans 
les prochains mois. » 

Pour Libération, il s'agit de g La 
proclamation de l’état d’austérité». 
Eric Landal constate : * Mais ü 
ne suffit pas d’expliquer, encore 
faut- il convaincra. Hier Mauroy 
n’était pas maui>ais, mais il man- 
quait de souffle. On ne peut le 
lui reprocher ; qu'on le déplore 
ou non. l'héritage constitutionnel 
et sa dimension personnelle font 
que ce soufüe ne peut venir que 
de Mitterrand fia C.G.T. peut 
chahuter Mauroy comme elle l'a 
fait hier, pas encore le prési- 
dent. }. Après sa piètre prestation 
de mercredi dernier, ü ne lui 
reste plus qu’à pédaler double. 
Sur terre cette fois . » 

Le mot dévaluation ne figure 
pas à la une de l’Humanité ; le 
réajustement monétaire étant 
commenté dans un éditorial de 
Martine Bu lard intitulé a Rigueur, 
efficacité, audace ». 


A l'étranger 


Le Financial Times, quotidien 
londonien des milieux d’affaires, 
dans un éditorial intitulé << Le 
remède français â l’inflation ». 
affirme notamment : « Aux yeux 
sceptiques des Britanniques, il ne 
reste pas grand-chose du système 
monétaire européen mis en place 
en mars 2979 ». avant de 
conclure : • L'expérience britan- 
nique de contrôle des salaires, des 
prix et des droidendes n’a pas été 
heureuse. Nous étions déjà scep- 
tiques sur l'effet à Jpkç terme 
pour l’économie franco -se de >c 

direction prise par le gouverne- 
ment : un ici four de vis donné 
aux mécanismes de pr.x et de 
profil ne peu; que ren/oroor ces 
doutes, j 


r 



Page 14 — LE MONDE — Mardi 15 juin 1932 ' ’ ' 

Il RÉAJUSTEMENT MONÉTAIRE POUTIQUE_ ^ Æ 

AU CON^PFq DU PARTI RÉPUBUCAIN 

Manifestation de fidélité inconditionnelle à M. Giscard IcTEstaing 


Les réactions en France 


Dans les syndicats 


• CJÏT.CL : « Manque de 
cohérence ». 

Le conseil confédéral de la 
C.F-T.C.. réuni vendredi et 
samedi, a dénoncé •* le mangue 
de cohérence de la politique éco- 
nomique du gouvernement qui 
débouche sur une nouvelle déva- 
luation du Jranc, en mettant lin 
à beaucoup d'illusions ». H 
approuve la décision de son 
bureau de « répondre positivement 
à [a concertation » proposée par 
M. Mitterrand, mais à condition 
que le gouvernement « assume ses 
responsabilités sur la définition 
des objectifs qu'il propose d’at- 
teindre et sut les moyens qu’il 
entend mettre en œuvre ». 


• CJM JJV. : « Modifier les 
monnaies vertes. » 


Le président du CJtJA, 
M. Guyau, exprime au nom des 
jeunes agriculteurs « une très 
vive inquiétude » à la suite des 
aménagements qui viennent d’in» 
tervenlr au sein du S. M J 5 . 


• C.G.C. r « Des mesures à 
l'efficacité douteuse. » 

M. Menai, secrétaire général de 
la C.G.C- a déclaré : a Deux 
dévaluations en neuf mois, c’est 
de ce prix que la France doit 
payer le manque de cohérence 
dans la politique gouvernemen- 
tale et la multiplication des 
mesures sociales, dont l'intérêt 
n’est pas en cause, mais dont le 
financement a été délibérément 
oublié. 

» Se contenter maintenant de 
psalmodier « solidarité, solida 
rite », a’un ton grave et convaincu, 
n’apportera certainement pas Za 
solution aux difficiles problèmes 
économiques, a-t-il ajouté; même 
en assortissant cette déclaration 
d’un blocage des prix ci revenus, 
dont Fefficacité reste douteuse 
mais dont le poids risque d'être 
réellement supporté par les seuls 
salariés. 

c La C.G.C. n’a jamais refusé 
les efforts, a conclu M. Menln, 
mais à la condiiion impérative 
qu’ils soient utiles . » 


En effet, dit-il, « si les agri- 
culteurs français ont tout intérêt 
à un freinage efficace de l’Infla- 
tion qu’ils réclament depuis long- 
temps. la restauration des mon- 
tants compensatoires monétaires 
t M.CJS.) négatifs pour la France 
et l’augmentation des MjCM. 
positifs allemands et néerlandais 
constituent pour eux un sévère 
instrument de pénalisation ». 

'< L’agriculture française ne peut 
être bradée dans l’opération en 
cours », ajoute-t-il, précisant que 
« ie CJî.JA. s’élève avec force 
contre le retour des M.CM. et 
demande les modifications des 
monnaies vertes qui s’imposent ». 


La Fédération nationale des 
syndicats paysans demande a que 
soit sauvegardée l’augmentation 
des prix décidée à Bruxelles le 
mois dernier et que rien n’ en- 
trave sa répercussion sur les prix 
pavés aux producteurs ». Elle 
exige des pouvoirs publics que 
a les vetii3 et moyens paysans 
bénéficient des mesures de * droit 
commun .1 accordées aux plus 
démunis r<r l’évolution du SMIC 
est préservée *) et « que s’instau- 
rent rapidement ... un revenu 
nunnnum garanti par la mise en 
œuvre des prix différenciés par 
tranches de volume et par des 
mesures fiscales compensatrices ». 


AU « GRAND JURY» R.T.L-« LE MONDE» 


Les collectivités locales ne peuvent pas 
se substituer à la responsabilité de l'État 

déclare AL Fourcade 


k fin tant que sénateur et pré- 
sident de mouvement [les clubs 
Perspectives et Réalités], je suis 
pour une opposition constructive. 
Je considère que, dans tout texte 
qui m’est soumis, dans toute dé- 
cision qui est prise, il faut recher- 
cher la partie qui correspond aux 
besoins actuels de la société fran- 
çaise et la partie qui, procédant 
du système socialiste, risque de 
rendre irréversible l’évolution de 
cette société vers une réduction 
des libertés », a déclaré M. Jean- 
Pierre Fourcade, ancien ministre 
des finances de ML Giscard d’Es- 
taing. le 13 juin, au « Grand Jury 
R.TJ^-Ze Monde ». Cette « ouver- 
ture », M. Fourcade, maire de 
Saint-Cloud, sénateur (R_Lj des 
Hauts-de-Seine, a eu l'occasion de 
la manifester sur des sujets aussi 
divers que l'audiovisuel, la peine 
de mort, le prix du livre, ou cer- 
tains aspects des « lois Aurons ». 
mats aussi sur les projets de 
décentralisation de M. Defferre. 
Toutefois, il a c très peur que les 


• M. Bastien Leccia. délégué 
pour les affaires corses auprès de 
M. Defferre, a annoncé, dimanche 
13 juin, qu'il conduira la liste 
socialiste pour l'élection de l’as- 
semblée régionale de Corse. 

D'autre part, le Journal officiel 
du 13 Juin publie un décret sur 
l’organisation administrative du 
scrutin. Le décret, en fixant la 
date, sera publié prochainement 


jouent à 4 K ou 5 % des voix », 
le mouvement estime qu’il y a 
place pour un « courant démo- 
crate » qui reste « nécessaire à la 
diversité de la majorité prési- 
dentielle ». 


• Le mouvement des démo- 
crates qui avait organisé, samedi 
12 juin, à Nantes, une réunion de 
ses responsables régionaux de 
l’Ouest et du Centre - Loire, 
entend être présent « dans un 
maximum de communes » aux 
prochaines municipales. Rappe- 
lant qu'en mal 1981. runion de la 
gauche n’aurait pu. à elle seule, 
faire triompher M. Mitterrand et 
« sachant que les municipales se 


• RECTIFICATIF. — Une 
« coquille » a rendu incompré- 
hensible une phrase dans l'article 
sur la préparation des élections 
municipales, publié dans Ze Monde 
du 12 juin, page 10. U fallait lire : 
« La position du PUJ. est, 
cependant, affaiblie par le fait 
qu’il demande, à la fois, la pro- 
portionnelle intégrale, qui signi- 
fie que le scrutin détermine le 
poids de chaque formation au 
sein du conseil municipal, et la 
formation de listes communes, 
qui implique que les sièges soient 
répartis avant (et non c entre ») 
le vote. » 
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COURS DE VACANCES 


du 23 août au 10 septembre 1982 

pour rentrée en 2 e , 1"*, terminales C, D, G2 et G3 


Les rapports du parti républicain avec M. Giscard dTSstaing 
ont in contestablement été clarifiés tant an Ions du cinquième 
congrès du P JL Ce furent, samedi et dimanche, des applaudis- 
sements enthousiastes & la seule évocation dn nom de l’ancien 
président de la République et, après la clôture des tra vaux , 
quand < enfin » il est apparu, un triomphe. Celui d'os homme 
qui, un an après avoir été battu, après avoir laissé * en piété 
désarroi » son parti, a pu mesurer 2 ’in conditionnelle fidélité des 
siens. L’heure n'était pins aux états d’âme, aux interrogations 
inquiètes, à l'amertume ou à la contestation timide : « Giscard » 
était là. Il donnait véritablement à « ses troupes > le signal 


• SYNDICATS PAYSANS : 
Des mesures pour les plus 
démunis. 


du départ, d a*vs le combat pour la réhabilitation des idées 
libérales. 

Très souriant et visiblement détendu, u a serre les ma i ns 
de tous les responsables alignés sur l'estrade, fl a fait quelques 
pas de long en large pour savourer les applaudissements ou 
attendre qu'ils s’apaisent, paraissant prêt à franchir dl&visfbïes 
grilles qui l’auraient séparé de la foule. Pas de pupitre* an seul 
petit micro an revers de sa veste, les mains libres de ■ tout 
discours, dans le souci de faire oublier toute la solennité de 
ses précédentes fonctions. 

Les rôles avaient été répartis comme par le passé. La veàDe. 
M. Michel Poniatowski, président d’honneur du P JL, avait été 
chargé de « cogn e r », autrement dit d’attaquer avec vigueur et 
■cawc nuance le gouvernement et. M. Mitterrand. Dimanche. 
M. Giscard d’Estaing se réservait de présenter un projet d’alter- 
nance. O n’a pn s’empêcher, cependant, de donner quelques 
conseils concernant r or ganisa tion du parti républicain, bien 
qu'il se soit défendu, ces derniers mois, de vouloir intervenh 
sur ces questions. Très brièvement, il a évoqué les raiso ns qui 
avaient pu le conduire à l'èchec : le «socialisme latent» qui 
existait depuis plusieurs années et dont la crise a servi de 
révélateur, les critiques « inhérentes à la fonction de chef de 
l'Etat qui dépassent parfois les limites de la décence et de la 
cohérence ». mais aussi, et c’est peut-être là l’aveu le plus 
difficile, une espèce d’incapacité à exprimer la générosité an 
prorit du seul « discours de la compétence » et, reconnaît 
M. Giscard «TEstaing, « la compétence, sans la g énér os it é., c'est 
plat *- . .. 

S'il a répété qu'il fallait que les Français. jugent la «réalité 
du socialisme en vraie grandeur », c'est pour ajouter * « n faut 
que d'un mal jaillisse on bien. » Autrement dit que les Français 
comprennent qu'il ne pouvait y avoir rien de mieux que ce. 
qu’il proposait, IuL n a dénoncé le combat droite-gauche dans 


lequel la majorité voulait enfermer le débat pofittqt» et s’est 
posé en homme du centre, dn centre droit qui sœa Fa&enuttfce 
an «sociaflsme centriste» et te revanche sur le - so c ia l i sm e 
marxiste ». Eh peut-être, parce quTl a voûte se souvenir des 
réticences qu’avait pr ovo q uées dans tes rangs «te PE. te créa- 
tion de rUJX F. en 1978, il a clairement dit que cette union ne 
devait pas simplement être uns alHanoo . électorale mais la 
«grande alte rna tive française et même européenne an socte- 
üsme». ■’!’ 

n a parfois forcé le trait dans sa retenté de 9e montrer 
proche des préocupations et du langage de chacun eu évoquant 
la «famille Dupont qui part cm vacances avec sa caravane» et 
ranoastre te fastifle «Schmidt» on enoarecre» femmes coquettes 
et actives- qu’il observe 4 la sortie des grands m a g a s i ns dans 
le souci de regarder la «Franre 'teJOnnnne» . «at de tro uv er com- 
ment hti parier. 11 a su en tout cas provoquer le rire et imposer 
P admiration. 

On peut se demander toutefois si, cette nuentf relation enthou- 
siaste était nécessaire. N*aaraSt-fl pas faite laisser davantage de 
temps au PA pour s'affirmer comme mi parti atioita, soucteox 
de pré se rver une certaine indépendance et - d’oublier les 
contr aintes «Tune ancienne allégeance. Le débat sur te projet de 
manifeste républicain semblait moœttrm^qtffl avait In capacité 
de le faire. Dans certaines fédérations, «a avait discuté virgule 
après virgule, mot après mot. le poids de chacun des termes 
employés et Ton' avait senti cette volonté- de retrouver b logique 
et te* justesse «Ton combat, La débat aor te développement de te 
démocratie à l'Intérieur du parti; semhbdt aussi, receler quelques 
promesses. Mais, déjà dimanche, en s'inter r oge ait sur tes préfé- 
rences que pourrait avoir- M. Giscard d’Esteing pour tel «m tel 
candidat à te tête dn parti. 

Manifester son indépendance au PJL» eeb rignSteralt-fl se 
résigner à occuper 1e temps entre dmg I nt er v e ntions «te M. Gis- 
card «TEstaing ou. préparer on congrès en attend nt sa venue ? 

M. Jacques Blanc, sous Tonne de boutade, boçdi « L'indé- 
pendance ? u aV a «pie Valéry Giscard d*Es£o£ng qui te souhaite 
pour nous ! » D oubliait sans «tente les velléités d'autonomie de 
certains responsables de son parti. Mais ceux-là se sont tus, 
estimant qu*Ss détaxent pas là pour donner 1e coup de pied de 
ràne. Us étaient peut-être là. comme d'aotras» pour oublier un 
complexe, ce mystérieux complexe évoqué à maintes reprises : 
celui d'être giscardien ou, plutôt, celui d’avoir été battu. 


CHRISTINE FAUVET-JOTOA. 


contribuables aient à * encaisser-* 
en 1983 et en 19S4. une augmen- 
tation de la fiscalité de YElat en 
même temps qu’une augmenta- 
tion de la fiscalité des coOecti- 
vttés locales s. * Les collectivités 
locales peuvent faire beaucoup 
de choses, mais, franchement, 
elles ne peuvent pas se substituer 
à la responsabilité de l’Etat <-)■ 
Nous pouvons, certes, déterminer 
les priorités, choisir des orienta- 
tions, essayer de mettre en œuvre 
un certain nombre de travaux et 
veüler à ce que tous les crédits 
que nous votons soient effective- 
ment utilisés, ce qui est tris 
important pour les entreprises. 
Cela étant, l’idée selon laquelle 
l’Etat pourrait transférer comme 
un ballon la responsabilité de la 
politique économique sur les col- 
lectivités locales et pourrait dire 
après : c’est la faute des collecti- 
vités locales si V économie ne va 
pas bien, est une idée qu'i l ne 
faut pas retenir et qu’en tout cas 
je dénoncerais comme respon- 
sable local » 


Samedi après-midi, les rap- 
ports examinés le matin en 
commission iZe Monde daté 13- 
14 juin! sont soumis à la discus- 
sion générale en séance plénière 
et votés. M. Hervé de Charette, 
secrétaire général adjoint rap- 
pelle les priorités du projet de 
manifeste dont il est le rappor- 
teur et déclare : *11 y a un an. 
nous étions une armée en dé- 
route. aujourd’hui, nous sommes 
réunis pour lever le doute. Gis- 
card est encore le meilleur d’en- 
tre nous . c’est encore lui gui porte 
la meilleure part de nos espéran- 
ces - Soyons des giscardiens pa- 
tients et sans complexe ... » 

M. Alain Griotteray. ancien dé- 


puté, estime que sla fidélité ne 
consiste pas a s’effacer mais à 
s’affirmer r. M. Lionel Stoiéru, 
ancien secrétaire d'Etat met en 
garde le P -R. contre « toute dé- 
rive droitière » et 11 invite à 
se battre ceux qui estiment 
M. Alain Madelin, dépoté de 
l'Ille-et-Vilaine demande que le 
projet de manifeste ne soit pas 
considéré comme sua solde de 
tout compte » mais comme arm 
point de départ. » M. Jean -Pierre 
Fourcade, sénateur des Hauts- 
de-Seine. s’oppose à la « valorisa- 
tion » de certains socialistes. H 
faut dtt-U, « combattre tout le 
socialisme. Associer MM. Delon 
et Rocard aux orateurs de Va- 
lence : Üs sont aussi dangereux ». 
M. Pascal Clément, député de la 
Loire, dit ses certitudes : « Le P R. 
se situe au centre droit, c’est a tn 
parti de gestionnaires dont le 
point faible est de ne pas sembler 
avoir un idéal comparable à ceux 
des socialistes. » 

M. Roger Chinaud. conseiller 


ripâtes. M. Patrick Gérard, pré- 
sident du mouvraient '«tes Jeunes 
Giscardiens, exprime 1e désir de 
voir «Giscard continuer A jouer 
un rôle.» 

M. Français Léotard, député dn 
Var déclare : «71 n’y a. pas de 
stratégie sans moyen et sans lan- 
gage. Le PR- doit être une ma- 
chine. Ceux qui regardent «te 
côté du RR JL ne regardent ni le 
leader . ni Za doctrine mais une 
mochme qvfüs souhaitent • avoir 
pour eux-méme. Trop souvent. 
ajoute- t-ü. nous avons eu t tn lan- 
gage d’expert-comptable. 

M. Gérard Longue^ président 
de la Fédération de la Meuse, 
demande aux congressistes « d’être 


présents partout où. Von. se bat 
pour la liberté. Nous et avons pas 
le droit de rester passifs et nous 
contenter de motions en congrès . » 

.M. François d’Aubert, député de 
la Mayenne, reconnaît que le bilan 
du précédent septennat est ban. 
mais il regrette que certaines 
réformes n’aient pas été mises 
en place, notamment dans le 
domaine de l’aucUcwfeueL 

M. Charles Millon, député de 


notre action mime, ne doivent 
pas. sous la pression d’art Rec- 
torat traumatisé par la victoire 
socialiste , glisser sur une pente 
qui à terme nous con du ira it A 
une a ss i mi l at ion au RJ*J2. Delà 
même manière noue devons 
refuser avec fermeté ces visions 
simplistes qui font du PJL baOe 
droite de fUJJR. au Msn' encore 
le refuge dune droite tradition- 
nelle privée d’imagination, de 
volonté et de générosité. » 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général, prononce le discours «le 
clôture. H précise r ambition du. 
PA- : :e Affirmer sa Tct&ücité à ~ 
prép ar e r. i’après-sociaürmo en- 
mobOisant les . Français . autour, 
dune espérance, la vote Vbénds 
de progrès. » 21 critique virement 
te politique gouvernementale 
« basée sur l’intolérance . et le 
sectarisme ». H poursuit : «Nom 
voulons le renouveau, pour la 
France. Nous voulons une. oppo- 
sition sans concessi on s, mais, 
constructive, qui ait un projet et 
une ambition à proposer aux 


Françaises et nz Français. Le 
parti rémbtiaan se trouve 
dans rü DJF. comme la France 
dans l’-KuTope. Xl ne doit 
perdre son àme. II doit sans cesse 
travailler à la renforcer s"S veut 
avec elle et par ëOe porter son 
message. Entre VU DR. et le 
RR JL doit exister bea u c ou p plus 
qu’un pacte de non - agression. 
Nous voulons un pacte de défense 
des valeurs qui nous sont com- 
munes. A son heure, 'comme 
conséquence natureBe, nous défi- 
nirons V* programme de gasoer- 
nemertt.» 

A son arrivée, '-rancira prési- 
dent dé ~Jà' République est Ion- 
gUement ' sertsw. s» - première 
réflexion porte sur te renouveau 
•de rozEABÜsatten «te PJL D 
déclare notamment . . te C’est à 
partir de la base que se fera la 
France (~J. Votre présence sur 
le terrai n doit être démocratique. 
On . ne peut demander à des mili- 
tants -.de se dévouer, pour des 
idées et de s e rvir après la cause 
d'ambitions.» 


l’Ain, après avoir rappelé les. 
principales orientations du projet 
de réforme des statuts qu’il a 
défendu rend publics les amende- 
ments qui hù ont été .soumis, 
notamment celui concernant la 
composition du bureau exécutif, 
qui sera élu par le Conseil na- 
tional au scrutin majoritaire sur 
une .liste bloquée. Cet amende- 
ment propose de porter de douas 
à vingt et un te nombre des mem- 
bres du bureau. 

Enfin, M. Michel d' Ornano 
s'étonne qu’on pttisse. parier « du 
langage gaullien » de M. Mitter- • 
rand : « Le général de Gaulle 
que je sache, n’a jamais porté 
pour ne rien dire. » 


politique, relit son rapport sur 1a 
stratégie du parti et insiste sur 
l’importance des élections nxuni- 


« Réconcilier fe GbéraGsme ef fe rêve» 


M. PONIATOWSKI : M. Mifferrand est partout 
et b France nulle part 


Après avoir fait voter & l’una- 


nimité le rapport d’activité de 
M. Jacques Blanc, présenté le 


M. Jacques Blanc, présenté le 
matin, M. Michel Poniatowski, 
président d'ho nn eur du PB, 
critique violemment la politique 
économique actuelle qui propose 
« une seule relance, celle du 
chômage » et la politique étran- 
gère. « clairement exprimée, mais 
faiblement consulte. M. Mitter- 
rand est partout, dit- il, mais la 
France mille part. Les vrais chefs 
d’Etat, ajoute-t-Il, sont ménagers 
de leurs déplacements internatio- 
naux et préfèrent se consacrer à 
gestion de leur 


tiàien effort. Nous devons propo- 
ser iut projet d'alternance, pour 
lequel nous écouterons Valéry 
Giscard cTEstning, notre véritable 
animateur et notre constant ins- 
pirateur. » 

La motion de politique générale 
présentée par M. Jean-Pierre 
Soissoo. dénoté de l’Yonne, et 
M. Hubert Bassot est votée. Elle 
définit la ligne du P JR. « fidèle 
à Valéry Giscard d’Estatng » et 
au . centre, et Indique : « Entre 
Toppression de CEtat socialiste et 
Vexe es de réaction qtfeüe pour- 
rait entraîner, la voie est au 
centre f—f. Lé 


L’ancien présidait de -te Répu- 
blique évoque ensuite le .renou- 
veau des idées. 2X déclare notam- 
ment « he rôle des partis 
politiques est Insuffisamment 
assuré - en France. CU doit être] 
d’accompagner la réflexion, des 
Français, de susciter leurs inter- , 
rogations et pas seulement de 
préparer les échéances électorales. 
Je souhaite que nous agissions 
ensemble vaur combattre ce ; re- 
tard du débat politique. Je sou- 
haite que le dégât et le jugement 
portent bien plus sur le système 
que sur les hommes ou sur. les 
mesures. Les mesures f Vont pas 
beaucoup œ importance quand le 
système est mauvais. f-J 

» Depuis vingt-cinq ans , H y 
avait cette idée latente que peut- 
être le socialisme apporterait 
quelque chose de mefOeur aux 
Français. Quand la crise est - 
venue, tous les espoirs ont été 
exaltés par les promesses qui ont- 
été faites. .Il faut que les Fran- 
çais jugent F expérience [socia- 
liste] en vraie grandeur. Ce mon- - 
vement est en marche, nous 
Vovons vu apparaître Ton des 
élections légùâativat.parttéBes, 
s’amplifier aux cantonales et- 
dérouter tous les observateurs. » 
M- Giscard d’Estalngr dénonce 
eceux qui évoquent Théritage : . 
ce sont des hommes qut. rfaccep- 
tent pas encore un an après de 
prendre en. charge les responsabi- 
lités que ta Front» leur a confiées» 


Rme et la rêve. Vota ne mcbüir 
serez pas les Français entour «Tira 
libéralisme- froid et calculateur. 
Le Ubératisme du fut ur. S faudra 
que les Français ^attendent avec 
joie comme une alternative de 
progrès. H. doit' avoir une forte 
dm&sion soctale. Poür les soda- 
Uxtés, le scandale, c'est qvfü y ait 
des' riches et des ihèçdmés de 
revenus; pouf, nous, c’est qufü y 
ait dès pauvres et des inégalités 
de chances-. Le compétence sans 
générosité, c’est plat. La généra- 
stti sans dompiteneéi cf est vide. 
La générosité quitte le camp de 
TactutHe ' majorité. ■ lï faut que 
vous l’accveüllcz. Nous devons 
faire en sbrte.- vous et moi, que 
d’un mal puisse faillir un bien.» 

U. Valéry Giscard dTJstabg 
demande - aux- militants d’aller 
regarder et aimer la « Fronce 
inconnue » CM. Valéry Giscard 
d’Estaing préfère oet adjectif à 
celui de «profondes qu’il dit ne 
pas — oo ne plus aimer). Lot- 
même regarde la France : s Ces 
Françaises, si soignées, si 
coquettes, U actives, et cm jeunes, 
détendus, inventifs et modernes », 
et se demande comment ü bot 
leur 
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(Suhedeteprtmiirepage.) 

. — V<rus avez souvent parlé de 

; Aj aëcxssité de donner & ta police 
- ■» Jcî mojvns ÿf «on action -. £« 
dehors âe V accroissement des ef- 
feclîfs çue vous évoquez, quelles, 
sont tes mesures qui vous panüsb 
-^seta Jtécessaûes, sinon indispen- 
sttàes?^'- ■ 

- — Il faut que les contrôles d’îdcn- 
■■ tH£ puissent se foire Mgalànem. Q 
-.foot qu’en. cas (lc rçfys, par qui que 

ce soit, de justifier de soQ Îdentité, 

' les porâonn^ 'înteirpenééà puissent 
être a menée s an poste sans , que les 
policiers risquent pour autant d'être 
.traduits eu justice _et d'être 
condamnés. C*est pourquoi j'ai telle- - 

- meut insisté, pour obtenir un texte 
qui permette aux policiers de rem- 
plir leurs missions Sans-' des condî- 

- tiens juridiques indiscutables- J'ai 
constaté que, bien souvent, c'était 
par des contiéks 'iiridéntité que des 
délinquants ou des criminels impor- 

- tanta étaient découverts. Renoncer 
aux -contrôles d'identité, c'était re- 
noncer à l’un des moyens les plus ef- 
ficaces de découvrir les malfaiteurs. 

■• — Vous aviez avancé ridée de 
réviser les textes, concernant 
■ l'usage des armes par les poli - 
-. ciers. Avez-vous t' intention d'y 
revidirî . - . 

— ' Pas pour le moment. J'ai doté 
les patfcàers d'armes plus modernes, 
plus performantes, d'un-plus gras ca- 
libre; de gilets pare-balles et de 
moyens . accrus de- communication 
radio. B font maintenant les Tonner. 
C'est pourquoi j'ai créé une direc- 
tion de la formation : il est néces- 
saire de tetu- donner tout à la fais 
une formation intellectuelle et 
même psychologique adaptée i la 
société actuelle et une Formation 
technique, leur apprendre à -tirer 
pour qu’Û n'y ait plus de « ba- 
vures ». Dans le passé, les pôlictets 
n'ont pas 'étfr suffisamment entraînés 
au tir. 

- - £n ce qui' concerne le • ma- 
laise de: la police» qui existait 
fonçai vous Mvêz.prjs vos-fonc- - 

•■• tïons. ~ subsiste-t-il encore des 
points de friction: î - 

. t J’ai le sentnneni que les choses 
se sont .beaucoup; améliorées. On 
constate qu’il y a beaucoup moins de 
communiqués, moins de querelles. 
Je n'ai pas la prétention de dire que 
tout est parfait, mais. il y a une in- 
contestable amélioration. H était 
normal qu’au départ les choses 
soient - difficiles parce que noos 
étions depuis vingt-trois ans dans 
l'opposition. Une certaine politique 
avait été pratiquée par les gouvenoe- 
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meuts-précédents alors que obus en 
préconisions une autre: 

- — Parmi les très nombreuses 
~ ' suggestions contenues dans le 
rapport Belorgey svr les orienta- 
tions de la police, en avez-vous 
retenu, beaucoup, et lesquelles ? 

- -r. Use trentaine sur quarante. Le 
rapport Belorgey est un document 
triés complet, très étudié, très inté- 
ressant. 

'» J'ai . recommandé d'éviter les 
grands dépfaàements de forces en 
cas de mamfesfolioas pacifiques. 
Les services du ministère de Hn te- 
neur feront moins de renseignement 
politique et davantage de renseigne- 
meut orienté vers les milieux extré- 
mistes et terroristes. Les charges in- 
dues de la police, dont je vous 
parlais il y a un instant, seront' allé- 
gées. Les sociétés privées -de gar- 
diennage et de surveillance seront 
réglementées ; un projet de loi est en 
préparation. Comme le recommande 
le rapport âehxgey, les missions des 
polices municipales seront mieux dé- 
limitées. Toutes les formes de délin- 
quance seront réprimées avec un ef- 
fort particulier pour la petite et ht 
moyenne délinquance, car l'impres- 
sion d'insécurité résulte moins des 
grands hold-up ou des grands crimes 
que de l'insécurité dans la rue, des 
cambriolages, du vol, & la tire, à la 
roulotte, etc. 

» J’ai aussi décidé de concentrer 
les forces de poHce dans les zones ur- 
baines et, pour cela, de revoir le dé- 
coupage des compétences avec la 
gendarmerie' : un groupe de travail 
intérieur-défense est saisi de cette 
question.' Les autres propositions 
auxquelles fai donné mon accord 
sont les suivantes : réduire le nom- 
bre dès unités spécialisées de la sé- 
curité publique pour revaloriser la 
tâche des gardiens de la paix ; réor- 
ganiser les CjRLS. avec une réserve 
nationale et des réserves régionales ; 
mettre fin à la rivalité entre les ser- 
vices ^incorporer* la prime de sujé- 
tion _à 'la retraite des policiers de- 
mandée- depuis plus de vingt ans ; 
c'ëst enfin chose faite i recruter les 
. policiers plus tôt: c’est en cours ; 
permettre aux jeunes d'effectuer un' 
service civil dans la police: sur ce 
sujet, je. me suis mis d'accord avec le 
ministre de la défense ; améliorer (a 
formation : les choses sont en cours ; 
pas. de mutations sans avis de- la 
commission paritaire ; pas de sanc- 
tions disciplinaires sans consultation 
du conseil dé discipline ; maintenir 
l'interdiction de faire, grève ; préci- 
ser la déontologie des polkaers ; sup- 
primer les écoutes téléphoniques, 
avec la garantie que cette suppres- 
sion sera effective, sauf évidemment 
pour- le contre-espionnage et le 
grand banditisme; légaliser les fi- 
ches de police et les. contrôles 
d'identité; développer la concerta- 
tion entre la police et les élus ; éten- 
drê>rogressivêtDent la qualité d'of- 
ficier de police judiciaire et d’agent 
de la police judiciaire ; améliorer Ja 
situation des personnels administra- 
tifs et des personnels servant à Paris. 
J'en passe, mais vous voyez que j'ai 
retenu l’essentiel (tes suggestions de 
ce rapport — 


- Quelles sont les mesures 
- que vous n'avez pas retenues, et 
pourquoi ? 

Le rattachement de la sûreté 
urbaine aux S.R.PJ. ne me paraît 
pas être une bonne mesure. La créa- 
tion de directions départementales 
et régionales de la police ne me sem- 
ble pas non plus souhaitable, car 
cela risquerait de diluer les respon- 
sabilités. L’institution d'une obliga- 
tion juridique de mobilité pour les 
commissaires de police ne me sem- 
ble pas nécessaire. Pour ma paît, j'ai 
muté quatre cent trente- huit com- 
missaires dé police depuis un an : 
mon prédécesseur en avait muté 
quatre moi trente, et un dans le 
même délai La possibilité, de faire 
appel à des sanctions disciplinaires 
devant le Conseil supérieur de la 
fonction pubtique ne se justifie pas 
puisque la police a son inspection et 
ses organes administratifs propres. 
De même, faugmentaiion des com- 
pétences du comité technique pari- 
taire ne me paraît pas nécessaire. 


Fusionner les corps de policiers en 
civil avec les corps en 1 tenue ne me 
paraît pas non plus être une bonne 
chose. Renforcer les responsabilités 
juridiques du coram mandement ? 
Elles le sont suffisamment... Placer 
à la tête de l’inspection un non- 
policier est également une mesure 
que j'ai refusée. Il en va de même 
pour la création d'une commission 
qui serait chargée d’examiner les li- 
tiges mettant en cause la police. 

» Accentuer le contrôle de la jus- 
tice sur la police ? Il faut que la po- 
lice puisse agir vite. Elfe n'a pas de 
temps à perdre. Or. il arrive qu'en 
attendant l'autorisation de justice on 
perde des heures ou des jours... Pre- 
nez par exemple le cas de l'affaire 
cT Auriol : la perquisition au siège du 
SAC et chez M. Debizet n’a pu être 
faite que trois jours après que l'af- 
faire eut éclaté. Si la police avait pu 
agir immédiatement, elle aurait 
peut-être trouvé des choses intéres- 
santes. 


L'indispensable prévention 

- - Vous parlez souvent de 

. prévention... 

. — Oui, je constate de plus en plus 
fréquemment que des enfants com- 
mencent, parfois à l'âge de six ans. 
et, en tout cas, couramment à dix 
ans, à voler des voitures et è les mas- 
sacrer. Des bandes de jeunes atta- 
quent désormais le centre des villes 
et cassent pour casser. Tout cela 
crée une situation réellement dange- 
reuse. On oublie trop, dans les salons 
parisiens, que, pour un ouvrier qui 
s'est endetté et a signé des traites 
pour acheter une voiture, le fait de 
la retrouver en morceaux est un 
drame. Si Ton n'y prend pas garde et 
si Ton ne s’attaque pas aux causes 
profondes en prenant simultanément 
des mesures de sécurité, notamment 
pendant l'été, il y aura d'une part de 
violentes réactions de la population, 
qui en a assez des vols, des violences, 
et d’autre part des représailles: il 
est déjà arrivé que des victimes de 
vols-répétés tirent. Il est à craindre 
que cela ne se reproduise ; des en- 
fants pourraient être tués. Quand 
ces enfants sont arrêtés, la justice les 
relâche puisqu'elle ne peut rien faire 
d'autre. Cela pose un vrai problème 
auquel il faut que nous trouvions 
une solution. 

— Laquelle? 

— U faut sortir ces enfants du mi- 
lieu dans lequel ils vivent, leur don- 
ner une formation. leur apprendre 
quelque chose. Si on les laisse en cir- 
culation, si on les abandonne à eux- 
- mêmes et au phénomène de la bande 
de jeunes délinquants, cela finira 
mal à tous points de vue et pour tout 
le monde. Ces gosses seront perdus, 
seront tués ou deviendront des 
truands. Par ailleurs, ce sera la ré- 
volte. Leur entourage ne pourra plus 
les supporter. Leur comportement, 
leur violence, feront le jeu de l’ex- 
trême droite après avoir fait celui de 
(a droite qui n’a pas su résoudre ce 
problème. Je suis décidé à traiter ce 
problème à fond, quelles que soient 
ks critiques dont je puisse être l'ob- 
jet. Ce n'est pas parce que j'ai lu 
dans certains journaux que je vou- 
lais reconstituer les maisons de cor- 
rection, ce qui n'est pas vrai, que je 
me laisserai décourager. 

» J'ai demandé à Gilbert Trigano 
du Club Méditerranée, un homme 
plein d'imagination, de réfléchir à ce 
problème et de voir ce qu'il est possi- 
ble de faire pour ces enfants. De 
même, j’ai demandé à Pierre Mau- 
roy son accord pour que je sollicite 
le club Léo-Lagrange, qu'il a long- 
temps présidé. J'ai téléphoné à 
M. De rosier, l'actuel président, pour 
lui demander de m'aider dans celte 
tâche. Je connais à Marseille quel- 
ques exemples d'enfants qui étaient 
en train de mal tourner et qui sont 
devenus, une fois pris en main par le 
club Léo-Lagrange, des enfants 
• comme les autres -. Bien sûr, il ne 
s’agit pas dans mon esprit de criti- 
quer le travail efficace accompli 
avec dévouement par les travailleurs 
sociaux, mais de susciter des ré- 
flexions et des suggestions pouvant 
être un apport positif dans un pro- 
blème qui concerne tout le monde. 

» Je pense que, dans un premier 
temps,, il faut sortir ces enfants du 


quartier où >J$ sévissent.- C’est pour 
cela que je cherche des solutions. 11 
est indispensable de les arracher à 
cet engrenage. S'il est possible de 

leur donner une formation, les sortir 
de leur milieu, leur faire suivre des 
cours. leur donner une instruction, la 
partie sera gagnée. Mais, dans un 
premier temps, surtout en ce début 
d’été, la première chose à Faire esu 
je le répète, de les sortir de leur 
quanier — en accord avec leurs pa- 
rents. — comme nous faisons des 
classes de neige, des classes de mer 
ou des stages d'équitation. Cela dit, 
je n’ai jamais parlé de ■ clubs de va- 
cances». 

— Mais c’est l'éducation sur- 
veillée qui est chargée de la pré- 
vention. c'est-à-dire le ministère 
de la justice. Vous marchez sur 
les plates-bandes de M. Badin- 
ter. 

— Il ne s’agit pas de savoir si on 
marche sur les plates-bandes de 
quelqu'un. La situation est tellement 
grave, il est tellement important de 
résoudre ce problème, que la ques- 
tion n'est pus de savoir si je marche 
sur les plates-bandes des autres ou si 
l'on marche sur mes plates-bandes à 
mot Ce qu'il faut, ce sont des résul- 
tats, eu dans ce cas-la. les questions 
d'amour-propre... Tous les ministres 
le savent, tous sont prêts à unir leurs 
efforts pour trouver une solution à 
ce problème. 

— Vous avez évoqué il y a un 
instant le problème des polices 
parallèles. Etes-vous partisan de 
la dissolution du S AC ou non ? 

- Lorsque l’affaire d'AurioJ a 
éclaté, je me suis dit : - Il faut dis- 
soudre. • Puis j’ai réfléchi. El je me 
suis rendu compte que ce n'était pas 
le moment de le faire. Il fallait 
d'abord que l'enquête judiciaire 
suive son cours. Là-dessus l’Assem- 
blée nationale crée une commission 
d'enquête. Il ne pouvait pas être 
question de dissoudre avant que 
cette commission ait commencé ses 
travaux : cela aurait été pour le 
moins maladroit et inopportun. 
Lorsque !d commission aura achevé 
ses travaux, à ce moment-là il fau- 
dra apprécier l’état des dossiers eu 
le cas échéant, dissoudre. Dès main- 
tenant, je perçois ici et là des organi- 
sations qui sc mettent sur pied pour 
remplacer le SAC. Faudra-t-il les 
dissoudre aussi ? Tout cela méritera 
examen le moment venu. 

- Vous pensez que des organi- 
sations d'extrême droite sont en 
voie de reconstitution ? 

- Face à un gouvernement de 
gauche, l’extrême droite se rassem- 
ble et cherche à agir. C'est dans la 
logique. C'est un fait constant. Et il 
est normal aussi que le gouverne- 
ment entende faire respecter la loi. 
ce que je rais. Ces groupuscules de 
droite se constituent, se divisent et 
se reconstituent. C'est un phéno- 
mène classique. Cela ne me sur- 
prend pas. Mon intention, en tout 
cas. esc de ne pas les laisser faire 
n'importe quoi. 

Le secret 

— Le président de la Républi- 
que a parlé de - lune implacable 
contre le lernvisme et vous 
over pour votre part déclaré que 
la France ne reculerait devant 

- aucun mo. 1 v /1 - pour le com- 
battre. Avez-vous l’impression 
que le message a été entendu ? 

- Je ne peux pas vous répondre. 
L'une des grandes exigences de ce 
genre d'action est le secret. 

- Vous faites souvent une dis- 
tinction entre le terrorisme in- 
terne et le terrorisme internatio- 
nal. 

. — Effectivement. Jusqu'à pré- 
sent, par S3 politique, le gouverne- 
ment a réussi à diminuer dans des 
proportions considérables (plus de 
la moitié) le terrorisme interne. 
Beaucoup de ceux qui sc révoltaient 
contre le pouvoir central semblent 
avoir renoncé à poser des bombes, 
grâce à (a politique de décentralisa- 
tion. Nous étions engagés dans un 
processus ailemat-répression-Cour 
de sûreté de l'Etat. Cela a changé. 

» Pour ce qui concerne le terro- 
risme international, les moyens de 
lutter sont totalement différents. Je 


rappelle que, au moment de l’atten- 
tat de la rue Marbeuf. nous n'avons 
pas attendu pour prendre des déci- 
sions. Le jour même, j'ai annoncé le 
départ de quelques diplomates. J'ai 
pris, d'autre part, des mesures de 
toute nature, en accord avec le Quai 
d’Orsay et le ministère de la justice, 
mesures dont je ne peux pas parier 
ici. J'espère que. de ce côté-là aussi, 
nous parviendrons à des résultats. 

» Je me rappelle que nos prédé- 
cesseurs sc contentaient de traiter, 
eux, avec les terroristes. Je ne dis 
pas qu'il ne faut pas user de cette 
méthode dans certains cas, mais, 
pour eux. c'était le seul moyen em- 
ployé. N’employer que celte mé- 
thode est dangereux ! C'est prendre 
le risque de pousser à ce que cela re- 
commence, se résigner à céder 
(dans ce domaine aussi, nous avons 
des vues plus larges, plus étendues). 

La gauche 
n'est pas utopique 

- Il y a beaucoup d’études sur 
la sécurité qui ont été faites 
avant le changement de gouver- 
nement. parfois très fouillées, 
très généreuses, avec des idées 
pertinentes, notamment le rap- 
port sur la violence, de tonalité 
libérale, même s'il a été dévié en- 
suite de ses intentions par son 
auteur, M. Peyrefitte. Quels sont 
les atouts dont vous disposez. 
vous ? 

- D'abord, nous sommes des 
hommes de gauche. Nous considé- 
rons que nous avons des devoirs en- 
vers les plus déshérités, ce qui 
n'éuil pas toujours le cas des gou- 
vernements précédents. Deuxième- 
ment, nous avons confiance dans la 
nature humaine, et nous pensons que 
même les enfants les plus difficiles 
peuvent être remis sur la bonne voie, 
à condition de Taire ce qu'il faut. Il 
est nécessaire de leur donner une 
instruction, une formation intellec- 


tuelle et ensuite du travail. Ce 
n'était pas ce que nos prédécesseurs 
faisaient. Enfin, nous sommes contre 
la ségrégation qui existe dans toutes 
les villes du fait du prix qu'attei- 
gnent les terrains. Cela empêche la 
construction des H.L.M. dans les 
quartiers dits -résidentiels», saur 
rares exceptions. Par exemple, à 
Marseille, je fais construire des im- 
meubles dans le quartier de (a Plage, 
c’est un des quartiers les plus agréa- 
bles de la ville ; il y aura 50 % de 
H.L.M. Nous avons une autre 
conception de la vie et de l'évolution 
des hommes que ne l'avaient nos 
prédécesseurs. Je pense que nous de- 
vrions mieux réussir en nous atta- 
quant à la fois, à long terme, au fond 
du problème et aussi, à court terme, 
en prenant des mesures de police 
préventive et répressive. En fait, 
nous avons une volonté politique que 
les autres n'avaient pas. 

- Dans le domaine du terrorisme 
international aussi, nous avons une 
vue plus large, plus étendue, plus 
ferme, que nos prédécesseurs. Quant 
au terrorisme interne, il a fallu un 
certain courage au moment où on ne 
savait si fa trêve durerait pour me- 
ner une politique de réformes pour 
aboutira une paix civile durable. 

■ La politique de gauche n’est pas 
une politique utopique ; ce n'est pas 
une politique d'hommes qui font des 
rêves, c'est une politique réaliste qui 
ne cherche pas les solutions de faci- 
lité mais les solutions de fond. Nous 
voulons résoudre les problèmes, ne 
pas nous contenter de les masquer. 
Etre généreux, confiant et énergique 
doit permettre de - gagner », d'obte- 
nir des résultats, même dans un do- 
maine aussi difficile que celui du ré- 
tablissement de la sécurité. » 


Propos recueillis par 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND 
et BERTRAND LE GENDRE. 







Par exemple: Cannes Marina. 


T out près de Cannes, 
habitez l'univers mM 
nautique et résidentiel fc 
de Cannes Marina: w 

port privé, piscines. m 
! club de tennis... 1 

Mieux encore, habitez 1 
“Le Fairway":en bordure t 
des 60 hectares du terrain 
de golf qui jouxte Cannes 
Marina. "Le Fairway", c'est 
la nouvelle Résidence du 
Golf de Cannes Marina. 


pte^^Des studios, des 2 , 
des 3 et des 4 pièces. 

Ils méritent tous, par leur 
confort et leur agrément. cet 
environnement exceptionnel. 
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I Bon réponse à envoyer à GEFIC - 4 Place d'Iéna - 7S1 16 PARIS 

■ Monsieur. Madame : 

■ Adresse: 

I Té!.: 

■ C Se rendra le vers heures à la réunion d'information 

I sur "Le Fïirway". 

Souhaite renvoi d'une documentation M 


BW D8CTOGRAPH 603.74.15 

S9. SYSTÈME DE SÉCURITÉ 92100 Boulogne. 6 
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SOCIÉTÉ 


La lutte contre le terrorisme en France 


Le Front de libération nationale de la Corse n'est 

plus silencieux. Sans le dire, 11 a rompu la trêve qti'il a décrétée 
unilatéralement au mois d’avril 188L Deux de ses m ilitants ont 
aînfii été arrêtés le il juin après une tentative d’at t en t a t par 
explosifs contre un magasin à grande surface, près de Calvi, 
MM. Stéphane Bninini. vingt et on ans. et Jean AntonaZli, vingt- 
six ans, ont indiqué aux enquêteurs que le soir même, un magasin 
de la même chaîne, dans les Alpes-de-Haute-Provence, devait être 
visé par une autre équipe^, ce qui arriva. C’est la première fois. 


CORSE : Deux cent cinquante attentats 
depuis k débat de Tannée 

De notre correspondant 


PAYS-BASQUE : Arrestation de «Txonrîn» 


De notre correspondante 


Bastia. — Plus de deux cent cin- 
quante attentats ou tentatives d’atten- 
tats perpétrés en Corse depuis le 
début de Tannée. On est loin du 
«calme plat» qui a suivi l'élection 
présidentielle. La trêve décrétée, le 
3 avril 1981, par .le F.UM.C.. à 
l'occasion du voyage de M. Mitter- 
rand dans Tlle, semble avoir fait 
long feu. Officiellement pourtant, 
elle n‘a jamais été rompue. La - nuit 
bleue » du il lévrier dernier (un 
légionnaire avait été tué), revend! 
quée par l’organisation clandestine, 
n’avalt été. selon elle, - qu'un aver- 
tissement au pouvoir =>. Depuis ‘ le 
mois de mars pourtant les plas- 
ticages ont repris au rytfuné de un 
à trais par nuit Ils ne sort! jamais 
revendiqués, ce qui est nouveau.. Les . 
cibles, éparpillées et diverses;, ne 
permettent pas de distinguer une 
quelconque • ligne politique - comme 
cela pouvait être le cas avant 1981. 
A doses homéopathiques, l’opinion 
publique insulaire semble donc se 
réaccoutumer aux attentats quoti- 
diens. -Ella n'en est pas moins « va- 
guement troubles», selon le mot de 
M. Nicolas Allonsi (M.R.G.). député 
d'Ajaccio. 

Le F.LN.C. se trouve margina- 
liser au moment où deux mouve- 
ments nationalistes légaux sur trois 


SCIENCES 


LA PLANÈTE NEPTUNE 
SERAIT ENTOURÉE D'ANNEAUX 


La. planète Neptune, tont 1 
comme les antres planètes géantes 
dn système solaire. Jupiter, Saturne. 
er Cran os, aurait des anneaux. 
Contrairement à ce que l’on pour- 
rait croire, cette découverte ne 
résulte pas de mesures laites par 
l’une des sondes interplanétaires 
qne les Américains ont lancées ces 
dernières années, mais dn réexa- 
men poussé, par trois Américains 
de l’université VUlanova (Penn- 
sylvanie). MAL Edwards GnJnau, 
Craig Harris et Frank Maloney, 
d’informations recueillies en 1968 
par l'observatoire nèo-rëlandals du 
mont John. 

Selon ces chercheurs, la planète 
Neptune, qui est distante du Soleil 
de milliards de kilomètres, se- 
rait entourée de deux anneaux 
dont la largeur serait de 1900 ki- 
lomètres. A plusieurs reprises, l'hy- 
pothèse d’un système d'anneaux 
autour de Neptune avait été évo- 
quée. mais sans doute faudra-t-il 
attendre l'occultation d'une étoile 1 
par la planète ou son observation 
plus détaillée par la sonde amé- 
ricaine Voyager-2, en 1989, pour en 
apporter la confirmation. 


s'engagent dans réfaction de 
l’Assemblée de Corse. Cette margi- 
nalisation a cependant peu d'inci- 
dence sur sa «force de trappe «. 
L'organisation clandestins est-elle un 
'mouvement sans tête politique? Un 
‘«bras armé « ingouvernable ? Est-elle, 
au contraire, une organisation mieux 
structurée et plus secrète qui laisse 
agir sur ses marges des francs- 
tireurs isolés mais ne contrôle plus 
des demi-soldes qui perlent en son 
nom et pratiquent te racket? Ques- 
tions sans réponse. Plusieurs conti- 
nent: -x » ont en tout ces été som- 
més de payer «f’/mpôr participation 
■A la lutte de HbéraHon nationale -. 
Celui-ci varie, semble-t-il, entre 
30 ooo ai 60000 francs. - 

Des lettres « d'imposition « ont été 
envoyées ces dernières semaines 
dans plusieurs régions de Corse. 
L’une d’elles a été publiée dans 
presse régionale. Sle était adressée 
si Dr Jean-Marie Uapasset, direc- 
teur d’un foyer de personnes Agées 
A- Corte. A Petreto Bichisano (Corse 
du Sud),, o’est un pharmacien, 
M. Thierry Cazon, qui était visé; en 
Saiagne. en architecte. Par son ca- 
nal habituel, qui permet l'authenti- 
fication de ces messages, le F.LN.C. 
a démenti «foute participation aux 
tentatives d’extorsion de tonds » met- 
tent en garde •ceux qui, pour cou- 
vrir dee affaires de droit commun 
ou des rivalités commerciales, uti- 
lisent son sigle •. Mais dans •Urt- 
ba/iu» fie Rebelle}, qui passe pour 
l’organe officiel du mouvement clan- 
destin, l’une des personnes racket- 
tées a retrouvé, en bonne place, le 
numéro de code qui k il avait été 
attribué par son interlocuteur ano- 
nyme ar>n de servir d'authentification. 
• Uribellu - est-h toujours contrôlé 
par la direction du F.LN.C. ? 

Plus « politique » est la « lettre 
aux Français », signée du F.LN.C.,' 
qui a été largement diffusée le 
• mois dernier en Corse et notamment 
en Balagne : « Le Français qui arrive 
et s’installe [en Corse] doit savoir 
qu'il prend par là môme une part 
active au génocide par substitution 
de notre peuple. Il ne peut y avoir 
pour le Français en Corse de neu- 
tralité -, conclut la missiva Ce 
discours-là renoue avec celui de 
1078 : période où le F.LN.C. élaJt 
offensif. 


Bayonne. — Trente et un réfu- 
! eiés basques espagnols, militants 
présumés de l’KTÂ militaire, ont 
: été interpellés, samedi 12 juin, sur 
la côte basque française. C’est la 
découverte, trois jour auparavant, 
Hans la région bordelaise, de 
deux cents passeports vierges 
H/xtHnéj; aux milieux proches des 
réfugiés, qui a déclenché cette 
opération (1). Dans l’après-midi 
du dimanche 13, vingt-huit per- 
sonnes étaient remises en liberté 
et trois restaient en garde à vue. 
Parmi elles, Domingo Xturbe Aba- 
solo, dit Txomin. Selon, la police 
espagnole, Txomin serait un 
homme fort de L’ETA militaire, 
le principal responsable de l’ap- 
pareil militaire. 

issu d’une famille nombreuse 
de Mondragon, en Gulpuzcoa, 
Txomin. âgé de trente-neuf ans, 
est réfugie en France depuis 
1968 avec sa femme et ses deux 
enfants, wi» et neuf ans , en 
hmo» liant xme école mi langue 
basque. Son frère, réfugié à 
Bayonne, est également soup- 
çonné d’appartenir à 1*ETA mili- 
taire. Depuis 1968. Txomin a 
échappé à plusieurs attentats 
çnmrme par des commandos espa- 
gnols d’extrême droite. Le 15 no- 
vembre 1975, à Bayonne, son 
véhicule explosait peu avant qu’il 
y entre avec ses deux enfants. 

Le 22 avril 1978, deux hommes 
armés de mitraillette pointaient 
leursarmes sur le condrge de 
l'immeuble où ü vivait, pensant 
avoir affaire au réfugié. S’aper- 
cevant de la confusion, 11s s’en- 
fuyaient. Le 4 juillet 1979. sur la 
RJ*. 10, près de l’aéroport de 
Biarritz, on tirait sur lui deux 
balles de revolver qui ne l’attei- 


PATRICIA GANDIN- 


(Z) K.n .T-K. — L’opération doit 
aussi, scion tout* vraisemblance, 
être rapprochée de l'ouverture, di- 
manche S juin* du Uanditl 
ains i que de la visite officielle en 
Espagne que doit (aire M. Mitter- 
rand à partir du 22 juin. 


• Un garde dvü a été tué au 
Pays basque espagnol et un autre i 
blessé au cours d’un attentat 
comm it; dimanche 13 juin A Paea- 1 


jes, la province de Gui- 

puzeoa. Les deux gardes civils 
étaient en faction dans le port de 
Pas âges lorsque deux individus & 
bord d’une voiture ont tiré sur 
eux plusieurs balles et ont pris la 
fuite. Cet attentat a eu lieu une 
heure après le début du Mondial. 


FAITS ET JUGEMENTS 


entré jeunes Maghrébins 
Bagarres 

et « punks » à Avignon : 
an mort. 


DOMINIQUE ANTONI. 


A Paris 


ATTENTATS CONTRE DEUX CAFÉS 
ISRAÉLITES 


ÉDUCATION 


• RECTIFICATIF. — Les 
élections professionnelles chez 
les instituteurs et institutrices. — 
Plusieurs erreurs de composition 
se sont glissées dans les résultats 
des élections à la Commission 
administrative paritaire natio- 
nale (CAJP.N.) des personnels 
enseignants du premier degré, 
dans nos premières éditions da- 
tées du 12 juin. H fallait lire : 
1) La répartition des sièges n’est 
pas modifiée : 9 sièges au SNI- 
FJ3.G.C. et 1 au SGEN-C JJ5.T. ; 
2> Force ouvrière : 2,66 % (et 
non 26,66 %) ; 3) Syudloat 
CF.T.C. (et non C.F.D.T.) de 
l’éducation nationale, de la re- 
cherche et des affaires cuttu- 


Deax attentats à l’explosif ont été 
commis le dimanche U Juin, vers 
5 b 30, à quelques secondes d'inter- 
valle. ' contre deux cafés-restaurants 
appartenant k Bes Israélites et fré- 
quentés presque exclusivement par 
une clientèle appartenant à cette 
confession, rue François- SE ron. à 
Puis <4"). , 

Ces deux attentats qui n’ont pas 
été revendiqués, ont censé d’impor- 
tants dèg&ts matériels (vitrines et 
portes brisées, mobilier endommagé), 
et blessé sans gravité un passant 
qu’il n’a pas été nécessaire d 'hospi- 
taliser. Les propriétaires des établis- 
sements ont déclaré aux enquêteurs 
n'avoir jamais été l’objet de me- 


Avîgnon. — De violentes ba- 
garres ont eu lieu, vendredi 11 et 
samedi 12 juin, dans le centre 
d’Avignon, oppœant des Maghré- 
bins, des Gitans et des « punks ». 
une bataille rangée dans le centre 
de la ville a provoqué, vendredi, 
3a mort d’un jeune garçon âgé 
de dix-sept ans. Farad Medjellek, 
et fait une quinzaine de blessés, 
dont un, M. Louis Fernandez, 
vingt-sept ans, a été grièvement 
atteint d'un coup de couteau. 
Partie de la place de l'Horloge, 
cette flambée de violence s’est 
poursuivie durant la nuit de 
vendredi dans différents quar- 
tiers de la ville, où des groupes 
de Maghrébine pourchassant les 
■ punks » ont dévasté plusieurs 
établissements, dont une pizzeria 
et des appartements. Ces véri- 
tables chasses à l’homme ont 
continué samedi après-midi dans 
un grand magasin et dans la rue 
de la République, faisant encore 
six blessés dans les rangs des 
a punks ». 

Inquiets, & trois semaines du 
début du Festival, des commer- 
çants avignonnaïs ont fait circu- 
ler une pétition demandant au 
maire de prendre d’urgence des 


teuis de la sûreté urbaine d'Avi- 
gnon ont appréhendé et déféré 
au parquet trots personnes A la 
suite du décès du jeune Farad. 
H s’agit de Paul Fernandez, vingt 
et un ans, inculpé « de coups et 
blessures ayant entraîné la mort 
sans intention de la donnée », 
de Jean-Lac Galdéano, dix-neuf 
ans. et de Daniel Servent vingt- 
quatre ans, inculpés de e coups 
et blessures volontaires ». Tous 
trois ont été écroués. — (CorrespJ 


• Af. Francesco Pipemo, an- 
cien dirigeant du groupe italien 
Pouvoir ouvrier, n’a pas été auto- 
risé à séjourner en France. Arrivé 
du Canada samedi 12 juin à 
l’aéroport de Roissy-Charies-de- 
Gaulle U a été remis trois heures 
plus tard dans le premier avion 
pour Montréal Soupçonné par 
la Justice italienne de complicité 
dans l'enlèvement d’AIdo Moro, 
M. Pipemo avait été extradé de 
France en 1979. n avait ensuite 
été remis en liberté par la justice 
italienne pour « insuffisance de 
preuves ». 


mesures de prévention efficaces. 
Dans une déclaration. M. Henri 
Duffaut, sénateur et maire d’Avi- 
gnon a souligné l’insuffi- 

sance des effectifs de police dans 
les grandes villes. 

Dimanche, la journée s’est dé- 
roulée sans incident. Les lnspec- 


RELIGION 


• Le corps d’une mette Agée 
de douze ans. et dissimulé sous! 
un buisson, a été découvert par 
un passant dimanche tnaün 
13 juin, à 7 h 30, au square des 
Abbesses, & Paris (18°). La vic- 
time, Véronique Duchaax, a été 
tuée & l’aide d’une lourde p ierre 
après avoir, semble-t-il, subi des 
violences sexuelles. Le corps a 
été conduit & l’institut médico- 
légal pour y être autopsié. L’hy- 
pothèse d'un arizoe de « maniaq ue 
sexuel» serait retenue par las 
enquêteurs. 

Véronique Dachaux, résidant 
habituellement avec sa mère et 
six frères et sœurs à Savigny- 
sor-Orge (Essonne! , passait le 
week-end chez son père, ouvrier 
divorcé et habitant dans un. 
petit hôtel situé à un* centaine 
de mètres du eqerare. 


relies (SCBNRAC) : 0.99 ft. 


USW !.K 


Jean-Paul II se rend à Genève le 15 juin 


FA 


CARNET 


Maîos0k| 


depuis le vote de la loi d’amnistie an cours de Tété 1981, que des 
Individus se réclamant du FJLN.C. sont écroués. Notre corres- 
pondant à Bastia fait ci-dessous le point sur l’action de cette 
organisation clandestine en Corse. 

Au Pays basque français les policiers ont d’autre part arrêté 
a ne trentaine de réfugiés basques espagnols. Tous ont été remis 
en liberté à l'exception de Txomin Iturbe Abassolo. responsable 
de TETA-mllitaÈre, selon la police espagnole, et deux antres per- 
sonnes dont les identités n’ont pas été révélées. 


Le iituteran r et Abu» Kus 

BEC0HOB3Ï. 

m et afichd SOCSSKU7, 

ont la j ote d'aaaoncer le maraga 
de lenzs enfante. 

Thierry et Françoise. 

oui sera célébré le 36 Juin 1982. 4 
Mortelles (35310). 


Naissances 


M. Alain BOÜKLIL et Mme, née 

Armand. Antoine et Laurent, ont la 
Joie de faire part de la naissance 
do 

EkxHe. 

paris, le 10 loin 1982. 


. — Avignon. 

. ‘ ac «t Afin* crtu ne h ss mn . 

; csthartUB et KausanmOa.' 

. ont la -douleur «m faire parti fia 
dicte Ae 

. Mme veuve Jean -Parti . 
pgBSaifi^'- 

nfe Henriette Fournier, 
dJpfcOmôe de rftoii dn LOovre. 
ce iiiaw ag damnai» ho no r aire, 
s m rat a i A Arignan. ta » juin SB. 
dans n qaatra-ylagt-q eat r tfmo an- 
née. 

Les. obsèques ont été eflttrtw 
dans lUtittmttfi. A CMNWWg 
Durance (Vaucluse), ta t Jalix MR 
.35. rsa Oastava-Bfra, 

84066 Avtgnon. 


gnaient peu de 

après, Juan Lopatetrû Canasco 
Pantu était tué à ses côtés, sur 
une plage. A Angiette. 

Le 27 février 1980, c’est la police 
qui le blessait légèrement alors 
quH forçait un barrage en com- 
pagnie d’un autre réfugié, à Biar- 
ritz, où il avait un rendez- voua 
avec J&kin Gorostidi, Tmtîntjnawt 
élu au Fadement basque. Déten- 
teur d’une arme, il avait été 
condamné à trois, mois de prison 
avec sursis. C'est également en 
possession d’un. P 38 et de 10000F 
en pesetas et en francs, qu’il & été 
interpellé samedi dernier. 

Cet homme costaud, taciturne 
et discret» dit devoir porter une 
aime pour «défendre. La garde 
à vue dont font l’objet Txomin 
ment et un autre réfugié devait 
se terminer lundi matin 14 juin. 


— Bruno et GMvfeinr de CHAI- 
SEHABTKK. né* fie Béllz&l. laissent 
& Adrien, ta jota d’annoncer la 
naissance de 


Jufiette. 


paris. I* 7 Juin. 1982. 


Décès ; 


— wma apprenons te. décès, 
survenu le 12 J uin 1982 . de 

BL Jacques BATJCHE, 
capitaine de frégate -Honoraire, 
compagnon de la Libération, 
dont les obsèques auront lien te 
jeudi 17 juin. 4 11 heures, en l'église 
de smy-en-Bota, par Vlcry-eux-Loges. 

danx le Loiret 


— IL et Mme demain te .ïUgsr 
de Coma et mm enfants, 

M. et Ma* Part Lemoolt et 1ms 
enfanta. 

M. et Mme Ja e q me meurt «v 
leurs enfanta, . 

Le docteur et' «ta* AaM CdBarf 
et leurs- enfanta, 

ont la douteur de Un .part du. 

^0 • , ■ , 

Jtms te FOYER de GOSZB»- 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ocoertUer bonsRtxe 
4 la cour «rappel de Parts.' ' 
sociétaire . de ta Socttt* dm gana 
de lettres, 

survenu dans sa qoato-vfact- 
VBÈèB* 

La cérémonie ztâjgtanM a eu tteu 
te 10 juin 1982. 


[Né le % Juturt ms 4 Perte Jacques 
Bauche «A second mettre timonier en ap> 
prenthsese à rtcoiv en me » de quart * 
Brest lorsqu'à décide de rejoindre Londres 
dés rspçet de /ata ma au général de 
Gaulle. LS France fore manquant d'oF 
ficisrs de marine, fl est promu assénai 
et s'engage dans les fidlffera-marins. 

Jacques Beom* participe 4 toutes Jet 
campagnes ta la Frétera libre (DaKsr, 
Erythrée, Syrie, Libye, TrtpoHtmiae, ttafo 
et Francs), tfebvd comme chef de 
batterie «mi - aérienne (notamment ee 
1942 6 Blr-HakeUn et * B Alemeln} ta 
ensuite comme commandant d'un esca- 
dron de chars de la T*» dhrfe&n ds la 
France tbe. n ser» fait 4HPHM de 
la Utarattan le 3» se ptembre 1949 et 
finira la guerre comme rapttatae de 
corvette (promu capitaine de frégate 4 
titre honoraire). - 

Apres te g u erre ; Jacques Baume entre 
comme adjoint «drKiüstrstff * la société 
Monoprtx et il écrit un Nul « J anMa rl t’ 
de rtto de S Ma*, qui mate ttevesfon 
d’un Jeune marin lors ds l'occupation 
allemande, qui sers teé en iteflej 


— lSTIHk Viiw *us l 

St ses s monts, ■ . 

ont ta douleur, naoenar . 1* décès - 

de - 

Kodolfu VTMHV n, 
sorraon snl&temens te 10 juta 2983. . 

LtncLnéralJon surs ttcu te «Ote 
dredl 18 Juin an msMtUfe* fia Père- 


Sa fiuàitte, ees «mis, se ré uni ront. 
19 b. 30, 4 rentrée princtpele. 

Ssns heurs ni nsanuiM. 

Oec Mb Usât hen.de faire-part. 


— Tes; «mflmtà'^prtnsraafk&ts et 
arrMrc-petlte-anfsnts . «te - 

M. Loris flUAUtHK, 
ont ta douteur de Caire part de 
son décès, sur venu. A Nice; dans es 
quatre- Ylngt^anjaème *o nie, te Jendl 
10 Juin 1982. 

Les obaèquu ont an Heu., dans 
rtaHmit* ftanHlsta 
- Une- messe sera ortètarte 4 an 
Intention le me r cr edi is juin is<2. 4 
17 bénira, «& L’égtbe Satnt-Oemoaln- 
rAmenrota (Parts-l*). 


'■ U.vî 

-sqt» 


— Nous apprenons le décès de 
M. Marcel BOUSSEAU, 
ancien député «te ta Vendée. 


[Né le fi aoOt 1916 à Mortagne-sur-Sévr» 
(Vendée), « la cieui - en tfrermacte, (Marcel 
Boussesu avait été élu député. UJLR. de, 
la Jetadéme circonscription de la Vrêcüe 
en novembre 19U. Bééte ee mars 1967 «t 
juin 19A8, a avait été battu a* mars T9Z3, 
Consrilter générât do canton de Ucen, 
de 1979 é 1973. Q était maire de' 
La Tra n c h a su r JM e r depuis mare 1977 J. . 


— M. er MB» Jacques Motte et 

Iww Mfrute: 

ont ta «tortour d* taire n»*t <tn 
décès de 

Hore Mo m mt, .*■» 

survenu te 20 Juin 198% 4 lige de ' 
vingt-six a&JL~ 

La cérémonie. reBcteuee sera 006 - 
brfie an. régUse 

de ttmiiliy-sur-seüjo (lus. avenue 
crt*ries-de-<ïa«Ute>. le xuanU 18 loin 
mz à 13 b. X. 

28, rue 4e nsgUsat' . ! 

82200 .MeufilyHiur-B^ne. ' 




• i .. .a. 


■ 


Aaafr rtwî f a 


— On . noue "n* d'a nn n ucé r - le 
décès dn peintre dUôunafs - > 
André (3AÜDOT, 
surueBUe à Oarc h es , le U Jnta-1982, 
(70100) Orsy. 4 l’Age .de quatre- 
vingt-dix sus. 


— Dm -amie, ratafi a fMètaa ma 
souvenir «fe r ■■■ 

JeiD MOÜUN CMmcV - 
se rarotmafonï la JeUdl iTjoin. 4 
19 h. 30, sa Panthéon, sa soaVaalr 
des tartauer «xtra a eoblaa. te n loin 
1940, taon. que. Prélat fis Chartres, 
n réxjetatt aux A B emtart a. • 




. H-tr-y .T- 


— Mute Louis Chenu. 

Alain et Nancy Chenu et leurs 
Allés. 

Bt leurs ... 

ont ta douleur de taire part de 1a 
mort du 

tienteno ot-coi oncl 
Eugène Louis CHENU (RR.), 
«ïfnelee de ta légion d’honneur, ■ 
sorvean 4 Gare . h ss. te H juin 1883.’ 
4 l*fige de quatre- vlngta ans. 


— Le ur Juin- 1980. : ’ p 

Georges 2 . 8 EDBOH 
nous quittait.' 

Four tions conx qui l’ont connu, 
estimé : et abn& U : ait - toujours 
présent j»ar ta -pensée. 




Cornmtimctifioss diverses 


M. COHKN I m ac, son époux. 

Et toute ta famine, 
ont le resrirt d’annoncer le décès 
de 

Lyàane, 

. née Lévy. • 

L Inhumation se fera- dans la 
stricte Intimité. . 

Selon les vieux de ' la défunte, 
aucune Qeur ni couronne. . 

Des dons peuvent être . faits 4 
l'Institut Gnstave-Boussy : 

C.OJ>. Paris 709-28 Z. . . 


■ L’Assoctation pour Pétante et ta 

d if fu s i on da ta eulsur* yiddish 
.convia, toutes .Ira personnes Inté- 
ressées par -l'étude du yiddish A 
venir le mardi is j uin, 4 partir 
ds - U h. 30 an sa. rue Bsné- 
Boulanger, paris-10* (métro Répu- 
blique}. ^la pourront ranoontrer 
des éaeelgqahts et dos Ruinante «tes 
dire», ctaus 4a yiddish de Paria. 


— On sous prie . d’annoncer te 

décès brutal de .. 

M. B en* DU GRE, 
censeur au lycée Desrartra 
4 Rabat. 

survenu te 22 mal 1982. .. . 

De la part de sa fsmUiè. •' - 
Lycée Deseartes, 

B J*. 788 Rabat -AgdaL 


LÉGION 

D’HONNEUR 


■ ■ -A -J ^ 


’ MWBTÈM 
DE U DÉFHISE 


Nos obovmés. bco cfi aiof d'âne ré- 1 
ducrioo xar les 'msarttom de « Canut ] 
Ja-Moode », sont priés ds joindre à \ 
lemr amendé texte met des dt rpNm ; 
beades pour purifier de carter r pndkt. ; 


Sont nommés chevaUan : 

MM. Sflc PhfllpixnTnat. Jeaa-Jao- 
cmes Jasn Uçmansa. Jlctisn 

Ohansan, Robert Droallé, Guy Oet- 
ton, tteliri T.tn. 

sonde, 8teux ODaUtenlt. Pfcfctan ttfrd- 
dei, Gérard TaidtL . .. 



e^faveurdi 


- ?• 


wit ■»^ 


PHILATELISTES 


• Stage intensif d’éte - 

• Stage annuel- 

• Stage parallèle 


A peine revenu d’Argentine. 
Jean-Paul 23 repart pour la 
Suisse où il passera la journée 
du mardi 15 juin. & Genève, sur 
l'invitation du Bureau interna- 
tional du travail (BXT-). Avant 
de quitter l’Argentine, le pape 
avait annoncé au général Augus- 
te Pinochet, président du Chili, 
au cours d*uzz entretien télépho- 
nique , qu’il se rendrait l’année 
prochaine A Santiago. Et dans 
l’avion qui le ramenait de Bue- 
nos-Aires & Rome, dimanche 13 
Juin, Jean-Paul H s’est déclaré 


En quelque douze heures, le ! 
pape accordera nn* douzaine I 
d’audiences et d’entretiens et pro- 
noncera des discours et des allo- 
cations représentent un temps de 
parole de deux heures et demie H 
conclura sa visite en concélé- 
brant une messe avec les six évê- 
que catholiques de Suisse du 
nouveau palais des expositions 
(Pal expo), près de l'aéroport de 
Genève. 


DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 


prêt à se rendre « même au 
Liban, si les circonstances le ver- 


Liban, si les circonstances le per- 
mettaient s et si sa présence 
a pouvait être tttüù». 

Pour son quatorzième déplace- 
ment & l'étranger, le pape fera 
une vlsfte-maratbcn aux Insti- 
tutions installées dans la cité de 
Calvin. Outre le BJLT. il risitera 
le Centre européen pour la re- 
cherche nucléaire (CERN) et 
le Comité International de la 
Croix-Rouge (CJ.C.R.), qui, en 
dépit de son nom. est un orga- 
nisme humanitaire strictement 
helvétique. 


a Jean-Paul n a renoncé, 
cette fois-ci. 4 faire une visite 
pastorale aux catholiques suisses, 
ou même h se rendre au Conseil 
œcuménique des Rgiifi» à Genè- 
ve — comme Paul Vf l’avait fait 
en 1969, — c’est pan» qu’il a 
décidé de partager en deux te 
voyage en Suisse qu'il aurait dû 
devait ajourner à cause de l’at- 
tentat dont U fut victime. Après 
cette première visite, & caractère 
que. le pape retournera en Suisse 
à une date ultérieure, pour une 
tournée plus pastorale et œcu- 
ménique. 


T 1 * ADAPTATION: 
(offre excepti on nel) 
+ examens: 200 F 

lueqa’aB 15 juillet 


LA PAIRE 


Vos-lentiResen 1 heure; satisfait ou remboursé (pàroopiral} ^ / ; 
Compétence technique; 1 er fabricant moncBal jBaosdi Slomb) - . 

OSIRIS: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LâOTILLÈS 

" ' 5 ce n tres s péüul k fo - ' — =- : - ; - 

/ <#>- \ BORDEAUX - 4 cours Atrooe-LommfaiSSj KS 

( Laboratoires > LILLE - 1 0 rue «3 u PoJoîs R 3wr ( 20 J 54.d2.78 “ 

\ /Vim? / LYONé* - 4 quoi ehrGoTSanxnl (7) 824tl24& v,'! 

VQSIRlSy MRJSr-20qi«iTtefaAlég«ser4wmà^O 

k. PARIS 8 e - 21 avenue de Friedland fl J 56X55.99- 


c-v* j; 
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FATTS DjVERS 

Œ UŒNÇIEMENT D'UNE PSYCHOLOGUE A CHAMBÉRY 

Amour thérapeutique 

De notre envoyée spéciale. 


Chambéry. Nous, nous 

travaillas avec l'amour ». Cette 
formulation. dans la bouche du 
docteur Jean More non, chef de 
service à l'hôpital psychiatrique 
de Bassens, près de Chambéry, 
et de son épouse, Martine, psy- 
chologue cTmîctenne dans trois 
établissements pour enfants cas 
sèaaux, n'a rien d'une abstrac- 
tion. Elle a valu à Mme Morenon, 
il y a trois semaines, d’être licen- 
ciée ; elle veut aux deux époux 
■' une convocation par la police 
judiciaire i après son mari. 
Mme Morenon sera entendue ce 
lundi 14 Juin pour violation du 
. secret professionnel. . 

Mme Morenon plaide son dos- 
sier avec vigueur. Son mari n'est 
pas de reste qui dédare : € C'est 
uo procès de sorcetlene... » La 
jeûne femme travaillait comme 
psychologue dans trois établisse- 
ments gérés par. une organisa- 
tion, Le Gai. Logis, située à 
Albertville (Haute-Savoie) : une 
' association saris but lucratif, qui 
se charge d'enfants cas sociaux, 
abandonnés ou sous la tutelle du 
ministère de la santé- Martine y 
utilisait des méthodes atypiques, 
organisant des psychodrames, 
des jeux de rôles, montrant aux 
enfants, sur leur demande, leur 
dossier, leur expliquant la genèse 
. dateur placement... 

‘ Récemment. Martine prend en 
charge ûn êrrfaht de neuf ans, 

F dont elle estime qu’il pré- 
sente lès signes avant-coureurs 
d'uoe sexualité, perverse et 
qu'elle juge utile de « redres- 
ser *. Pour es faire, elle imagine 
un. « projet .thérapeutique » qui 
comporte, entre autres, la pro- 
jection à l’enfant d'un film repré- 
sentant les relations sexuelles 
d'un couple, en I* occurrence eUe, 
Martine ersorv époux. Le « pro- 
jet » suscite quelques remous. 
Puis r affaire est relatee dans le 
détail -.— y compris l'histoire 
mouvementée du jeune F-.. - 
per la revue Actuel 11). Cfén est 
trop : Martine, jugée complice du 
contenu de l'article, est mise à 
pied piis. quelque tempe plus 
tafd.ficerKâéa. ... 

Dans la lertre de licenciement, 
a d'est ft* mention que . d une 
/grave faute pcofassiexmene ». 
en partienfièr tfirirnariquâment 
për te psyChold&ie- à ses c obli- 
gations de réserve * et a celtes 
du secret professionnel, te tout 
étant dénature à; ^porter grave- 
ment Jrtteôrte à la personnalité » 
de T enfant. 


Le don du plaisir 


Mais, pour Mme Monswn et 
pour son époux» qui revendiquent 
hautanfant leur appartenance au 
p C.. la cause réelle du Bcencie- 
ment débordé dé loin cette 
affaire» qui pourrait ressembler a 
un conflit du travaS sans 
portée. Ce qui est visé, drsent-rts. 

est une certaine 
peutique,' une vision « libérée » 
de 1» psychiatrie- et une concep- 
tion particulière de la sexualité. 

a nous arrive, . disent .les «leux 
époux. « d’avoir des relations 
gaojpffag avec les malades ». 


Cette pratique, qu'ils ont inaugu- 
rée il y à quelques années, * a 
donné d'excellents résultats » et 
montre les méfaits, disent-ils. de 
la - répression sexuelle. Quelles 
sont les bases théoriques d'une 
■ telle méthode ? « Les nôtres. » 

Ils exposent d'ailleurs leur 
conception dans un texte où l'on 
peut lire notamment que, lorsque 
des relations sexuelles ont eu lieu 
entre soignants et soignés dans 
le contexte de. répression ac- 
tuelle, elles se sont toujours sol- 
dées e par la mort de l'un des 
partenaires ». Pour éviter de 
telles issues tragiques, il 
convient de réhabiliter une telle 
pratique, et d’en parier. Pour oa 
faire,- ajoutent-ils, il faut qu'un 
tiers participe aux « thérapies » 
pour « éviter la relation duerte ». 
car * g est essentiel d'offrir à la 
personne en thérapie notre plaisir 
et notre désir dans un discours 
totalement réciproque». 

. En d’autres termes, Martine et 
Jean ont pris en « thérapie » des 
malades isolés ou des couples, te 
plus souvent extérieurs à l' hôpi- 
tal de Bassens, où Us résident ; 
ils les ont associés & leurs pro- 
pres relations sexuelles puis ont 
filmé des « séances » pour pou- 
voir ensuite les projeter aux 
malades ainsi « traités ». 

L'équipe soignante,' consultée, a 

donné, disent-ils, son accord. La 
pratique de cette sexualité « par- 
tagée » a d'ailleurs suscité dans 
l'hôpital quelques émules. 

Les fondements doctrinaux de 
cette pratique ne sont surtout 
pas' à chercher, ajoutent-ils. dans 
la psychanalyse • qui fonctionne 
comme une secte » et 651 
toute façon incompatible avec 
l'exercice de la psychiatrie publi- 
que. Nous .pensons, : disent-ils. 

' que ces « transgressions » font 
partie r des exigences de la pro- 
fession » . sous réserve que te 
tout # soit réalisé avec toute 

transparence voulue». 

Nos pratiques, concluent-ils. 
sont certes subversives, mais la 
. mataefie mentale est engendres 
par la société, ajoutent M- et 
Mme Morenon- Cette société a 
fabriqué l'asile. L'asile dont a 
besoin ta 'petite- bourgeoisie 
régnante pour exercer son- pou- 
voir, a car etta exige la pœsenca 
des fous ». Par conséquent, la 
subversion . est nécessaire, sur- 
tout à l'intérieur de la psychia- 
trie. Sur ce chapitre.- tfisentrfls, fl 
y a eu, depuis te 10 mai. une 
-forte régression, malgré la parti- 
cipation des communistes au 
pouvoir : « Car c’est aujourd’hui 
la régne des classes moyennes, 
donc celui de l'ordre moral; 
.c’est un retour en arrière... » 

A Chambéry, où r affaire est 
connue d'un cénacle d'initiés. 

• règne sur le sujet un certain 
silence. L'asile, H est vra . l * r ’®f t 
pas propice è la parole : n» à celle 
des malades, ni è celle de leurs 

famines, ni même à celle de là 
justice. Jusqu'à ce licenciement. 

CLAIRE BRIS S ET. 
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NL Hemu annonce une série de mesures 
en faveur des cadres 

.De notre envoyé spécial 


Saint- Maàcenx. - Le min istre de 
a défense. M. Charles Henu^pro- 
vjsera an. Parlement, tes de rexa- 

nen d* projet de budget tnihuure 
mur 1983 , une" quinzaine de me- 
surés' en faveur des cadres d actjve, 
iprès la trentaine de mesures dqa 
amriîquées cette année au bénéfice 

des appelés du contingent- 

Cette annonce;- M- Henni ; la 
faite, samedi 12 juin, àTEcok oapo- 
nale des sous-officiers d active 
(EJJ.S.O.A.) . de Saïnt-Maixent 
(Deux-Sèvres), où il a présidé la cé- 
rémonie de remise de leurs galons de 

sergent aux deux cent quatre-vingt 
dix Sèves de la promotion - major 

Raymond- Berring » du nom_de ce 
soiu-officxer pUote de Taviauon lé- 
gère de Tannée de terre, mort en 
service aérien en août 1 979 à. Oletie 
(Pyrénées-Orientales), aux. com- 
mandes de son hélicoptère. 

]ph.YK Je discours qu*ü a adressé, 
au-delà des élèves de la centième 
promotion de rE.N-S-0'.A..-amt 
67 000 sous-officiers de l'annce de 
t en t?. le ministre de la défense a seu- 
lement indique qu’il s'agi ssait, pour 

ressenti*, de mesures propres a 
améliorer la condition ntateneue « 
morale des cadres d’ac tive, tou- 
chaffiLpar exempte, aux contraint» 
inhérentes à tetir nwbiiité, aux h- 
x»a m fin de carrière et a 


l’organisation du conseil supérieur 
de La fonction mili taire, dont il faut 
mieux assurer la représentativité. 

Pour reprendre l'expression de 
l'un de ses anciens commandants, le 
général de division Pierre Lemaire, 
aujourd’hui major régional de la 
IV r région militaire à Bordeaux, 
nE.N.S.O.A..est à la fois • le Saud- 
Cyr dès sous-officiers atutquds 
eUe donne une forma uon initiale de 
neuf mois, et - une école univer- 
selle -, par les cours de rec yclag e et 
de perfectionnement, par correspon- 
dance. qu'elle dispense aux sous- 
officiers, hommes et femmes, ce 
carrière confirmés. 

En 1982, le quart «tes élèves sous- 
offieiexs de Saim-Maixent sont de 
famille ouvrière et un cinquième ftls 
de militaire. Un peu plus du quart a 
un diplôme égal ou supérieur au 
baccalauréat. 

' Face à des appelés qui veulent 
être traités comme - des citoyens 
majeurs -, a dit M. Hernu, 
1'E.N.S.O.A. a dû modifier sa péda- 
gogie et recourir davantage à la 
technique andiovisuelle de l'appren- 
tissage au dialogue pour un com- 
mandement plus facile et « dé- 
crispé - du temps de paix. 

.i.i. 


■/ 400 emplois / 

L*exemple de Toulon -G™d ^ (ouy - -^ 7 mm<ms ^ francs. 

& 000 000 de visiteurs par an I Chiffre a aj jarres w 


LA CREATION 
D’ESPACES UTILES 

L’immobilier dans la distribution : 
un investissement productif 


P remière activité nationale, 1a cons- 
truction immobilière ne se réduit 
pas à la construction de logements. On 
ne sait pas assez que, chaque année, 

P immobilier industriel, commercial et 
touristique représente un peu plus du 
tiers des surfaces construites et un peu 
plus du tiers des investissements. 

La fonction commerciale est primordiale dans 
la naissance et la croissance des villes. 

Depuis douze ans, la Banque Pavée 
Gestion Financière, BPGF, assure, avec le 
concours de compagnies d’assurances et de 
caisses de retraite et de prévoyance, ou au 
travers de sociétés immobilières pour le com- 
merce et l’industrie, le financement des murs 

de centres commerciaux. 

Au début de 1982, 600000 métrés carres de 
surfaces de vente avaient été construits grâce 

à son intervention. . 

Le but est triple: aider à la modernisation 
de l'appareil de distribution français dans 
l’équilibre des formes traditionnelles et mo- 
dernes du commerce, participer au dévelop- 
pement régional (création d’emplois perma- 
nents, valeur ajoutée, recettes pour 1 Etat et les 
collectivités locales), offrir à l'eparpre longue 
des possibilités de s’invesur dans de bonnes 
conditions de rentabilité et de secunte. 


Quelques références 


Rénovation de centres villes 

Montpellier, Le Polygone. 

Strasbourg, Place des Halles. 

Centres commerciaux 
de villes nouvelles 

Cergy-Pontoise, Les Trois Fontaines. 
Le Vatidreuil . 

Centres périphériques 
Toulon , Grand Var. 

Tours, Chambray 2. 

Centres commerciaux spécialises 

Le Havre - Gonfreville. 

Villeneuve- la-Garenne. 

Centres de voisinage 
Masséna 13, Paris 13 e . _ 

Centre Saint-Didier, Pans 16 e . 


Des projets 


Angers, Grand Maine. 
Montgeron. 

Carcassonne, Salvaza. 

Senlis , VHIevert - Sète, Balaruc. 


Banque privée de gestion financière 
BPGF 

fortement immobilier - 6J. rue de Monceau. 7500S Paris. Tri. 256.48. 4S 
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MUSIQUES 


Africa-fête et Tropica-rythmes 


Les Rolling Stones à Paris 


C’était bien, ce n'était pas un énéne- 
ment. La pluie, le football et les Rol- 
ling Stones : le contexte était dur ! 
Raisons internes ensuite-: on ne peut 
pas mettre dans te même panier des 
groupes folkloriques avec de grands 
inventeurs de rythmes et de sons 
(Mazurka et Ray Barre lio. par 
exemple) . 

Quelque chose s'est passé pour- 
tant de vendredi à dimanche à 
Africa-fête et Tropica-rythmes, une 
ambiance, une joie de danser ensem- 
ble (le Monde du 12 juin). On oe 
peut nier aujourd'hui le besoin de la 
communauté » Black » à Paris — 
africaine et antillaise — de se retrou- 
ver sur des musiques qui lui appar- 
tiennent. U y avait des Français, 
aussi. Pendant trois jours, deux 
nuits, plusieurs milliers de personnes 
ont passé d'une fête à l'autre (ça 


DANIEL BALAVOINE 
AU PALAIS DES SPORTS 


Le chanteur 
populaire 


CLAUDE FLEOUTER- 


en raison des travaux ' 

LE THEATRE 
DE LA VILLE 


THEATRE WUWCML POfUUK 
ANOUIEVR OMCCTEUR JEAM MERCURE 


continue 

AU THEATRE 
DE PARIS 


15 RUE BLANCHE -METRO TRINITE 


l2Ôh30l 
places 32 F et 54 F 
du 15 au 27 fuin 
matinées 1 9-20-27 à 1 4 h 30 

olwin nikolaïs 
dance théâtre 

2 programmes 

5 créations 


une heure sans entracte 25 F 
du monS au samedi 

du 15 ou 26 juin 

ballot-théâtre 

gitan-andalou 

mario maya 


location 
2. place du Châtelet 
aux caisses et por téléphona 
274.22.77 



n'était pas cher. 75 francs et 
70 francs pour dix et vingt-quatre 
heures de musique), dansant 
quoiqu'il arrive reggae, salsa, 
groTca. mais aussi afro-reggae, afn> 
beaut. soui-reggae, ethno-rock... 
nouveaux rythmes, dont les noms 
défient les ' classifications, et qui 
témoignent sinon toujours de la qua- 
lité. du moins de la vitalité des musi- 
ques noires. 

Après la recherche mystique des 
racines la mode est à la - musique- 
fusion ». 

Akendengue, Aswad. Toure 
Kounda. Dollar Brand, Djamcl 
Adam, le ballet-ihcâlre Lemba, 
Xalam, Doil, Manu Dibango sous le 
chapiteau de l'Hippodrome de Paris 
(pour Africa-fête). Cabo Verde 
Show, Gordon Hcndcrson, Guy 
Konkct. M'bamina. Zacca Percus- 
sions. Galaxie, Hypomene. Ekambi 
Brillant. Toure Kounda Mazurka et 
Ray Barrette dans le théâtre en 
plein air du parc de La Courneuve 
(pour Tropica-rythmes). De tous 
ces groupes venus du Gabon, de la 
Côte-d’Ivoire, du Cameroun, de 
l’Afrique du Sud, des Antilles, de 
tous ces musiciens qui ont fait dan- 


ser sans discontinuer un public 
déridé à ça. on retiendra Akendeo- 
guc, le Gabonais, dont la musique 
s’oriente de plus en plus vers une 
rythmique tropicale. Dollar Brand, 
pianiste sud-africain (il met le feu à 
son piano avec une sérénité volcani- 
que) : Konket (ce Guadeloupéen . 
fils de coupeur de canne na joue que 
lorsque c'est nécessaire, mais ses 
tambours revisités par la piano, les 
chants, la calebasse, viennent fouet- 
ter l'esprit et le sang) . 

Ray Barrette, enfin, batteur 
incomparable, grand maître de la 
gal^a a électrisé la public avec son 
humour tranquille, sa force calme, 
sa maîtrise. Il a joué deux fois. La 
première, à 3 heures du matin (avec 
une composition splendide de Chick 
Corca) : le lendemain, dimanche, en 
plein jour. Le public - tricotait • 
imperturbable sous le rie! qui chan- 
geait sans cesse, a ce I aman isous tes 
parapluies Barretto jouant, un coude 
sur le tambour, les doigts de l'autre 
main cherchant - trouvant — les 


(Suite de la première page. ) 


L’immense scène d’Auteuii est 
prolongée par deux jetées latérales, 
encadrée par une montagne d’ampli- 
ficateurs que cachent des toiles mul- 
ticolores représentant des guitares et 
des bolides. Le spectacle commence 
à r heure exacte et se poursuivra 
jusqu’à la fin avec la même précision 
dans les horaires annoncés. Le public 
restera calme, patient, bon entent, 
malgré quelques jets d’eau lancés au 
début de r après-midi par des mem- 
bres de l’organisation. Il n’y aura pas 
de bouteilles votantes. Pas de vio- 
lence. Près de la scène, les gorilles 
devront se contenter de mettre un 
peu d'ouate dans leurs oreilles et 
d’aider des secouristes cfistrîbuant 
des gobelets d'eau aux spect a teurs 
entre deux prestations. 


CATHERINE HUMBLOT. 


* Ray Barretto jouera du lundi 14 
au jeudi 17 juin à 21 heures, à la 
ChapeUe-des- Lombards. 


Trajet exemplaire que celui de 
Daniel Balavoine. dont le talent 
s’épanouit cette semaine sur la scène 
du Palais des sports. 

Adolescent, Balavoine s'amuse 
d’abord dans un orchestre de bal de 
son Sud-Ouest natal et chante les 
soirs de fin de semaine, six heures 
durant, tous les succès standards de 
l’époque. Monté à Paris au début 
des années 70. Daniel Balavoine par- 
ticipe à l’éclosion d'un groupe rock. 
Présence. Celui-ci disparu, Bala- 
voine met son aventure de chanteur 
entre parenthèses et observe, étudie 
de A jusqu'à Z, du studio d'enregis- 
trement à la salle de spectacle, un 
métier vers lequel il se sent irrésisti- 
blement poussé. Choriste, il prend 
part à de multiples enregistrements, 
figure dans la distribution de la Ré- 
volution française, la comédie musi- 
cale présentée au Palais des sports. 
Collaborateur de Patrick Juvct, il 
affûte ses armes de mélodiste et de 
parolier. 

Quand il explose dans Siarmania. 
la comédie musicale de Michel Ber- 
ger. Daniel Balavoine s'c&l acquis 
une solide expérience : il est pourvu 
d'une analyse sérieuse de sa profes- 
sion de chanteur. 

En cavalier seul à l’Olympia, Ba- 
lavoine chante Mon fils, ma ba- 
taille. élargit peu à peu son public 
avec des chansons émotionnelles et 
d’une vive modernité. Aujourd’hui, 
au Palais des sports, son audience, 
est devenue populaire. Daniel Bala- 
voine a sensiblement modifié son 
équipe de musiciens, a notamment 
intégré Christian Padovan, à la 
basse, et Yves Chouard. à la guitare. 
Lui-même a développé encore sa 
couleur tonique, énergique, sa ten- 
dresse un peu gouailleuse, un élan, 
une fougue adolescente qui masque 
une fragilité enfouie au fond de soi. 

Daniel Balavoine a de jolies nou- 
velles chansons, où se mêlent la vie 
et le rêve, la violence quotidienne et 
l’amour heureux et malheureux. II 
fait un triomphe parce qu'il s’af- 
firme en homme de spectacle capa- 
ble de générosité et de mouvement, 
de lyrisme et de confidences, de naï- 
veté et de lucidité. 


LA PHILHARMONIE TCHÈQUE A STRASBOURG 

La beauté absolue 


Trois mille auditeurs à la cathé- 
drale; deux mille samedi dans la 
superbe salle du Palais de la musi- 
que, le Festival de Strasbourg n'a 
pas à se faire de souci pour son 
public, toujours aussi fervent et 
connaisseur, plongé dans l'enchante- 
ment par le concert de l'Orchestre 
philharmonique tchèque et des 
Beaux-Arts Trio. Celte petite tour- 
née des musiciens de Prague, réser- 
vée au Théâtre musical de Paris, à 
Bruxelles. Saint-Denis et Stras- 
bourg, nous a rappelé qu’il formait 
un des plus beaux orchestres du 
monde. 


Dans le Triple Concerto pour 
piano, violon et violoncelle de Bee- 
thoven, ils donnaient une réplique 
courtoise et suave aux Beaux-Arts 
Trio, tournoi chevaleresque où cha- 
cun, tour à tour, rivalise de charme, 
de tendresse et de lyrisme dans 
l’exploitation des mêmes thèmes que 
le compositeur s’esi attaché à varier 
avec bonheur: et, malgré quelque 
redondance, ont atteint à un admira- 
ble climat de sérénité proche du 
Trio à l'archiduc. Dans cet écria de 
velours, les solistes américains se 
délectaient de sonorités et de 
phrasés plus lumineux (es uns que 
les autres. 


Faut-il regretter que la Philhar- 
monie tchèque n’ait voyagé qu’avec 
la Symphonie du Nouveau Monde. 
ultra célèbre, de Dvorak ? A peine, 
tant les cbefs-d'œuvre’ont besoin de 
passer de temps en temps par une 
cure de beauté absolue avec des 
chefs de la taille de Vaclav Neu- 
mann. Ce dernier, célèbre par ses 
enregistrements superbes des sym- 
phonies de Mahler et sou intégrale 
Dvorak (Supraphon), évoque irré- 
sistiblement le souvenir du grand 
Cari Schuricht : de grande taille, 
une tête ronde et harmonieuse aux 
cheveux blancs, un visage de cheva- 
lier du Moyen Age. if a (a même 
autorité péremptoire, fastueuse et 
naturelle, et cette battue à larges 
gestes très simples, qui épouse la 
pulsation, le geste musical dans sa 
plénitude. 


OUVERTURE 


DANSE 


La partition resplendit de jeu- 
nesse et de sens, chaque note est un 
émerveillement nouveau, mille 
détails sc révèlent dans le dosage 
idéal des plans sonores, la subtilité 
du dessin rythmique, la courbe et 
l'énergie expressive des mélodies, et 
avant tout le suprême raffinement 
des sonorités. Nostalgie du largo ou 
débordement d’enthousiasme, de foi 
et de fierté du final, on écoute toute 
cette symphonie le cœur battant 
d'une telle beauté qui rachète ce 
inonde en feu. 


MORT DE DAME MARIE REMBERT 


JACQUES LONCHAMPT. 


Dis 8 h 30 dimanche matin 
porte d'AnteuO, 0 y a tm air de ter- 
messe arec une fonte de jeunes de 
dix-boit à vingt-cinq nas défilant 
entre une double rangée de stands : 
sandwiebes, merguez , jus de fr ui t s , 
badges et tee-shirts. Les « e nd—n 
de billets au marché noir sont déjà 
là aussi: 

- Combien tu rends tes bdJcts ? 

- 170 fautes. 

— Moi. jette rends pus à aroha 
de 200 francs. 

— J’ai pas envie d’attendre 
toute la matinée. Je brade. » 

La reste des incs qui mène de la 
porte d* Amena à rentrée de l’hip- 
podrome est envahie par on cortège 
idnmaq a de jeunes, souvent 
munis de sacs en matière p lasti qu e, 
de bagnettes de pain etiTeao miné- 
rale sons le bras, tout le monde 
marché tftai pas vif mais sans se 
bousculer et en silence. 

Le safefl teft de timides appari- 
tions entre deux nuages. Les daess 
de ganle hurlent inutilement dans 
T enceinte fermée. 

A 10 b 10. tes portes s'ouvrent 
devant une «Saine de snDm de 
spectateurs déjà rassemblés. Les 
prenne» entrés se précipitent an 
pas de course sur la pelouse, près 
de la scène. Us attendront trois 
heures avant que le spect a ric com- 
mence. -CF. 


Dame Marie Rembcrt, une des 
plus grandes personnalités du ballet 
anglais, est morte dans la nuit du sa- 
medi 12 au dimanche 13 juin à son 
domicile londonien. Elle était âgée 
de quatre-vingt-quatorze ans. 

[A la différence de sa compagne Ta- 
mara Karsavina. qui était russe - mais 
qui s’est, en 1978. elle aussi éteinte ea 
Angleterre, chargée d'années, à quatre- 
vingt-treize ans. - Marie Rembcrt était 
d'origine polonaise. Née à Varsovie, elle 
avait été découverte à la veille de la pre- 
mière guerre par Serge de Diaghilev qui 
Pavait engagée alors qu’elle était disci- 
ple d'EmÜe-Jaques Dalcraze, afin d'ai- 
der Nijioski à chorégraphier le Sarre du 
printemps. Intelligente, cultivée — elle 
avait fait des études de médecine. - 
■ forte en gueule -, elle avait été sur- 
nommée Rithmicbka. ainsi qu’elle le ra- 
conte plaisetnment dans ses Mémoires. 
Ensuite, ayant quitté les Ballets russes, 
elle avait épousé un Anglais, Ashley 
Dûtes, et s’etah établie à Londres pour 
la vie. 

En 1920, elle ouvrit une école: en 
1930, elle fonda, au Mercury Theater - 
le théâtre de son mari. - le Ballet Club. 
qui. sous te nom de Ballets Rcmben. 
donnera des spectacles de danse classi- 
que et moderne pendant une trentaine 
d'années. 

En 19S4, à titre de fondatrice de la 
plus ancienne troupe de ballets anglaise, 
elle avait été comprise dans la liste des 
honneurs. Frederick Ashton. Anton Do- 
lin, Alicia Markovo, Ninette de Valois, 
Margot Fonteyn. ainsi que d'innombra- 
bles danseurs et chorégraphes, ont pro- 
filé de son expérience et. jusqu’à ses 
derniers temps qui la montraient encore 
pleine de vitalité, recherché sa compa- 
gnie. — O. M.] 


UN FESTIVAL DE JAZZ A MOSCOU 

Jeux sans frontières 


■ Après une grive surprise le 
10 jafci, le BaUet de l’Opéra de Paris a 
repris le l endem a in ses activités. Un ac- 
cord est intervenu entre l'administra- 
liop et les dél égu és, portant sur les exa- 
BK8S de fia «Tannée et la titularisa don 
d’en stagiaire (Le Monde «fa 12 jnîa). 


■ Les sept nouveaux élèves recrutés 
cette année à l'école d’art lyrique lie 
l'Opéra de Péris sont : Christian Bou- 
let, Lac Toiin, Isabelle Chanoyau, 
Françoise Calais, Bernadette Mercier, 
Martine Kmmgsberger ci Jean-Marc 
Ventre. 


Le jazz soviétique, existe même 
s’il n'esi pas facile de le rencontrer. 
Les disques sont rares et les concerts 
plutôt clairsemés. Le festival orga- 
nisé pendant trois jours, fin mai, à 
Moscou, au village olympique, a 
permis pourtant aux amateurs de 
constater que la musique improvisée 
se porte bien au pays de Lénine, 
malgré la méfiance qu'elle continue 
d’inspirer aux autorités. 

Voici, par exemple, le pianiste 
Leonid Tchijik qui joue en solo ses 
propres compositions, esquisse de 
subtiles variations sur des thèmes de 
Duke Ellington et de Fats Waller, 
ou pastiche avec humour Mozart et 
Stravinski. Au-delà des références à 
des - maîtres » comme Monk ou 
Chick Corea, ce jeune Moscovite a 
son style bien à lui. tout en finesse et 
en intelligence. 

Voici aussi le septette de German 
Loukianov, le sexietie de Youri 
Markine. le quintette de Nicolas Le- 
vinovsid, des groupes qui, chacun à 
sa manière, s'inscrivent dans la tra- 
dition la plus vivante du jazz 
contemporain, mais qui n'hésitent 
pas non plus à puiser dans le folklore 
russe. Voici Igor BriL pianiste et 
compositeur, auteur d’un Cours pra- 
tique d'improvisation de jazz, dont 
la musique chaleureuse est dans le 
droit fil du blues américain. 

Voici encore la petite formation 
de Viaceslav Gaiienine, sans doute 
l’une des plus appréciées des 
connaisseurs, et, jusqu'à preuve du 
contraire, la plus originale. Us sam 
trois, habitent Vilnius, en Lituanie, 
où l'un enseigne la musique, tandis 
que l’autre joue dans l'orchestre 
symphonique, et le troisième au 
théâtre musicaL Ils ont beaucoup 
écoulé les musiciens les plus inven- 
tifs d'aujourd’hui iBraxton, l'Art 
Ensemble de Chicago. Portai, d’au- 
tres aussi, dont les enregistrements 
circulent sous le manteau, de la 
main à la main. Ils se sont produits 


l’année dernière à Berlin et Flo- 
rence, ne demanderaient pas mieux 
que d’y retourner ou d’aller ailleurs, 
en France, par exemple. 

Cela commence comme un mur- 
mure quand la clarinette basse de 
Vladinur Tchekassine engage douce- 
ment avec le piano de Gaiienine. 
Puis les échanges deviennent plus 
violents, soutenus, stimulés par la 
batterie de Vladimir Tarassov, qui 
ne dédaigne pas non plus de recourir 
à d’autres instruments tels que 
trompe, clochettes, triangle. 

Aux moments de frénésie succè- 
dent des phases d’apaisement- Le 
pianiste pratique aussi la contre- 
basse et la guitare, le « souffleur» 
joue alternativement ou, parfois, si- 
multanément du saxo alto et du saxo 
ténor. Leur musique est à la fois sa- 
vante et généreuse. 

La plupart de ces groupes ont re- 
tenu aussi bien les leçons du free 
jazz que celles de la musique classi- 
que. Certains s’inspirent aussi de la 
musique populaire, comme ces deux 
ensembles d’Alma-Ata (Kazakhs- 
tan) ou ce trio géorgien entendus an 
cours du festival 

L’hebdomadaire Culture soviéti- 
que. qui s'interroge gravement sur le 
« problème national » dans le jazz, 
constate avec satisfaction que nom- 
bre de ces musiciens manifestent un 
« esprit national » et que leurs com- 
positions ont quelque chose de « très . 
russe », de - très slave ». Peut-être. 
Si c'est le prix à payer par les criti- 
ques de jazz pour n’ëtre pas accusés 
de propager les goûts dépravés de la 
bourgeoisie occidentale, va pour le 
jazz slave. Mais, à entendre ces 
jeunes musiciens, fidèles auditeurs, 
en dépit des brouillages, de La Voix 
de l’Amérique, la • voix de la Rus- 
sie» n’est pas vraiment différente 
de celle des Etats-Unis ou de celle 
de l’Europe de l'Ouest. 

THOMAS FERENCZL 


Un -lécher de baBons multicolores 
accompagna l'arrivée sur scène de» 
Rolling Stones, à 16 h 30. Alimentée 
avec une A sp ir a tion apparemment 
intarissable, la superbe machine 
déploie aussitôt toute sa vigueur. 
Souverains et infatigables, Mick Jag- 
ger. Keith Richard, Ron Wood. BiH 
Wyman et Charfie Watts, si dissem- 
blables aujourd'hui dans leurs per- 
sonnalités. mais une fois de plus 
réunis dans la musique, balaient tout 
doute :3s ne sont ni dépassés ni 
assagis, memes leur rock est un peu 
rentré dans le rang. 


déchaîne, se contorsionna, chante 
avec cette fameuse voix nasale oui 
se promène entre te parlé et le 
chanté- : 


Un plaisir fou 


C'est George Thorogood qui ouvre 
le spectacle avec un rock dans la tra- 
dition , sans fioritures et sans 
bavures, carré. Puis J. GeÜs Band 
prend la place avec des rock-blues 
flamboyants joués par de très bons 
musiciens. (J. Geiis Ici-même à te 
guitare et Dick Magic à r harmo n i ca 
notamment) et chantés par te trépi- 
dant et bondissant Peter Wolf. Ce 
n'est pas la première fois que J. Geiis 
Band se présente en première partie 
des Rolftng Stones. Mais, i Autnd, il 
a su montrer sa força, ses grandes 
qualités de rythme, de punch et 
d'harmonie. 


• Pour te tournée, tes RoStng Stones 
sont secondés par tan Stewart, au 
piano, tan McLagan aux keyboard&ex 
Errae Watts au saxophone. Ensem- 
ble. Hs jouent beaucoup de nouveaux 
titres, que présente parfois dans un 
français a pproxi ma ti f Mick Jagger. 
Cehé-c:, vêtu d'un coflanx à rayures 
blanches et rouges, d’un tricot de 
corps bleu et d'un blouson de survê- 
tement bleu. jaune, rouge, porte plus 
que jamais en lui te génie du specta- 
cle. Dans la Rock’n ro# dreus des 
Rolling Stones, où la liberté est 
agressive et s up erfic i e ll eme n t provo- 
cante, Mick Jagger tient à la fois tes 
rôles de l'acrobate et <hi clown, cfei 
dandy et du mime, fl sautille sur’ 
place, court puâ s'arrête dans un 
flash, dans un plan fixe de dérision* 
danse jusqu'au bord de la scène, 
s'offre aux nains qui sa tendent «tse 
déto u rna baraquement, burin, se 


Kaith Richard, te patron musical 
des Stones. virevolte, bondit près de 
Jagger, chante avec lui. jette avec sa 
guitare - des effets sauvages, déve- 
loppe un Chorus magistral, et conduit 
avec Jagger au-devant de la scène. 
Tout le long du concert. Keith 
Richard et Mtde Jagger auront un 
dialogue privilégié soulignant ainsi 
que tes Roffing Stones se définissent 
d'abord par leurs deux personhafités. 
Ojartrâ Watts à la batterie et B41 
Wyman à te ba s se t i e ndron t comme 
d'habitude leur emploi a vec to ute 
l'efficacité requise et avec discrétion. 
Son Wood fera des chorus avec 
Keith Richard, accompagnera Mick 
Jagger sur jme plate-forme s'élevant 
brusquement vers te cieL 


Près de vingt titres tUnder my 
thumb. Tfmetsonmysido, Mœsyou, 
mais aussi des' chansons des 
années 50) sont joués/ maîtrisés par 
les Roffing Stones — pour teeffiter tes 
mouvements, toutes tes guitares ont 
des «H.F. » — et in te rprétés par 
Mfck. Jagger avec un piafeir -fou. de 
l’humour, une certaine distance. 


Suivant te tradition, te concert 
s'achève avec Satisfaction, te ikra- 
fétiche avec lequel tes Rolling Stones 
sa sont fait connaître dans te monde 
entier. Mck Jagger chante ce final, 
monté dans une grue qui survole la 
foute.. ' 

- CLAUDE FLÉOUTER. 

’ ★ Ce lundi 14 pua; à 13 heures. Les 
RtrfKngStanreepiaraTupntA 19 heures. 
Mercredi 16 jute, ib seront aa stade de 
Gedaa&ILvm.- . . 


L'important, c'était d'y être 


L’important, finalement, c’était 
d’y être. Pour le meilleur et pour le 
jure. A axai dire, on s'attendait au 
pire. Le souvenir des concerts, à 
l’Olympia et an Palais do sports, 
qui s 'étaient terminés en pugilat gé- 
néralisé, laissant peu de vitrines in- 
tactes à plusieurs centaines de mè- 
tres à la ronde, était encore présent 
dans les esprits. A R.T.L, on invitait 
à 1a pru den ce, conseillant' aux spec- 
tateurs de se munir du strict mini- 
mum. Des policiers entouraient le 
champ de cotuses. et un service d’or- 
dre serré filtrait tes entrées. La lé- 
gende est tenace. Mais quand les 
portes se sont ouvertes les gens sont 
entrées docilement. La paranoïa pas- 
sée, dans Tapris-midi en a même va 
bâiller quelques membres du service 
d’ordre. Cela aussi, Jagger l’avait 
expliqué : * En- 1976, nous avions 
diode d’arrêter, les tournées pour 
un temps. Les gens ont changé, ils 
sont b eau coup plus calmes, ils vien- 
nent avec leurs parents, leurs en- 
fonts. Il y a moins de violence main- 
tenant. » s .. 

Tout le monde va voir les Rofling 
Stones aujourd’hui. Ceux qui ont 
acheté tes premiers disques et qui 
ont grandi avec eux, les pues, tes 


Band. Gn faisait sagement ta queue 
devant les stands de boissons et de 
_ sandwichs dont la vente se faisait 
par l'i n te rm édiaire de tickets. Les 
parents jouaient avec les enfants, et 
quand te soleil apparaissait au en 
profitait pour se laisser bronzer en 
contemplant tes Beux ; la pelouse 
verte, La tour Eiffel, la. tour Mont- 
parnasse.' Ehzûrirase Vespa symbole 
, de la société Piaggktqui sponsorisait 
Ici concert. Quand ta pluie tombait 
un peu trop fort, en se protégeait 
sous -les bKc&es. qui. recouvraient la 
pelouse de la' société des steepte- 
chàses de France. Sur lé dos des bil- 
lets on avait précisé qu’aucune re- 


présentation ne serait annulée pour 
rause de mauvais temps. Dans Ven- 


cause de mânvais temps. Dans l'en- 
semble, on fa échappé belle. ; 

Pour tout dire» cm se sentait es 
force." Lés tus disaient "cinquante 
milte personnes, tes autres soixante 
mille, qudques-uos assuraient même 
-avec générosité que nous étions 
quatre-vingt mille. Les plus malins 
s'étaient munis de' jumelles, de para- 


pluies . et même . de pique-mques. 
une manière de Woodstock en quel- 
que sorte. Faute dé les réussir, on 
aime bien jouer aux festivals, c’est 
un mythe qui tient ferme en France, 


dors, qui «mnônent leurs enfants, cette Époque en 1968. où, aux Etais- 
ceux qui tes décriaient, ceux qui tes i irrit «, «Wr mis ^ mm* 


ceux qui tes décriaient, ceux qui les 
■ ont pris en route, ceux qui les décou- 
vrent aujourd'hui par le jeu des mé- 
dias. Cfii» aurai quj se pf 

curiosité, les touristes, comme ces 
deux jeunes gens modernes, la mise 
soignée, le cheveu coupé court, dont 
l’un disait à l'autre, en désignant un. 
groupe» de regarder « ces vieux avec 
leurs cheveux dégueulasses ». Les 
vieux avaient trente ans et tout à 


coup c’était le monde à l'envers, le 
conflit de générations à rebours. Evi- 


confiit de générations à rebours. Evi- 
demment, ceux qui s’entendaient 
dire à longueur de journée par leurs 
parents que les RoiHng Stones resr. 
semblaient à des filles étaient -toi» 
d’imaginer ça. D avait fallu lutter 
pour laisser pousser tes cheveux, dé- 
sarmais il fallait tes couper. 


Connus, trop ram» 


Vers 1 3 heures» chacun avait plus 
ou moins trouvé sa place. Le choix 
avait été délicat.. Lorsque George 
Thorogood «st entré en scène, soir la 
pelouse on a pu constater que le son 
se répercutait dans tes tribunes avec 
un effet d’écho désagréable. DeS' tri- 
bunes, 1e son était meilleur quoique 
un peu lointain. On voyait' bien la 
scène, belle, grande, imposante, 
avec ses immenses motifs qui rap- 


Ums, on s était mis en tête de refaire 
le monde à force de paix, d’amour et 
de musique. Un 'an plus tard, tes 
Stones, justement, devaient mett re 
un terme à ce leurre avec le Festival 
d’AIt&mont qui, après plusieurs 
heures tumultueuses, ' s'était soldé 
par le meurtre-d’tm spectateur. U est 
vrai que Jagger (je chante plus 
Street PightingMan ou même Sym- 
païhy for the DeviL Qui pourrait lui 
en vouloir ? Et quand bien même. 
Brown Sugar, une apologie de l’hé- 
roïne, est Tun des morceaux les pins 
acclamés du concert-Qui s’ea sou- 
cie 1 

Qui se soucie des textes d eJum- 
pin' Jack Flash ou d'Honky .Tonk 
Woman ? Le public répond à des 
airs connus. Trop connus boor être 
encore choquants. El ks Stoocs ne 
(dtdqneâ plusl Pas seulement parce 
que les'mœûrs ont changé ou quc.dc- 
puis peu le . rock est eatré dans les 
habitudes en . France, mate' parce 
qa’ba n’a püis besoin de s’impliquer 
pour tes aimer» parce qu’ils sontins- 
tallés et reconnus comirie fétcdEdn dn 
rock. Parce qu’ils ne;apnt plus, un 


point de rupture entre les généra- 
tions et qu'üs sont -de pins en plus 


rions et qu'ils sont de pins en plus 
loiatains. Jxmtains -comme Jagger, 
qnà accentuait chaque mouvement 


avec ses immenses motifs qui rap- 

peflent la pochette du nouvel album ’ P°^ ® lrevil ^ e h> us - 


Live des RoUing Stones (Stili Ufè\ 
dans des couleurs de mauve, de 
rouge et d’orange. 

C’était pour voir les musiciens 
que l’affaire se compliquait. On 
avait beau se mettre sur la pointe 
des pieds, rien n’y changeait- Les 
minuscules silhouettes qu Y on distin- 
guait à peine s’entêtaient à rie pas 
grossir. Evidemment, la meilleure 
façon d’être en ptea c®ur de f ac- 
tion, au risque d’une syncope, c’était 
de s'entasser devant la- scène. Des 
jets d’eau étaient prévus pour rafraî- 
chir les spectateurs du devant et» sc- 
cessoiromsnt, pour repousser ceux 
qui sc montraient trop entrepre- 
nants. Régulièrement, oo eu déga- 
geait quelques-uns sur des civières, , 

Plus loin, allongé sur l'herbe, on- 
somnolait ea attendant le J. Geiis* 


- . Dimanche; on ne poovait s'empê- 


cher ' de - penser que dans lés' an- 
nées 7Q le rock- a failli mourir de ce 


-nées 70 le rock- a failli, mourir de ce 

«rare de gigantisme, coupé du pu- 
blic et sauvé in extremis par Pexplo- 
sjon punk qui Fa ramené à une di- 
mension humaine. Alors, les Stones 
oüt. effectivement donné un bon 
■ concert mais saris Fétectrïcitë, sans 
Tuzgeocè dbrit ils étaient capables. 
.Ceüœ d’on, groupe comme Clash, 
par exempte, qui représente maint»' 
nast ce- qu’üs représentaient hier. 

-Evidemment, pour la . plupart des 
qui vont voir les Stones au- 
ijoard’hui. Clash ne' fate_probabi» 
meni pas de la musique. €e sont tes 
mêmes qui méprisaient -les Stones 
dam les années 60, Presiey dans, les 
' mméès 50.„ -H -* •• 
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Le music-hall 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DINER BOURGEOIS, Vïncomes. 

Sera» (374-73-74). 2J h. 

LA FORÊT DES BIENFAITS, Bs- 
pacc Gs&é (327-95-94), 22 h. 

LA VIE MOI» "D'EMPLOI; Moo- 
tffg.TE M(gSW3 3).-20h. 

(py sa] les subventionnées 
et municipales •■; 

ta 1296-10-20). 20 h 30 : 

Marie Tndor. 

ChaUter (727-81-15). 20 .h 30 biud 
foyer, 20 11 30 : Poésie a«e Martine 

cSf'lW*» (27T-I2-33) .Débats. 

19 h"; la revue Sud autour de 'Jean Mw- 

TUiM Mskal do Paris (261-19-83), 

20 h 30 : Orchestre philharmonique de. 
- Berlin, «fir. H. no Karajan (Scboenberg. 

rZrf^SteMonfort (531-28-34), 21 h :. 
Phèdre. 


Les autres salles s 

AteHer «064M4) . 21 h : 1 

C«îi.-KK*erîe, Atelier do chaudron (128- 
07-041 20 h 30 l Performance. 

M *. Mm» (»IWl 

■« 2 !îaSES'iri ; a^r . 

JgSSSSSS&S^»» ■ , 

• Koodediapo ; 22 h, 1e Jour le phu «». 
j|J^^b(W 6-38-99).M h I5-: teCania- - 
irice chauve; 21 h 30 : la Leçon; 

22 h 30 •■ TOoannc dosorntjOL 
Lurereaire («4-57-^- ™5" 

18 h 30 ; nie desmdaves ; 20.b ! 30 . le . 
Craièrcdc Chka go. le ! 

22 h 15: Syhûe Joly ; TbÉntre ronge- 
70 h 30 ■ Tchoufa ; pidtearfl* ■ 1* h 30 • 
Ferions français : 22 h 15 : le FEijcbiSte- 
MMtey (25604-41 ),2l h ; Amado» 

M iï£dm (265-9000) ■> 21 b : Emballage , 

(77W2-76), ». b 30 : FWle 

pÆÏÏSp*» lÔTO-ll-èD. 21 h : Actoa- 

p^ê (548-92-97). 21 h : Souvcmrs du 

iJrlriajcfa ^8^-44). 20 hl5 : Pas sur ta 

TfÏSS rfEdgar (322-11-02). 20130: ^ 

cadres : 22 h : Nous OB (an où « 

'ifiïift'iwwii»',»! 

Henri IV. 

FESTIVAL DU MARAIS- 

- (S87-74-31) 

T^M L Î8- ^ -30, -LTIc'de TWipan; 
2fl h 15. Lê Hanccas* ; 22 U*W* 
peut-êùe.D«poul ; H. 1* £ 3 ®- 
J Chariw ; 20 h 30 : La Kabote «don 
Aboutafia; 22 h 15, De qndle fabiMei 
dites-vous ? 

CES. 21 h 45.^ Thtt« d*oni- 

brcsdeSurakana. 

Hôtel «TA-«o««. 21 b 3a Compagnie 
Alain Germain- 


FESTIVAL DE LTLE-OE-FRANCE 
ChâmA» du châmau de Vlncaones 
Mardi 16 juin 8 21 b et 22 h . 

LE JEU DE DANIEL 

Drwne targue du XM* œ«je 

U«L « adapt : G.E. MOURANT 
«niiakmin ! Jufai SKOWR ON 
mec N NS1VAL, 6. AUDOUBSTT, 
PT,. ETESSE. A «ON. X JJgWLjJ. 
G BECOT. R. -GARRIGUES. 
E. CARLOS. B. JUNG 
Mise en scène : G- - AJJDOU8EÜT 
BÔQiê : François CLOCHEZ ^ 
— ftww. ; 723-40-64 er 720-23-87 m 


Bobbie (322-74-84). 20 h 45 : E. Gjsnwoû- 
acte»* P*i> (874-26-22), 20 h » : Or- 
gan. D. Ouichard, F. Lai, L. Malidor, 

• • -S i ww nmii- 

Cealrv Mandapa (S8!M)l-60). 20 b 45 : 

(327-9594), 20 b i 30 1 : 1 

sTÀtaoni ; 22 b : Les babouche* font du 
..rock mou: 

Les cafés-théâtres 

iaBtcfn (296-29-35), 19 b : TbéSue 
ri** Lcnutaud : 20 h 30 : Tohn Bahut ; 

22 h : le Prôridem ; 23 h 30 : Von* des- 
cendez à ta proebaiae. . 

Bteacs-Maaicaurt (887-15-84), 1. 

20 h 15 : Areuh ~ MC 2 ; 21 h 30 : les 
Démenés Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 

dans reucrier; II.. 20 h 15: Embrasse- 

moi idiot; 21 h 30: Qui a uiè Beiiy 
Grandi ? ; 22 h 30 : Comment ça va 

CrtHrÉitesr (322-11-02). I. 20 b i 30: 
Tiets voia deux boudins ; 21 b 45 : Man- 
geuses d'hommes : 23 h 15 r Jhomm pu 
tueroereas; - 11. 20 b 30 : Praline ci 
Bcafingotte; 21 h 45 : L’amour c’est 
.comme un bateau. 

L'Emoi (347-33-06), 20 b 45 : Les voyages 
déforment les valises. 

Fanal (233-91-17). 21 h 15 : Une sarson en 

bta» (367-62-45), 21 h : la Gar- 
- çcône ; 22 h 30 : Ch. Aubron. 

Périt Casino (278-36-50). 21 b : Douby- 

be nood -, 22 h 30 : les Bas de Horleveau. 

Point Virgule (278-67-03) : 20 b 15 : Vin- 
cent B. : le Navigaterre ; 21 b 30 : Du 
ronron sur les bliràs. 

■ Théftnv de Dix-Heures (606-07-48). 
20 h .30 : C'est où ta Ea 
2J h 30 : Boulevard Dimey ; 22 h 30 - 
Cerise. 

s La danse 

: Bottes (te Nord (239-34-50) . 20 b 30 : Bo-- 

C^e^m^de ta Vffle de Paris, 21 6 : 
Goocortation trialc. 


^^^^Pou^ûu^enseignements concernant 
1 l'ensemble des programmes ou des salles 

*1 rLE MONDE INF 0 RM 1 T 10 NS SPECTACLES 
I 704.7020 (Ogres groupées) 

^ (de 1 1 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanchesetjour^ériés^^ 

Lundi 14? juin 

cinéma 

— » Las fams marqués (*)» 

US FILMS NOUVEAUX 


Les concerts 

21 h-: y TbfTet. Ph- Krds 
» 0 » = 

■saaïES-s-ut 

c Rïvïére (Clurpia. Durilbaix. Proko- 
Sn) ; A mBlnri iwn 106 . 18 
" ble de musique arménienr» . c r““ *“7 
roriuXl8 h 30 et 20 b 30 tcycle 
‘ acousmatiqne (Garcia. Parmegiam. Dro- 

t ’Æxl Sahrt-Aigaaii. 2l'h : M. Le Dtar- 
Ricfaaxd, A. Cazalet.' C. Klmg (Beetho- 
ven. Messtaeo. Brahms. Mozart). 
sT ™23 h 30 : P- Fontanarwa 

*^K i 20 fSTL»b fcr - 

OGeorge ( Josquin des Pré^LjOTsL 
fjXP, 20 b 30 : A. La Palombarm, M.-r. 

"ntt Genovese CTetemaim, Lulü. de U 

O^tanudomlt. C«M ( . TbK«. 
20 b 30 : C Molinaio (Gsulüuu. Bach, 
Rodrigo)-. - 


Jazz. DQP. rocKijoiH, 

Chapelle des Lombards 
20 030 : Combinacïon laiina- 21 b . Ray 

Dmofc* i (584'-72-00) , 20 b : F. Van Hove-A 

(M7JIS94). 20 h 30 : 

P Meiae et connection. 

(T71-33-U). 22 h : S. Fasreau. 
B. Few, J. Olivier, O. Johnson. 
Nar.Môramg (523-51-41). 21 b 45 . Etb- 

»' h 30 -.^ CksI. 

pS*S£?St28-59). 21 h 30 : M070 
Bahd- 

En région parisienne 

Asvères. - Grand théâtre (790-63-12). 
21 h 45 ; Maîtrise de la Sainte Chapelle. 

orchestre A Siajic (Haendel). 

Courbevoie. MJ.C. (333-58-24) 20 h 45 : 
CFenier. J. Wright- 

Puteaux. Parvis de La Défense, 20 h 30 : 
A. Lockwood. 

VenaîBes, 19* Festival (950-71-18), châ- 
• teàu. Opéra royal ; 21 h : Moosenat Ca- 
balle. 


mercredi 


HAUOWEEN II 



npFT „ fîlcn français de Frédéric Ros- ] 7 

âf : Forum. W (297-53-74) .Pu- I - 
bticis Si-Germain, 6* (222-72-80) ; | 
Public» Champ^Elysées. 6» (720- 1 
76-23) ; Paramou nt-Opéra. 9* (742- I 
56-31): Paramount- Bastille. 12* j 
(343-79-17); Paramounl -Galaxie, I 
13* (580-18-03) ; Paramount- I 1 
Montparnasse. 14* (329-90-101 1 ; j 1 
Paramount-Orléans, 14* (540- J 1 

45-91) ; Convention St-Cbartes. 15 e I 
(579-334») ; paramounl-Mailloi. 1 
17* (758-24-24) ; Paramounl- I 
Montmartre, 18* (606-34-25). j 

CAUCHEMARS A DAYTONA I 
BEACH (*•). Film américain de Ro- 1 
main Scs votai : va ; Paramounl- 
City. 8* (562-45-76) ; v T : 
Paramounl- Man vaux. 2" (296- I 
8040) ; Paramotint-Bastille. 12* I 
(343-79-17) ; Paramouni-Galaxie. 1 
13* (580-18-03) ; Paramonnt- I 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 1 
Convention Si-Cbarles, 15* (579- [ 
33-00) ; Paramoum-Monimartrc. 1 
18* (606-34-25). | 

CORRECTION PLEASE I ou COM- I 
MENT ON S’EST EMBARQUÉ 
DANS LE ClNÉl. film franco- j 
bri tanniq ue de N06I Burch : v.o. : I 
Forum, 1“ (297-53-74) ; Studio 43. 

9* (77(363-40). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMA- 
NENT, fihn français de Mana Ko- 1 
leva : Jean Cocteau, 5* (354-47-6-) I 
H-Sp. j wl . I 

HAMMETT, fita américain de wim I 

1 Wenders : v.o. : Gau mont- Haltal I 
(297-49-70) : HaulefeuiUe. 6* (633- I 
79-38) : Gaumont-Champs-Elysées, I 

& (359-04-67) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) ; CHytnpic. 14* 1542-674-1 . I 
14 juiUet-Beaugrenelle, 15* (575- j 
70-79) ; Parnassiens. 14* ( 329- I 
83-11) ; v.f. ; Français. 9* (770- I 
33-88) : Nation. 12> (343-04-67) ; I 
Montpàrnasse-Pathé, 14* (32(3- I 
12-06) : GaumouirCaavenüon. 15* 1 
(828-42-27) ; Vjctor-Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Ctichy-Patbé. 18* I 
(522-464)1). 

JE HAIS LES BLONDES, film ira- 
lien de Georges Capilaoi : v.a : Er- 
01 Stage, 8* (359-15-71) : v.f. : 

U GC Opéra. 2* (261-50-32) ; Ro- 
. üirfi,6*iK334M322) : Maxéville. 9* 

(77(372-86) ; U.CG. Gare de Lyon. 

(34W1-S9) : Mistral. 14* (539- 
5243) ; MagtaConvenuon .15* 
(828-20-64) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Paramount-Montmanrc, 

18- (606-34-25) ; Secrétaa. 12* 
(241-77-99). 

JEUX D'ESPIONS, film américain 
de Ronald Nearae : va : 

5- (633-79-38) ; Mangnan. 8* 1359- 
92-82) : vJ. : Capri. 2* (508-1 1-69> : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Français, 9* (770-33-88) : Fauvette. 
13* (331-60-74) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-4»-27) , 
Cbcby-Patbé. 18* (5224601). 
MOURIR A 30 ANS, film français de 
Romain Goupil : 14 Juillet-Racine. 
6* (633-43-71) ; 14 JuiUei-Parnasse. 
6* (326-5800) : CHympic-BaUac. 8* 
(561-1060) : 14 Juillet-Bastille, 12* 
1357-9061). 

LES PET I TES TÊTES, film français 
de Bernard Menez : Paramount- 
Marivaux, 2* (296-80-401 ; 
Paramoum-Odéon. ; 

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) : Max- 
Linder. 2* (770404M) : Paramoum- 
BastUle. 12* (343-79-17^ 

Pnramounl-Galaxie. 13’ %**»■ 

1803) ; Paramounl-Montparnasse, 

’ 14* (329-90-10) ; Paramount- 

Orléans. 14* (540-45-91) : 

Convenüoo-St-Charles. 15* (57. 

33-00) : Paramouni-Maillot, 1 «* 
(758-24-24) ; Paramount- 
Monimanrc. 18* (606-34-25) ; Sé- 
crétait. 19* (241-77-99). 
VALENTIN A, film soviétique de 
Glcb Panfilov : va : OlymP 1 ^ 
Luxcm bourg. 6* (633-97-77) . 

Cosmos. 6* 1 544-28-80) ■ 


fan» marqués (•) seul iutertto 

mob de trefae ans. J- • ) mol motos de fix- 
buH ans. 

I n Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

14 h : Le Diable dans la ville, de G. pn- 
lac ; 17 h et 19 b : Quinzaine des realisa- 
leurs ()7 h : Le Temps suspendu, de P. uù- 
ihar ; 19 b : Irezumi - Esprit de tatouage, de 
Y.Takabayashi). 


Les exclusivités . 


ABSENCE OF MALICE (Ail., v.o.) : 

feorge-V. 8* (5624146). ^ _ , 

ALLEMAGNE IVfER ^, 7 J5^^ RDE 5 

(AU., vjj.) : Marais. 4* (27847-86). r 

AMERICAN TOLTR OF THE «OUJ« ( 

STONES 1981 (A-, *.o.) : Video- ^ 

stone.6- (32560-34). , 

LES ANNEÉS DE PLONTO lAMa.) : , 

Studio de to Harpe, 6*. (354-34-83). 

LES AVENTURIERS DE L'AROIE M 

PERDUE (A. va) :Georgo-V.8* 562- 
4146) ; (vX) : 3 Haussmann, 9* (770- 
47-55).' 

BANDITS. BANDITS- (Arg^ vo l . w 

CÏun^taob*. 5* (354-20-12). - V.f. : 
U.CLfc. Opéra, 2* (261-50-32). 

LE BATEAU (AIL. vjj.) : U.G.C Mar- 
beuT. 8* (225-18-45). IV 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Gaumont- 
Halles. 1- (29749-70) 

(742-72-52): Hauiefemlle. 6* (633- 
79-38) : Olympie-Ltuembourg. 6" (633- 
07-77) : Montparnasse 83. 6* (a*»^- 
14-27) ; Olympic-Balzac. 0 
(561-1060) : Mangnan. 8* (3599262) ; 
Saint-Lazare Pasqmer. 8* (387-3S43> . 
Nations. 12* (343-0467) ; Olympic- . 
Entrepôt, 14* (5426742). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers. 3' (272-94-56). 

BRUCE CONTRE-ATTAQUE (A-, v.f.) : , 
Paramount-Opéra. 9* < 74 ^ 6 '. 3 , 1 ,L' 
Paramount-Montpanrasse. 14* (3Zi*- , 

lTcHÈVRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; H- sp*. Ambassade, 8 e 
19-08). 

LE CHOC (Fri: Bretagne. '6* (222? 
57-97) : Normandie. »■ 135941-18) . 

U G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Saint-André 
des Ans, 6* (32648-18). 

: r 

Ôdéon.6* (325-5963) 

CONVERSA ACABADA (tari-. v.a). 
Action République. 1 1' (805-51-33). 

LE DERNIER VOL DE MARCHE DE 
NOE (A. v.f.) : Napoléon. 17* (380- 
4)46). 

200 000 DOLLARS EN CAVALE (A., 

üST 2 * ( 233 - 56 - 70 ); Berbtz. 2 - ( 74 -- 
60 - 33 ) ; Montparnasse 83 , ® 

( 544 - 14 - 27 ) ; Fauvette. 1 T 1331 
60 - 74 ) : Gaumont-convmitian. 

4^.17) - Clichy-Pathé. 18* (5^.46-01 ) . 
GaaroontGarnbetta. 20* (636-10-96) 

DIVA (Fr.) : Movta. 1** (26043-99). 
Vendôme. 2* (74247-52) ; 

(354-15-04) ; Mangnan. 8* • 

parnassiens. 14* 1329-83-11). 

LA FAC EN DÉLIRE (Fr.) Richelieu. 2* 
(233-56-70). 

I PS FANTOMES DU CHAPELIER 
^Fr.» ÏGÏÏÏÏToi Halles. I- (29749-701: 
impériaL 2* (742-72-52) ; Jg-* *! 
(233-56-701 : Qtuniette. 5* (633-79-38) . 
Colisée. 8* (359-2946): 

Pasquier. 8* 1387-3543) ; Athéna, 1^ 

1 t4t-00-65) : Fauvette, 13 (aai 
60-741-Gaunumt Sud. 14* (32764-50) ; 
OiN-mpic. 14* (5426742) : Mompar- 
nabe Patbé. 14* (320-1266) : £ 

(28862-34) : Clichy Pathe. I> 

■ 46-0 i) : Gaumont Gamlwiia. 20 (63o- 

_ 10-961. 


FTTZCàRRALDO (A-. V.a) : Guunont- £ 
Halles. I- (29749-70) : Hmmffujfe 6* W 
(633-79-38) ; Pagode. > (705-12-15) . M 
Ambassade. 8* (359-1^08) : ?»™.». « 

siens, 14* (329-83-1 1) : K.nopano- V 

rama, 15* (306-50-50) J 4-Judta Beau- JJ 
grenelle. 15* (575-79-79) ; Mayfa.r. Ifr J 
(525-27-06). - fV.f.) : Français. 9« C 
(770-33-88) ; Nations. 12* (343-04-67) -. C 
Gaumont-Sud. 14* C 327-84-501 ^ PA. 
Montpanasse-pàlhc. 14* (3JM^06) . ( 

Weplcr. 18* (522464111. PA 

GEORGIA (A. v.o.) : L'.GCDanwe. 6* ( 

(3294262) ; Biamlz, 8* (72963-0). LA 
LA GUERRE DES MOTOS (v.o.) ( 

George V. 8* (562-41-46) : (v.f.) 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) \ 

LA GLfERRE DU FEU (Fr.) : Impérial. ; 
2* (742-72-52) : Lucemaire, 6* ( W* 
57-34) : El y secs- Lincoln. 8* (359- 
30-14) -. Paris Loisirs Bowbng. 18* (606- 
64-98). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escu- 
rial. 13* (707-28-04). H. Sp. 

INVITATION AU VOYAGE (Fri). : Fo- 
rum. 1- (297-53-74) : UG C. Odcç^ ô* 
1325-71-08) : Biamtz. 8* (72369-23) . 
Caméo, 9* (2466644) ; Montparoos, 14* 
(327-52-371. 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- p 
buta, 5* (35443-34). 

LETTRES D’AMOLIR EN SOMAUE 
(Fr.) : Sainl-Andir-dcs-Am. (f (326- 
48-18)- 

LA MAISON DU LAC (A., v.a) : U.G.C. 
Odéoo, 6* (325-71-08) : U G.C. 

Élvsces, 8* (359-12-15) : Vf : U.G.C. I 
Opéra, 2* (261-50-32» : Mompamos, 14* 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, V.a) : Colisée. 8* (359- 
2946> : Quintette. 5* (633-79-38) ; Par- 
nassiens, M" (32963-11): Calypso. 17* 
(38000-11). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22) «Saint- ( 
Ambroise. 1 1* (70069-161 ; Calypso 17* 
(380-30-11). 

: MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 

IA., v.f.) : Hollywood Bd. 9* (770- 
k 1041) ; Momparnasse-Palhé, 14* (320* 
12-061. 

: MEURTRE AU SOLEIL (A.. v.aJjB^ 

: ritz. 8* (72369-23). - VJ. : Çamto . 2* 

(2466644); M ont parue» 14* (3*7- 
r- 52-37). 

MISS ING (PORTÉ DISPARU) I A- 
1- v.o.) : Gaumont Halles. 1“ 09749-70) . 

? Saint-Michel. S* l326-7<»-I7j ; 

l- Odêon. 6* (325-71-08) ; Normandie, * 

3- (35941-18): 14-Juillet 

F 15* (575-79-79). - VJ. s te. > 

S* 83-93) : Bretagne, b* 1.222-57-97) . 

» ; méo. 9* (24fr6644) : U.G.C. Garede 

i ■ I wm. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 

c-’ . S 3* (336-2344) : Misiral. 14* (539- 

5243): Magic Convention. ^ («2»; 
ro 20-64) ; Paramounl Mmllol. I J 
(758-24-24) ; Oichy-Pathe. (5— - 

464)1) -.Secrétan. 19* (241-77-99). 

> = MUEDA, MÉMOIRE ET MA^A^ 

1 • (Mo vu>.) : Denfert. 14* ( 3214 161 1 . 
mfctOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
N g3^(FL)VlÎG.C. Marbeuf, 8* (225- 
12- 67-29). 

^ nDUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
xi ai kf i‘Fr i : U.G.C. Opéra, 2* 

50-321 : Ermiiagc, B* 

1) : Maxéville. 9* (770-7266) : U.G.C Gi- 

belins. 13* (336-23^) : Mtraonr. 14* 
dré (320-89-52) : MistraL 14* (539-5^43) . 

LA NUIT DE VARENNES (FrJ : Ber- 
, : lira, 2* (74260-33) ; Ciné Beaubourg. 3* 


(271-52-36) : Quartier Lau& * 

8465) ; HauiefcuiBe. 6* 1633-79-38) . 
Montparnasse 83, 6* 1544. 4-27 > * <££ 
sée, 8* (359-29-46) ; 
quief. 6* (387-3543) : MUjÿl» <*** 
0065) : Parnassiciis, 14* (329-8^1) ; 
P.L.M Saint-Jacques, J J896842) . 
Gaumont Convention. 15* (82842-2» ) . 

Calypso. 17* (380-30-11). 

PARSIFAL (Ail., v.o) : Ambassade. & 

(359-194)8). 

PARTI SANS LAiSSra D'ADRESSE 
(Su».). Forum. I** (297-53-74). 

LA PASSANTE DU SANS^OUH 
(Fr.) : Paramounl Marivaux. 2* (2Vfr 
8040) ; Paramount Odwm. » <.*->- 
5963) ; Paramounl Mercury, m (S®*' 
75-90) ; Paramounl Galaxie. U 
(580-18-03! ; Paramount Montpmr»*»®- 
14* 1329-90-10) ; Paramounl MndlOL 17* 
(758-24-24). 

PASSION (Fr.) : Forum. I" t 297 """ 7 *^ * : 
Paramount Odéon. 6* l, 3 . 2 ^. 9 ^ 3 !: Æ 
dio Alpha. S* (354-39-47) ; PubicB 
Champs-Elysées. 8' (720-76-23) . ^am- 
moumOpto!» (742-56-31) 

Bastille. Il* (357-9061); Paramount 
Gobe lins. 13* (707-12-28); Paramounl 
Montparnasse, 14* <329-90-10); 1 
Juillet Beaugrenelle. 15* (575-79-79) . 
Olympic, 14* (54246-01). 

PKOTE, LA LOI DU ** LUS .^ A ^f 
(Brés.. v.o.) C) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Studio Cujas. 9 (35469-22) . 
0)ymiic4tatac. 8* (561-1060) ; 
riws. 14* (32963-11 ). - VT. F™; 
^sT 9* (770-3368); CBcby-Paibe. 18* 

POU* CENT *WUtS. 

RIEN (Fr.) : Ru». J 
Opéra. 2* (74262-54) ; IJ-Ç-C- 
(261-50-32) : UG.C Odww, ^ (325- 
71-08): Biarritz. 8' (72369-23) - 
U.G.C Gare de Ly«. ■ * JJJJÎJ'.'mL 
, U.G.C Gobdins. IV (336-23-44) . M»- 
traL 14- (539-5243) : M.ramar. 4* 

1 320-89-52) ; Magic-Convention, i. 
(828-2064) :Tourclta 20 e (364-51-98). 

; QU” EST-CE QUI FAIT COURK DA- 
VID ? (Fr.) : U.G.C. Danton. ,6* (329- 
4242) : Biarritz. 8* l72 369-23)V^f" 
Ë méo. 9* (2466644) ; 14- Juillet-Bastille, 

i- Tk ( 3576061) : 14-Jiullei 

3- net le. 15- (575-79-70, ^Bienvenue- 

Montparnasse. IV p. ttorE 

a- LE RETOUR DE MARTIN ÇUE« 
2* (Fr 1 ■ Ciné-Beaubourg. 3** (271-52J6) . 
I {JtaûSTs* (633U79-38): Le 

8* (359-53-99) ; Français. 9* (770- 
. - Nations. 12* (343-0467) : Fau- 

ïta iv (33160-74) : Montparnasse 
r S!hé. 14* (320-12-06) ; Gauoout- 
14* 1327-84-50)- 
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On nous prie d'annoncer que la société DANJAQ, S.A-, 
nroductrice des films James Bond, n a aucun lien atec la 
recherche de talents en vue d'un rôle prme«H ^m^n ou 
iT»utres rôles, et un concours a Saint-Tropez, France ou 
ailleurs, et que toute annonce le suggérant est entièrement sans 
fondement 

Jacques ENOCH 

- ^ ... M. Gérard CALVU compositeur 

Prrs,d * , ^ , .:• " MM. Guy FAVEREAU. auteur 

VIce-prânMenra Gorges JOLrV'IN. compositeur 

Philippe SEILLER, éditeur 

Secrétaire M. Ml& I ^ , SuCHE^u«eiir 

Secrétaire adjoint Al. Jacques DEMARNY. auteur 

Trésorier ... - - ■ Ren é DENONCIN, compositeur 

Trésorier adjomt ^Js aMADE. auteur 

Administrateurs hZi ITHIER. auteur 

Henri BETTI. compositeur 
Jack DIEVAL, compositeiu- 
Alec SINI AVINE, compositeur 
Francis BAXTER, éditeur 
Jacques ENOCH, edileur 
Cteude A- LEDUC, éditeur 
Claude PASCAL, éditeur 
pierre RJ SERT, éditeur 


,r< POLOGNE D’HIER ET DE TOUJOURS igC^çg 

j/inS^e avec les Ballets 

ft&MAZOWSZE ÏÏÿ 

ilO®*® 51 un spectacle éblouissant et» 

du 15 juin au 2 juillet 1982 




Soirées à 20 h 30 . 

les i5-17-38-19‘22-23-25-26et30 juin 

et les 1* et 2 juillet 


^ ; h 

[ £=«.%/ Ujc isarSrt as rwia i: 13 » r l 


matinées à 15 h 30 

les samedis 1 9 et 26 juin avec 

et mercredis 23et30jum^^^^^^p. 

matinées à 17 h 30 

les dimanches 20 et 27 juin t 1 II W 

PRIX DES PLACES 

Fauteuil V 8 série 

Fauteuil 2 e série 

Balcon V- série 65 P. 

Balcon 2 8 série 40 

renseignements au 828.40.48 


location par téléphone au f28.40.9O 
Tiiott DE COMMANDE a adresser au : 

LOCATION par CORRESPONDANCE p RLA|S des SPOBTS - Porte de Versailles - 75015 Pans 

Remplissez ce bon en indiquant 2 dates par j NQni — j 

ordre préférentiel. . : 

Retournez- le au Palais des Spons - Porte de Adresse — ' 

SS P^^deïsiwrtîerene^ | Code Postal le! : — ; 

limbréeà vosnomei adiessepour a ep^- I iodiqaef teara Nbre 

«;■ un«; billets ne vous parvenaient pas 5 jours «titra • ■ . F 

aûanl la date la plus proche choisie, réclame: jodiirtalB 2* - - hBnrc — ei1< 

léléphoniquement au 628.40. 1 0. r. 

ragence artistique polonaise_PAGAflTL 


location au Palais des Sports 
de12h30à19h 


lé» : 

hturï UbfB 

..heure ._ p-jowi F 
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SPECTACLES 


• •• 


RAGTIME (A., V.O.) : Quintette, * (633- 
79-381. 

REDS (A., v.o.) : U.G.C. Marberuf. 6« 
(225-IS— »5> : Bienvenw-Monipanmac. 
15* (544-25-021. 

ROX ET ROtn' (A.) VX : Napoléon, 17* 
(380-4l-46>. 

LES SECRETS DE L1NVTSIBLE (A.. 
v.o.) (*1 Nornuuidic. S* (359-41481 : 
Rotonde. 6* 16334»-::) : V.f. Maxévilfc. 
9* (770-72-661. 

LES SOl'S- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mari- 
gnan. S* 1 359-42-821. 

TAXI ZUM KLO «AH, v.o.) (*) : Ma- 
rais. 4* (2 7847-86). 

T’EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) (•) : Ambassade. 8* 
(359-19-08). 

THE MA FU CAGE (A-, v.o.) : Si- 
Severin, 5* ( 354-50-9 1 J . 

LE TOUR DU - MONDE - (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* 1770-63-401. 

LES TUEURS DE L'ECLIPSE (A.) 
(v.o.) (*i : Poranwunt Marivaux. 2* 

( 296-80-W I . 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
bliai Matignon. 8 1 (359-31-97). 

L'USURE DU TEMPS (Shoot the 
Mooni (A.i (val : Cluny-Paiacc. 5* 
(354-07-76) : Parnassiens. 14* (329- 
83-1 1 1 : Marigun. 8* (359-92-82). 

Y A-T-IL l’N FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr.) (*) : Berlitz, 2< (742- 
60-331 : Si- Michel. 5* (326-79-17) : Mo- 
rigrun. 8* (359-92-82). 

Les grandes reprises 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Pavot». 15* (554-46-85) ; 
Napoléon. P 1 (380-4 1-4o). 

L’ARNAQUEUR (A., v.o.). Studio Gil- 
Ic-Cœur, 6* (326-80-25). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.. vX). Haimmann, 9 e (770-17-55). 

AVOIR 20 ANS DANS LES AURÈS 
(Fr.). Banc Public. 5‘ (326-12-39). 

BaBY DOLL (A., v.o ). Palace Croix- 
Nivert. 15* (374-954M). 

LE BAL DES VAMPIRES ( V. v.o.) (•). 
Êlysées Point Show. 8* (22.A67-29). 

BANAN.AS (A., v.a). Ciné- Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-831 : Paramount City. 8* (562- 
45-76) ; V.f. : Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31 ). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.). U.G.C Opéra. 2* (261-50-32): 
Grand Pavois. 15* (554-46-85) ; Napo- 
léon. 17* (380-U-46). 

BEN HUR (A- v.o.l. U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Biarritz, 8* (7234)9-23). 
V.F. : Rex, 2* (23643-93) ; U.G.C. Go- 
bel ins. 13" (331-23-44) : U.G C. Gare de 
Lyon. 12- (34301-59): Miramar. 14* 
(32(389-52) ; Mimai. 14' (539-52-43). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A., v.o.) . U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62); Ermitage. 8 1 (359-15-71); 
(v.f.) ; Rex, 2* (236-83-93); Mont- 
parnos 14* (327-52-37). 

LES CHARIOTS DE FEU ( A., v.o ). Stu- 
dio «te b Haroe. 5* (354-34-83) ; U.G.C 
Marbeuf.B* (225-18-15). 

LES CHEVAUX DE FEU tSov., v.a), 
Rivoli-Cinéma. 4* (272-63-32). 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOLI 
(1t. v.o.). A.- Bazin. 13* 1337-74-39). 

LA CITÉ DES FEMMES (11. v.o.) (■). 
Rivoli Ciaênu. 4* (272-63-32) 

COLLÈGE (A. I . Marais. 4* (276-17-86) . 

LE CRI DU SORCIER (A.. v.a). Den- 
fert. 14* (321-41-011. 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A- v.a). Action Christine, 6* 
(325-17-46). 

2001. L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A.. 
v.f.), Hausuxunn, 9* (770-47-55). 

LES DAMNÉS (Il-AU., v.o.) (•>, Rivoti- 
Cinéma. 4* (272-63-32). 

DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KENSTE1N (A., v.o.), Action-Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

DODES CADEN (Jap.. v.o.) . Si-Lambert. 
15* (532-91-68). 

LE DICTATEUR (A, va), Randagh. 
16* (288-6444). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brér-, v.o.). Denfen. 14* (32M1-0I). 

ELEPHANT Ma N (A^ v.o.). Palace 

. Croix-Nivcrt, 15* (374-95-04). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.), 
Ranelagb, 16* (28B-64-44). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (A. v.a), 
Action Christine. 6* (325-47-M). 

FELllNI-ROMA (11, v.o.). Champo. 5 e 
(354-51-60). 

La fièvre dans le sang (a^ v.o.>. 

Action Christine, 6 e (32547-46). 

FRANKENSTEIN Jr. (A, vX). Opéra- 
NigbL 2* (296*62-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••). Denfert, 14* (321- 
41-01). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (Ah V.a). 
Gaumont-Halles. I" (297-49-70) ; Quar- 


tier Latin. S* (326-84-65) ; Matignon, 8* 
(359^2-82) . V.F. ; Beriitz, X (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) : Gaumont-Sud, 
14* (327-84-50) ; Momparnasse-Pathé, 
14* (320-12-06) : Convention Sl-Cbarte. 
15* (579-3300); Wepler, 17* (522- 
4601); Gaumont-Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. v.o.), 
Nickel-Ecoles. 5* (325-7207). 
INDISCRÉTIONS (A., v.a), Nicfad- 
Écotes.S* (325-7207). 

JOHNNY cor ms G UN (A- va). Ban- 
que de Tunage. 5* (329-41-19). 

LE KID (A., va). Théâtre Présent, 19* 
(20302-55). 

LE LAURÉAT (A_ v.o.), Saim-Gennaixi 
Hucbctte. S* (633-63-20). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.). 

Olympie Saint-Germain. 6* (222-87-23). 
1900 (Il va). (2 époques) (*), Braie à 
films. 17* (622-44-21). 

M1DN1GHT EXPRESS (A. va) (■•) : 

U. G C. Marbeuf. 8* (225-1845) : (vX.). 
Capri. 2* (508-1 1-69). 

LE MIRAGE DE LA VIE (/C, va). Ac- 
tion Christine. 6* (3254746). 

MON ONCLE (Fr.), Templiers, 3* (272* 
94-56). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(AngL, v.o.), Cluny Écoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

NEW YORK. NEW YORK (A. v.o.). St- 
Germain Hucbette, 5* (633-63-20) ; Ély- 
s ces Lincoln, 8* (359-36-14). 

NOCES DE SANG (Esp., v.o.). St- 
Ambroise, 11* 1700-89*16). h. sp. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 

va). Luccrnaire.fi' (544-57-34). 
ORFEU NEGRO (Bkl v.a). Dnimcmil. 

12* (343-52-97). h. Sp. 

ORANGE MÉCANIQUE (A. v.f.). (••). 

Capri. 2* (508-1 1-69). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
v.o.) (*). Cinochc St -Germain, 6° (633- 
10-82). 

LE PRÉ (II. va) . St- Ambroise, 1 1* (700- 
S9-I6). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (Æ* 
v.o.l. Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LA RIVIÈRE D’ARGENT (A^ v.o.). Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A* v.o ). 
Êlvsccs Point Show. 8* (225-67-29); 

V. F. : Opëra-NighL 2* (29642-56). 

SALO (lu va) (•■). Cinochc St- 

Gcrmain, 6* (633-10-82). 

SOLDAT BLEU (A-, va). Épée de Bois, 
5» (337-5747). 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DÉSERT (Fr.). Action Répu- 
blique. 1 1* (805-51-33). 

STRAW BERRY BLONDE (A., v.a). Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50). 

TAXI DRIVER (A., va) (*), J. Cocteau, 
5* (35447-62). 

TEX A VER Y FOLLIES (A-, va). Saint- 
Ambroise. 1 1* (70089-16). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). 

1 4 Juillet- Parnasse. 6 e (326-58-00). 

LE TROUPEAU (Turc. v.o.). . 14- 
JuiUci-Parnasse, 6* (326-584») . 

LE TUEUR A LA LUNE DE MIEL (A-, 
v.a). Olympic-HnUes, > (278-34-15) ; 
Olympic-Luxembourg. 6* (633-97-77). 
TOMBE LES FILLES ET TA1S-TCN 
(A., v.o.), Êlysées Point Show, g* (225- 
67-29). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A., va). Épée de Bois, S* (337- 
5747). 

UN HOMME ET UNE FEMME (Fr.), 
Maries. 1" (26043-99). 

VACANCES ROMAINES (Au, va). 

Champo, 5* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••). U.G.C 
Rotonde, 6r (633-08-22). 


Les festivals 


LA VILLE, LIEU DU DRAME (va) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12); 16 h : les 
Yeux de Laura Man; 18 b ; le Loca- 
taire ; 20 h : Tbemroc ; 22 h : le Récidi- 
viste. 

FILM MUSICAL (va) : Ambassade, 8* 
(359-194)8) : Montage cinémathèque 
Gaumont avec : Damia. F rébel. Bécand ; 
Romance de Paris ; D’où viens-tu Johnny 
+ film surprise. 

JOSEPH VON STERNBERG (va) : Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50) ; la Fiè- 
vre sur Manhattan. 

LES GRANDS SÉDUCTEURS DU CI- 
NÉMA FRANÇAIS : Studio 43. 9* 
(7704340) : Gaspard de Besse ; k Mes- 
sager. 

JEAN-LUC GODARD EN COULEURS : 
Olympic. 14* (5424742) : Sauve qui 
peut (b vie). 

FRED ASTAIRE (v.o.) : Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81) : Zicgficld FoUics. 

PROMOTION DU CINÉMA (va.) : Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07). 
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LE NOUVEAU FILM DE 


Gleb PANFILOV 


VALENTINA' 


et également A L’OLYMPIC LUXEMBOURG 



MERCREDI 


IA 


SYDNEY 1977: fa pluie est noire. 
La mort est au bout du rêve. 





RADIO-TÉLÉVISION 


rENTENDU- 


A la poursuite 
de la recherche 

Il faut se faire une raison, cer- 
tains auteurs, il n’y en a pas tel- 
lement, S y a Shakespeare, il y a 
Proust, ne peuvent en aucune fa- 
çon se prêter à la vulgarisation. 
Imaginez — ou plutôt rappelez- 
vous. ça a déjà été fait - le Roi 
Lear raconté en bande dessinée ! 
Ne s’attacher, pour rendre plus 
accessibles des œuvras de cette 
hauteur, de cette dimension, de 
cette touffeur, qu'au seul fil plus 
ou moins anecdotique de l'intri- 
gue ou du rédt. ce n'est pas les 
trahir, c'est les ignorer, c’est 
passer au travers sens les voir, à 
la façon d'un chien basset trotti- 
nant nez contre terre sur l'étroite 
piste de la jungle amazonienne. 

Prenez Un amour de Swann, 
présenté samedi et dimanche à 
l'heure du déjeuner per France- 
Inter. sous les auspices du minis- 
tère de la culture. Un événement. 
Jusqu'à présent, les héritiers 
avaient tenu bon. Ils ont toujours 
refusé d'autoriser l'adaptation 
d' A la recherche du temps perdu, 
à la radio , au cinéma ou à la télé. 
Et puis là, pour le soixantième 
anniversaire de la mort de 
Proust. Us ont cédé. Ont-ils eu 
tort ? Les avis seront partagés. 
Et dépendront en grande partie 
de la connaissance — relative- 
ment peu répandue, je sais bien 
— que l'on a du roman. 

Si on ignore tout d'Odette, de 
Mme Verdurin ou de Swann, on 
ne s'offusquera pas de les voir, 
pardon de les entendre, inter- 
prétés par Fanny Ardant. Edwige 
Feuillère ou François Périer. Leurs 
visages familiers font cependant 
écran . quoi qu'on en ait. à Je vi- 
sion très précise et très particu- 
tière qu'en donne dans ce livre, le 
narrateur. Excellent. Sammy Fray 
dons ce rôle, justement, celui du 
narrateur. A la fois chaude, neu- 
tre. vivante et retenue, sa voix 
amine, en les expliquant très 
sommairement, en les situant 
dons le cours enfiévré, angois- 
sant, douloureux de cette mala- 
die. ce qu'est ce haut mal. le mal 
tf amour, des bribes de dialogues 
ou de courtes scènes-clé. 

Françoise Giroud nous a dé- 
claré. en guise d'introduction, 
que T amour chez Proust, ce n'est 
pas une partie de plaisir. On ne 
pouvait s’empêcher de sourira. 
Non. forcément Chez Racine non 
plus. 

L'amour sans histoire se dé- 
robe à l'examen, à l'analysa 
quasi clinique de sensations que. 
seule, révèle dans toute leur 
force, dans toute leur com- 
plexité. la passion, la passion 
jalouse. C'est ce qui rend si diffi- 
cile à suivre en la résumant la 
lente exploration d'un monde 
inconnu - personne ne l'avait 
encore décrit avant lui - par un 
écrivain de génie, sens cesse 
obligé de renvoyer à des image s, 
de traduire sous formes de méta- 
phores — il n'en reste rien à la 
radio — les insaisissables pui- 
sions, les mouvements imprévisi- 
bles de l'Sme. Elagué, joliment 
taillé à la française, l'arbre sur 
France-Inter cachait la forêt. 

CLAUDE SARRAUTE. 


% Pierre Bellement à TF 1. - 
L’animation du dimanche après- 
midi, sur TF I, doil être confiée, à la 
rentrée de septembre, à Pierre Belle- 
mare, en remplacement de Patrick 
Saba tier. Ce dernier doit lui-même 
prendre la place d’Anne Sinclair, 
qui présente l'émission quotidienne 
Les visiteurs du jours 12 h 30. 



Lundi 14 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 : Dessin animé : Popeye- 
20 h SO : Eurovision : Football. 

Coupe du monde : Brésil-U.R-S-S.. en direct ds S6ri0e- 

22 h 50 : Séria : Les transports du -futur. 

El b roue envahit la terre. RéaL ; Gilles CombeL 

23 h 15 JoumaL - 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emmenez-mot au théâtre : L'étrangleur 
s'excite. 

De E. Naggar. mise eu scène ; J. Rochefon ; réai ; A. Tarta. 
Avec J.-P. Mariclle, B. Lecoq. M.-C. Descooart— 
ta pièce, créée en Janvier, oscille entre l'humour noir, ou 
- blême -, et le suspense ; une mût de 1933. dans une petite 
ville américaine^ 

22 h 10 Magazine ; Les rendez-vous du théâtre. 

De G. Kahn. 

Les premiers festivals d'été : Versailles. Lyon. Paris (festival 
du Marais) : Maria Carte, au Théâtre de Pans. Ut Faucon 
maltais, au Théâtre de Poche, Drôles de bobines, au Théâtre 
Présent, etc— 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


RENDEZ-VOUS 
AVEC LES PTT 

CHAQUE LUNDI 18 H 10 


20 h 30 Cinéma lie rire du lundi) : B était une foie 
un flic. 


Film français de G. Lanioer (1971). arec M. Darc. 
M. Constantin, M; HxBiett, M. Lamdale, D. fnsrnd (rofiff*- 
ston). • - . - • 

I/w inspecteur de là brigade des ststpffUaas s'Istflttrt àsms le 
milieu de la drogue, sur la Gâte tTAzur. eu faisant croire 
qu'il est le frère d’un trafiquant aâasnnt On fui adjoint le 
veuve d'un policier et son jeune fils, pottrpbts de vraisem- 
blance familiale. 

Divertis s eme nt parodtipte-svr un sujet de - Série a aire*. 
Aventures mouvementées, cadaxns pour rire et Michel 
Constantin. JRc misogyne, aux prises anee MirrÜle Darc et 


22 h 5 Journal. 

22 h 35 Magazine : Thataesa. • 

22 h 20 Musi-dub. : _ . 

- La Symptaxûe inachevée > de'Sdmben. per rOrebcstre de 
Chzue. -■ 


FRANCE-CULTURE 

20 ta. Miifciw'vllr deScafajyftpiitÉ Hoffmann. 

20 b 38» Muiqaeearecbtife. 

21 b, LYtntre-scèacocks rinâte mica dtam : Dka cl te faooe 


22 h 3(L No!» 


3 Rnqaeude tarixtfcnOc- ■ 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert de Jaaz : Miles Davis (dont k Lundi 3 mai 
1982 au Théâtre musical de Pub «Bach rearBecty-, - My 
man’s gens», -Aida.», -CaH a asyttahg», -Fai rime*. 
« Jeaa-Prërre -, avec hL Davis. B. Evans, Bflee. 
soprano et ténor, M. Stem, guitare, M- MBer. prime, 1 
A- Foster, batterie, Vt Onda,pereu»na- . . 

Entracte : Extrait d*oa poocerf d» Mtka Daria >W G. Coü- 
area, H. Hancock. R_ Carrer, et Wdhatsa donné i Jusa- 
lctPimkvaèaii26jp3et I96L - • 

22 h 45, Musiques de nuM. s 23 b S, .Sobrtca français 
d’oujonnnuû : ouvres de RaveL Motm, Charpentier. Anne ; 
0 h S, Giriure-omt. 


Mardi 15 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Feuilleton : La vérité tient à un fiL 

12 h 30 Las visiteurs du jour. 

13 h JournaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 

A votre santé; 14 h 5, Feuilleton : Amieotemcai vOtre; 

14 h 35. Tout feu. tout femme; 13 h 23. A faire vous- 
même (et & 16 b 20) ; 15 h 30, E lle s comme li t térat ure; 

15 fa 45, Découvertes T-F. 1 ; 16 h, La table tfAdricooe; 

16 fa 25, L'œil en coûl 

17 h G Eurovision : FootbafL 

Coupe du monde : Pérou-Cameroun, en direct de La Corogae. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h JoumaL 

20 h 35 D'accord pas d'accord {I.N.C.L 
20 h 40 Théâtre : Lénine. 

De C. VennoreL Avec J. Negronï. C. Mafia, J. Giraud. 
L. MdkL_ 

Une première attaque tFhémiplégJe oblige Lénine à prendre 
un repos forcé près de Moscou. Celte pause, après cinq 
années de guerre et de famine, lui permet de s'interroger sur 
le destin de la Révolution, les erreurs, les déviations. A Mos- 
cou. Staline intrigue pour prendre sa succession 

23 h 15 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


Le chanteur nous e mm ène au cinéma. Avec, comme toujours, 
les actualités de l'époque, des deatMonhuts as deux films. 
h 50 Cinéma.: la Oe mi êrè C ar a va ne. 

F2tn américain de D. Dures (19S7), arec R. Widouk, 
F. Fan. S. Kohnw. T- Rcuig. S. Griflia. R. Stricfclÿa. 

En Arizona, un homme, mt-BÙmc. no-hutieu. qui a eonords 
plusieurs meurtres, entreprend de gtdder et de sauVtsr les res- 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

16 


16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 
20 

22 

23 


30 A.N.T.I.O.P.E. 

5 Passez donc me voir. 

30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

45 JoumaL 

35 Emissions régionales. 

45 Série : La via des autres. 

Aujourd'hui la vie. 

Croire, mais en quoi ? 

h 5 Cinéma ; Une corda, un coh. 

F3m franco-italien de R. Hosseu (1968), avec M. Mercier, 
R. Hosscïn, A--M. Bafan, D. Vargas. S. Marquant! 

Une Jeune femme, dont le mari a été lui à la suite d'une riva- 
lité de dans, obtient d'un aventurier, autrefois amoureux 
d'elle, qu'l! refasse l'Instrument de sa vengeance. 

Un western européen auquel Robert Dessein, réalisateur et 
acteur, a donné l’atmosphlbe implacable et tragique d'une 
vendetta corse. 

h 35 Entre vous. 

De L. Bérioc 

Les bruits : les enfants et /'architecture ; le canot. 

h 50 Récré A 2. 

Une souris sur Man ; Les qnaiYamis ; Cest chouette ; Mis- 
ter Magoa. 

h 30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 Emissions régionales. 

45 Spécial Coupe du monde. . 

JournaL 

25 D'accord pas d'accord |l.N.C->- 
35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

55 Sport : Football- 
Coupe du mande, en direct de Malaga 
Nouvcifc-Zâande. 

h 50 Jazz : La grande parade. 

De J.-C. Averty. 

Jünmy Wü htr spoon. Roy Alexander. Eugène Edwards. 
h 20 JoumaL 


Ecosse- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les sorciers de Técran : Noaa 

18 h 55 Tribune fibre. 

Défense des intérêts des pères et de brais enfants nwnrairx. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était tue fois l'homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.Ç.).. 

20 h 35 La dernière séance. 

Une émission tFE, MHcfaeU et G. JoBriThuL 


20 


'encre à faction dasstqur mais qui prend une dimension 
humaine et psychologique dans les rapports <f un aventurier 
habitué à la violence es de pùmniers menacés. Ces réalisé 
avec vigueur, et Richard Wiamark est excullaa. 

23 b Cinéma : las Glad iate urs. 

FBm américain de IX Davcs (1954). xrec V. Mature, S. Hsy- 
vrard. M. Remue, D. hgtt, A. Baserait, L Robinson {mâf- 
fusoa). 

L'esdove grec Démifrius, gardien de la tunique du -Christ, 
est envoyé iftoole des gUnsIiuavs à Rome. Croyma se fian- 
cée morte, tiperd la foi chrétienne, te tivre aux Jeux du eir- 
que et devient famant de Messatine. 

Cette sotie de ht Tamqne, fUm tfffenry Kosur, qui mwtpta 
les débuts du Cinémascope, m'a heureusement pas sonearae- 
sire d'imagerie édifiante. U's'ajpt tfaventurms -âf antique * 

■ •• dans la tradition boHyvuotienne. avec des personnages bien 
typés. 

: 0 h 40: Prélude à la nuit. . . . . 

Grands solistes régionaux. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Z Maflmta. 

8 h. Les cfaamlu» de fai canfamcc ; Castes et dasra (les 
ca5raaCeyIan):i8h32,LByîsepanmiions:dcShalDos- 
peare si» modernes ; X8 h . 50, L’étoile et sou berger. - 

9 fa 7. La Hfahi des astres : Calendrier, par J. Kdcn 

(retfiff.). - 

10 h 43, Eton^îrsMuaiBf: WaiiamsChrioï Wffljams. 

11 fa 2, Perap c cri rea du XX^aftrie. 

]2 h S, Agora ; Le miroir des femmes, avec A. Farge. 

12 b. 45. l>u o rnww . 

13 h 30, LBûeporcom variétés. ■ 

14 b, Sous: Australie. 

14 fa 5, Un Intk des «far-: «C renfile Maurer», de Rofaade 
Meunier. 2 ;j*’ 

14 fa 47, Le monde au atnptfn-i L’actualité selon S- Sal g a d q 

15 b 30, Lwpila» orfinm iLtoulM é trangère . ■ 

16 h 30» Mkremag. . . 

17 fa. Roue Bbre: Saint SflMstku. 

17 fa 15, ÇanMtsde balle r-Etectn^yse cTwi match de fort (à 
propos du match CamenmD-Pérott). 

19 fa 25^ JaazàPaadaaw: 

49 fa -30, Bcleaess : ;Regaids xur- les sciences h n mxmet , nr 
P. Thuillier. 

20 fa, DBlasaM : ProbWntes dc la dipiornttie cfaixreae, arec 
E- MxmxTh et J. Guillermaz. 

21 fa lÉ. Musiques de outre temps t Une corbetOtr pour Stia- 
vinsky (pour le centenaire de sa aaïsssDCc ) . 

22 fa 30,. Nuits magnétiques : Risques de turbukace. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa X Musîqks du mâtta: Œuvres de Grieg, R. Strass. Srbe- 
fitts,Tajeric, Smeuna, Janacefc, Lahx. 

. 8 fa 7, QuotSA»4VIusiqiie. 

9 h 5,. Marickos f a ^ o ur flud ; René Jambe : cootre4énor; 
œuvra de PnroeU, Charpentier, J.-S. Becfa, HaeodcL 

12 h, MusiqtMS popriafaras d^n^dunTbri. 

.12 b 35. Jaaz. . 

13 h, Opérette: • La PSrichoie >,<TOfTeiibacb. par loi cfaœma de 

. . TOpéra dn Rhm. Dir. A Lombard. .. 

1 4 b ’Â" Boaé b umsfapM î Œuvres de Ôuiche. 

]4'fa 3A, Lee eûEuits d’Orphée. - 

15 h. Les années d'apprentissage de Mrnrtiliuiliu - œuvres de 

MeudefaeoluL - i_ ■ 

17 fa 2 , Repères cont riapiirslM : critères d’éconte pour ht gmt- 
tpm fleetroaGdttttiqun; œuvres de Bério, Matkk. ' - - 

17 h 30, iafadpafe»: isaacAIbéniz. 

18 fa 38, Studio-Concert (eu direct du studio 106) : Œuvres de 

lestât, Denis, MoOcnbach, Ynn. DuriddcmsU ; per FateUer 
nrasjque de VUk-d’AVray ; {&-. : J.-L- Petit, . . 

19 h, 38, Jazz ; Les irréfoMt*» (léaasX ; 

20 h, P reud h e s toges ; <Etnrres.de. Daparc. Debussy .'Masseort, 
Debussy : avec B. Sayso, «jpnuw. 

.20 fa 39, Coscert (eu tfireetdeb nflà Heyd iParâ) : *5ym* 
phonie g* 5 », de Bnudcner; par le Nqnret Orc h es tre phflhar- 
moniqtte. Dir, ; G. Wand. 

22 h. Cycle a cou stiq u e s œuvres de Bceswilhwki ; Graton, 

-AscioaB.'- •- 1' .. ' .. . 

23 k, La unit sur. F rit» M i asiqu e : inurique de nuit; œuvres de 
AHÛKmL Moaart, Bach; 23 fa 35, AzzOubi-.. 


LEMUTOL 

LUNDI 14 JUIN 

A2 : Italie-Pologne, 17 b 15 (<fire f 
TF 1 ; Bréâl-U JLSÆ-, 21 beures (a 



TF I : Pérou-Cameroun, 17 h 15 (direct). 

A2 : EeMSe-NouveUe-Zélaiide, 21 beares (tfi- 
red). 


TRIBUNES EÆ DÉBATS 


- UC Jt 


LUNDI 14 JUIN . 

Delors, ministre l’économie et des 
'Ifrüenres. : r ‘ 7 

; ' maw>i 15 juin 7 . ' - 

- M m ' Edith Cre&op, ministre de ragficultiirû,'cst reçue 
à l'émission » Plaidoyer ^ sar.R-M.G-; à ; 
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INFORMA T 10 N S « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3210 
I 2 1 4 5 6 7 « 9 



HORIZONTALEMENT 
- L Evocateurs d’une daine pour 
- qui -l'affection est pim forte que 
j’anww. — JL Sans elle, rien ne nous 
sérail cher. — Hi. Ne se trouve ja^ 
-mais sur le champ et pas -beaucoup, 
mieux ailleurs. Copulative. — 
IV. Vaguer au dehors ou divaguer 
en se mettant dedans. - V. Travaille 
au service de l'environnement. Let- 
tre grecque. - VI. Sa richesse ac 
rempEche pas d’ctre sur la paille, , 
Emergence au - sein des mets. — 

VII. Ennuie ou fait en sorte qu'on 
n’ait plus à s’ennuyer. Flotte en Ger- 
manie ou barbote en Scandinavie. — 

VIII. Préposition. Article. - 
DL- Unité de force. La devise de 
Saint-Louis. — X. Ne fait pas partie 
dn plan. Rumeur publique. - 
XL Porte la culotte avec une dureté 
de fer. Même cueillis sur un pom- 
mier, ses fruits ne sont pas comesti- 
bles. 

VERTICALEMENT 
1. En cherchant des coquilles il 
peut trouver des perles. - 2. Des G- 
gnes et des traits. Parasite vivant de 


la richesse des troncs. — 3. Auteur 
d’une fameuse épreuve se terminant 
rarement sur up sans faute, person- 
nel. - 4. -Le géologue et l’historien 
s’y intéressent à des niveaux diffé- 
rents. Lettres de rupture. Sa purée 
est mal goûtée des Londoniens. — 
5. Celui qui a la guigne y expose ses 
radis pour des prônes. Sortie. - 
-6. Le café viennois s’y consomme 
plus souvent chaud que glacé. Per- 
sonnel- — 7. Forme d’avoir. Géné- 
rale _ dans- les grandes lignes. — 

8. Peut se courir avec deux jambes 
ou quatre pattes. Se prête plus vo- 
lontiers à la chaîne qu'à la corde. — 

9. On prend son coup avant de s’éva- 
nouir. Plus fort, sam doute. 

Solution du problème n” 3209 

Horizotuoiement 
I.' Echelle ; Déroute. — IL Nou- 
méa ; Sérum ; AI. .— ni. Virages; 
Ro ; Bain. — IV. Enoncé ; Darne. - 
V. La; Eunecie ; As. - VI. Éner- 
vent ; RégenL - VIL £cu; Écer- 
velé; UL - VIII. Soin; Usée. - 

IX. Gésier; Pétase. — X/Once; 
Loir ; Bénin. - XI. Usine ; Rogues ; 
OT. - XIL Entonnent ; Ru. — 
XIII. Tarée; Isolé. - XIV. Épi; 
Théâtre ; Mer. - XV. Stère ; Suée ; 
Pers. 

Verticalement 

1. Envolée ; Gouttes. - 2. Coi ; 
Anciens ; ApL - 3. Hure ; Eu ; Scie- 
rie. - 4. Émaner ; Sienne. - 5. Le- 
gouvË ; Etêlé. - 6. Lacan ec ; RL - 
7. Scènes ; Ornées. - 8. Ectropion ; 
Au. - 9. Der ; Vierge ; Té. - 

10. Erodèrent ; Un ; Ré. - II. Ru ; 
El; Abêtie. - 12. Ombrageuses. — 
13. Anse ; Sen ; Rome. - 14. Taie ; 
Nue; louler. — 15. Ein; Atteint; 
Ers. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


' Sont- publiés au Journal ojjlciel 
du dimanche 13 juin : 

UN DECRET 

• Pris pour l'application de la loi 
dn 2 mars .1982 portant statut parti- 
culier de la région de Corse ; organi- 
sation administrative, pour ce qui 
concerne l 7 Élection de rassemblée 
Corse. 

DESARRÊTÉS 

• Relatif au- classement et à- 
r&ietonncmerrt indiciaire ' des per- 


sonnels d'exécution 'des établisse- 
ments d’hospitalisation, de soins ou 
de cure publics. 

• Fixant les règles d’institution 
et de fonctionnement des réserves 
nationales de chasse. 

UNE CIRCULAIRE 

. • Relative à la modification du 
réglement . sanitaire départemental 
type. - - - 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 15 JUIN 

• Monei à üiverny », 13 h. place de 
la Concorde, grilie des Tuileries, 
M* Zujovic. 

• Manufacture des Gobclins ». 

14 h 30. 42. avenue des Gobelins, 
M fc Garnie^-Ahibcrg. 

• Coulisses de l'Opéra «, 13 b 15, ves- 
tibule. M"* HuIol 

• Château de Bagatelle*, 1 S h, en- 
trée, roule de Neuifly à Suresnes. 
M n Bachelier. 

• Hôtel de Liuzun*, 15 b, 17, quai 
d'Anjou, M“ Venneersch (Caisse natio- 
nale des Monuments historiques). 

. » Place de la Concorde ». 15 h, métro 
Concorde (Approche de l’art j. 

«École des Beaux-Arts*. 15 h. 
15. quai Malaquai* (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs) . 

-Le Marais*. 15 h, métro Pont- 
Marie (P.-Y. Jaslci). 

-Mystère des Templiers». 15 h, 
195, me du Temple (Paris et son his- 
toire). 

« Le Marais », 14 h30, 12, boulevard 
Henry-IV (le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

18 b 30 : Centre culturel du Mexique. 
47 bis. avenue Bosquet : « La situation 
intellectuelle et sociale de la femme 
latino-américaine ». 

19 h 30 : Sorbonne, Amphithéâtre 
Bachelard, 1. rue Victor-Cousin, 
M. R. Huygbe : - Les peintres de 
ràme • (diapositives) (Université Po- 
pulaire de Paris). - 20 h 30 : 26, nie 
Bergère : » Le sentier mystique de la 
Rose Croix ». 


DOCUMENTATION 

POUR LES CRÉATEURS D’ENTRE- 
PRISES. — Ce petit livre de 
120 pages intitulé le Dossier du 
créateur d'entreprises donne de 
façon claire et avec beaucoup de 
pragmatisme conseils et rensei- 
gnements juridiques et pratiques 
pour créer et gérer une entreprise. 

* 35 fraecs en kiosque on 
42 francs par canesponhuer à 
Media Inter. 1, rue de Reuilly. 
75012 Paris. TSL : 370-67-87. 

LANGUES 

LE CENTRE INTER UNIVERSI- 
TAIRE D’ÉTUDES POLO- 
NAISES de {'université de 
Paris-IV Sorbonne (18, rue de la 
Sorbonne, 75005 Paris, tél. ; 326- 
54-88) organise des cours de lan- 
gue polonaise du 1** octobre 1982 
au 30 juin 1983. Les inscriptions 
sont ouvertes au centre au mois de 
juin et 1 partir du 13 septembre 
198Z 


MÉTÉOROLOGIE 




Efofatioa probable du temps en France 
entre le hindi 14 jido à 0 heure et le 
mardi 15 juin i 24 heures : 


Un flux de nord-ouest faiblement per- 
turbé circule sur la France, ci une per- 
turbation peu active, située le matin sur 
la moitié sud-ouest du pays, s'étendra 
lentement vers l'est, tandis que de l'air 
instable se maintiendra sur les régions 
nord-est. 

Mardi, une zone de temps très nua- 
geux à couvert, accompagnée parfois de 
faibles précipitations, sera située le 
matin de la Bretagne au Massif Central 
et au Languedoc. Elle se déplacera len- 
tement vêts l'est pour atteindre en soirée 
les régions s'étendant de la Normandie 
au Bassin parisien, aux Alpes et à Ja 
Corse. A l'avant de cette perturbation, 
les éclaircies alterneront avec des pas- 
sages nuageux ; ceux-ci seront plus fré- 
quents et parfois accompagnés d'averses 
sur les régions du nord et du nord-est. 
Les vents, faibles à modérés, souffleront 
du secteur nord-ouest. Les tempéra- 
tures, toujours basses pour la saison et 
voisines de 9 à 12 «C le matin, attein- 
dront 17 à 23 «C du nord au sud l'après- 
midi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 14 juin 
ft 7 heures, de 1 0IS,6 millibars, soit 
761.8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de ia journée du 13 juin; le second, le 
minimum de la nuit du 13 au M juin) : 
Ajaccio. 23 et 1 1 degrés ; Biarritz, 1 9 et 
1 1 ; Bordeaux, 19 et 10 ; Bourges. 19 et 


PRÉVISIONS POUR LE IB JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 

^ VV?L 



- ^ 
y . 


10; Brest. 18 et 10; Caen, 18 ci U ; 
Cherbourg. (6 et 10; Clermont- 
Ferrand, 17 et 9 : Dijon. 16 et II; Gre- 
noble, 17 et 10 ; Lille, 16 et 9 ; Lyon. 1 2 
et 12; Marseille-Marignane. 23 er )5; 
Nancy, 17 er 11*. Nantes, 21 et 10: 
Nice-Côte tT Azur. 26 et 15 : Paris-Lc 
Bourget. 18 et 10 ; Pau. 19 et 8 ; Perpi- 
gnan, 24 ci 14 : Rennes. 20 et 10 ; Stras- 
bourg. 17 et 9; Tours. 20 et 10; Tou- 
louse. 20 et 9 ; Pointe-à-Pitre. 31 cl 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 30 et 16 degrés ; Amsterdam. 16 
et 9 ; Athènes. 27 et 20 ; Berlin. 16 et 


10 : Bonn. 14 et 10 : Bruxelles, 16 et 9 ; 
Le Caire. 26 et 18 ; îles Canaries, 24 et 
19 ; Copenhague, 1 4 et 6 : Dakar. 27 el 
22 ; Djerba. 30 et 23 ; Genève. 12 et 10 ; 
Jérusalem. 29 et 17 ; Lisbonne. 23 et 
16 : Londres. (5 ci 10 : Luxembourg. 14 
et 7 : Madrid, 27 et 15 ; Moscou, 17 et 
14; Nairobi. 28 et 15; New-York, 13 
el 11 ; Paltna-de-Majorque. 30 et 17; 
Rome. 27 et 15 ; Stockholm, Il el 4 ; 
Tunis. 32 et 19 ; Tjzeur.41 et 23. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur Liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS 
le jenfi I- jelllet 1982, i 14 heures 

APPARTEMENT et LOCAUX de STOCKAGE 

deux caves et deux parkings 
rue de Rony, numéro 118, â 

MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX: 400.000 F 

S'adresser i M* Bernard de SARIAC, avocat à PARIS, 70, avenue Marceau 
m 7208238 - Maître FERRARI, syndic à PARIS. 8S. r. de RivoC 


Vente Etude M* SOMMIER, not à Pontoise (95), 38,r.de môtd-ôc-Vilk, 26 juin, 15 fa. 
on Ql riT P SÆJL Réâdeace DES LONGUES-RAIES, i DOMQNT (95) 
JO rAnlv représentant 

APPARTEMENTS à BOMONT (35) 5 ,m KiS3n& cave 
Conrig. pour ench. 20 000 F MISE A PRIX: 200 000 F 

Rens. à Pontoise : M f SOMMIER, notaire (T. 032-00-82) , S.C.P. PETIT-MALAVOY 
Avocats (T. 032-20-771. M c H- FABRE, arocaifT. 464-07-74) 


Verne au Palais de Justice à PARIS, le LUNDI 28 JUIN, à 14 heures 

UN APPARTEMENT LIBRE 

dans un immeubie sis à 

PARIS (20*) - 98-100-100 bis, rue Orfila 

Mise i prix : 100 600 francs 

M» Yws TQURAILLE. awai à PARTS-9*. 43. r. de CEchy. T4L : 874-45-55 


5) PARCELLE TERRAIN - Mise à Prix 54.880 F 

6) 4 PARCELLES TERRAIN - Mise à Prix KW F, unede7a< 


Vente sur Bâtation Palais Justice PARIS -Lundi 28 juin 1982. 14 h 
EN 14 LOTS . 

Gontane de BARRÛU (37) 

1) PPTÉ M. à P. 160.000 F M aison^d babi utron.^OAR AG 

Commune de CHAMBON (37) 

2) PPTÉ M. à P. 24.880 F et TERjSKnVÎm ea. 

3/ PARCELLE TERRAIN - Mise* Prix L200 F. 4 a 60 ca. 

4j PARCELLE TERRAIN - Mise i Prix 12.006 F. 1 5 a. 

91 

20 ca. 

68 ca, une de 

12 a 46 ca, u ne de 8 a 36 ca el une de 10 a 9 
7} 2 PARCELLES TERRAIN -M.à P. 560 F. une de 6e 90 ca. une de 18 a 40 ca. 
8) PARCELLE TERRAIN - Misei Prix 1-500 F. 31 a 10ca. 

9) PARCELLE TERRAIN - Mise i Prix 600 F. 20 a 80 ca. 

10) PARCELLE TERRAIN -MteàPri* 50 F, 5 a 50 ea. 

Coraraflae de MÉZIÊRES-SIffi-SEINE (Yvelmes) 

ÏI). PARCELLE TERRAIN- Mise à Prix I2JKW F, 8 a 38 cl 
12) 2 PARCELLES TERRAIN - M. à P. &00Ô F, ui* de 8 a 47 ca. une de 53 cl 
13) PARCELLE TERRAIN - Mise à Prix 21K> F, 5 a 32 ca. 

PARCELLE TERRAIN 
M. à P. 300 F, 10 a 27 cl 
^OCCUPATION 

TOTAL M. à P. 275.158 F - S’ai » DESGL8ZEAÜX 

SXJ>- DESCLOZEAUX, MaZICRES. HEBERT. MOUGEOTTE. Sic d’Avocats 
PARIS 12*1. 7. bd RaspaiL Tél. 548-72-96. S* BRAZtER. avocat PARIS (8*1. 
78, bd Haassmann. TcL 562-39-03. N J* L LÉGER, avocat PARIS 18 e ). 1b. r. de 
Téhéran; Tél. 561-17-78. S/Heux pour visiter. 


14) Commune dÏPOME (Yvefines) 

LIBRES DE LOCATION ET DK. 


Cabinet de M* Bernard LA VELA lit, avocat, et de M' Gérard CURE. 
Syndic administratif judiciaire. 2. rue Amiral-Roussin, DIJON 
VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES à l’audience des criées du Tribunal 
de grande instance de DIJON, le 24 JUIN, ft 9 heures 

COMMUNE DE CHAMBOLLE-MUSIGNY 
5 ha 1/2 de VIGNE classée 1 er CRU 

en 22 lois avec faculté de réunion 

Pour tous renseignements, s'adresser 6 M' B. LA VE LATTE- Tét. (80) 32-01-06 


Vente Palais Justice NANTERRE 
mercredi 23 juin 1982. 14 b., 2 LOTS 

ASNIERES tT6J?CENTEUlL 

>} BOUTIQUE rorm - 2IOU 


Verne Palais Evry (91). Mardi 29 juin J 982, 14 heures 

14 LOTS TERRAINS A RIS-ORANGIS (Essonne) 

2AI TERRES SAINT-LAZARE 
M- à Prix :97 995 F -57 745 F -131 463 F 
62 400 F - 72 000 F - 85 420 F - 62 900 F - 88 1 84 F 
SS 105 F - 68 945 F - 81 704JB2 F - 58 084 F - 57 024 F - IOI 428 F 
S’adr. S.C.P. EIXUL-GRfMAL-NOLrVELLON-ROUZIES, Avocats 
3, r. Village i Evry (T. 077-96-10)- M» C U ILLOT 
T. 088-07-42 à Corbe.il |91 ) 


Vie s/fol le enchère Pal. Just. Evry (91). R. Mari ères. 22 juin. 14h- 

IMMEUBLE A CHILLY-MAZARIN (91) 

25, RUE DTE3FF1AT - 23 A- 32 CA. compr. Pavillon élevé sur s/sol divisé en 
garage, chauffage, rang. div. - R.-de-ch- surélevé div. en hall cnt. 3 Pees, 
cuis., S- d'eau, w.-c. - rem. eour-jartL, couv. tuiles - mazout. 

MISE A PRIX : 400 000 F ^S’adresser 

_ __ *. ,, , . _ • Le Mozière - , rue des Manières 

M* DU CHALARD, Av. t. 077.15-57 à Evry (9i) 


Vente au Palais de Justice de CRETEIL. JEUDI 24 JUIN 1982. à 9 h. 30 

MAISON CHOISY-LE-ROI (84) de-Laftne-de-Taasïgnjr 

59. rue des Frères-Reclus, angle de ces deux voies, clev. sur s. -soi Torm. buand. 
R.-de-cfa. : cuir., cuis., s. à s. d'eau. Attenant, pet. construcL d'une pce 
à us. salon. I" ét. ; div. en 3 ch., s. de bains, GRENIER, JARDIN, GARAGE- 

M. à Px ; 225 000 F s ^PTOUNY RS 

3, rue Franklin (16*) - Tél. : 524.06.40. - A tous avocats près des tribunaux 
^^^ndeuKtmjcedçPARJS^OBjGNXCRÊTElL^j^jANTERR^^ 


Vente sur conversion de saisie immobilière en vente volontaire au Palais de Jus- 
tice des* Paris - Jeudi 28 juin 1982, â 14 heures 
Ea un seul lot 

UN APPARTEMENT à PARIS 16' 

comp. d'une entrée, trois chambres, salon, salle à manger. $3lle de bains. W.-C-, 
cuis., débarras, placard, dégt, accès s. /escalier de service, usage de l'ascenseur 
au 4 r étage droite. 

DEflX CHAMBRES as fr Etage 

numéro 4 et numéro 5 
au sous-sol une cave portant le numéro g 

1 50. avenue Victor-Hugo et 717. rue de Longchamp 

MISE A PRIX: 758 010 FRANCS 

STad. pr is renseignements à : la S.C-D. SCHMIDT. DAVID, DUFFQUR. avo- 
cats au barreau de PARTS. 7o. ar. de tt'agrjm. à PARTS Tl?'). Têt. : 76h. 16.69 
- M* Gustave JOHA NET. jv. à PARIS. 43. avenue Hoche. 75000 PAR )S. Tél ; 
766.03.40 - Et sur les lieux pour visiter. 


2 ) 


de 

et un 


BOUTIQUE .usage 

de dépôt en sous-sol 

MISES A PRIX 2) 30 000 francs 
Sadr M* BQîSSEL Panf 1 

14, rue Sainte-Anne. Tél. : 261-Q1-09. 
■». r» pgiiCM Avocat PARIS. 4jrue 
nrb. LAntN Galliera. 720-16-15. 


et 

ventes 

par 

adjudication 


Vie s/saisic au Palais de Justice de MEAUX, le jeudi 24 juin 1982. à 14 h. 

UN TERRAIN de I ha 20 ca à USAGE INDUSTRIEL 
avec BATIMENT de 500 m 2 

bureaux, ateliers, réfectoire, vestiaire, w.-c. 

en Zone indostrieUe de MTTRY-M0RY-C0MPAS (77) 

Rue Edouard- Bnuily 

LIBRE D'OCCUPATION - Mise à Prix ; I 000 000 de francs (frais en sus) 
S’adresser pour les renseignements : 

M f GAVAUDAN. avocat à Meam (771. 2, rue des Cordeliers-TéL : 434-S0-S6. 


Vente au Palais de Justice de Paris, le LUNDI 28 JUIN, i 14 h. 

EN TROIS LOTS 

Premier lot : 

UN IMMEUBLE A PARIS (20 e ) 

3, rue Bretonneau 
OCCUPE - Mise à prix : 200 000 F 

Deuxième lot : 

ÜN APPARTEMENT LIBRE A PARIS (20") 

92. rue Pclleport - 1 . rue du Surmelin - Mise a prix : 65 000 F 
Troisième loi : 

UNE CHAMBRE LIBRE A PARIS 120) 

1 . nie du Surraclin - Mise à prix : 6 000 F 
Maître Guy DAYRAS. avocat à Paris. 145. bd Saint-Michel 
Maître Yves TOI 'RAILLE, avocat â Paris. 4$. rue de C'iiehy. i. s74-4S-«S 
Maître Ed. COHEN, avivai à Paris. 6. rue La borde 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 24 juin 1982. à 14 heures - En deux lois 

1“ lot - UN APPARTEMENT à PARIS 11 e 

sis au 5 e éi.. 2 e pie dr. s., cour. comp. de : cmr.. 2 pce*, eu»,., dcb. et une cave n'- 7 
Torm. le lot n’ 50 de la dtv. de l’imm. 9, imp. des Jardiniers et 22. pas*. Dumas - 
OCCUPÉ, le quart en usufruit de lot 49 de la divi», de Timm. confist en 
UNE CHAMBRE AU 5' étage 

euuche, T' porte droite - cour et une cave n 22 • fît au\ w.-c. «mm. du 5 : . 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 

2 e lot - UN TERRAIN, commune de CHESSY (77) 

lôetidii - lai PlàirK-rc - pour 4 arts 95 centiares 
MISE A PRIX : 5 000 FRANCS 

Sadr. à ,\T J. Ljonnef du Moailer. j»,*:.. l.*2. rue do Rooli. Pari»-!', tel. ■ 
M* B,’ MeiJK s>nU. j Partv-5', 7 1 *, rue du Tcmpic. Au çrefte des 
criée > du T tï I. de Pan-, ou k cah de< ch. cm dépo.-ê. Ci -ur i-.-, l'eu ». pr \i-. 


Æï v .: : 
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L'OUVERTURE DE LA XII e COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

La colombe et les bombes 


La colombe de la paix de Picasso, joli- 
ment reconstituée par deux mille figurants 
sur la pelouse du stade Nou Camp de Barce- 
lone, pour la cérémonie d'ouverture, diman- 
che 23 juin, de la douzième Coupe du monde 
de football, n'était, hélas ! qu'un symbole. 
Un rêve, piétine chaque jour aux Maiouines. 
an T-üiati, à San Salvador, à Belfast, etc. 

Les organisations indépendantistes bas- 
ques et les groupes de résistance antifas- 
cistes du I" octobre ont annoncé qu'ils ne 
s'attaqueraient pas « directement » au 
Mondial, mais qu'ils s'en serviraient comme 
« caisse de résonance • pour appuyer leurs 
revendications : cent soixante-seize chaînes 
de télévision retransmettent cet événement, 
à P adresse d'un milliard et demi de téléspec- 
tateurs, et il est évident que le moindre inci- 
dent peut être mondialement exploité. 

Déjà, alors qu'Argentins et Belges dis- 
putaient ta première rencontre de cette 
Coupe du monde de football, un garde civil 


était tué et un autre blessé par des coups de 
feu tirés d'une voiture, à Pasajes, dans la 
province basque du Gmpuzcoa. près de 
Saint-Sébastien. Et, vers 2 h 15, dans la 
nuit de dimanche à lundi, quatre bombes de 
faible puissance ont explosé presque simul- 
tanément, ne provoquant que des dégâts 
matériels, devant des bâtiments dépendant 
du ministère de la défense à Madrid. Ces 
attentats n'ont pas encore été revendiqués. 

Plusieurs dizaines de milliers de poli- 
ciers espagnols sont mobilisés pour assurer 
la protection de ce M unifiai, et les joueurs 
eux-mêmes sont munis de • cartes spéciales 
de police » pour pouvoir pénétrer dans les 
stades. 11 y a. au propre comme au figuré, 
un policier derrière chaque participant. 


C'est sans doute cette ambiance — et un 
système de « vente forcée • de billets — qui 
contribue peut-être à refroidir l'enthou- 
siasme du public espagnol, pourtant fanati- 


que de footb&U. De nombreuses réservations 
ont été annulées, indiquent les agences de 
presse, et le stade Notf Camp de Barcelone, 
qui comportent quelque cent trente nulle 
places, n'a accueilli, pour la cérémonie 
d’ouverture et le premier match, que quatre- 
vingt-dix mille spectateurs, alors que les 
organisateurs s’attendaient à refuser du 
monde. 

Une rencontre — c'est la première note 
optimiste — qui a été marquée par un joli 
geste sportif, les Argentins envoyant délibé- 
rément une balle en touche pour permettre 
de soigner un joueur belge blessé. On était 
encore, il est vrai, sons rémotion du 
Concerto en la mineur de Bacarisse et de 
cette colombe de Picasso, qu'on a cru voir, 
un instant, s’envoler. Les téléspectateurs 
britanniques n'aûront, eux, rien vu de tout 
cela : la B.B.C. a boycotté cette première 
soirée, en raison de la présence argentine. 

M.C. • 


Les défis de Don César Ménotti et de Diego Maradona 

De notre envoyé spécial 


Barcelone. — Don Quichotte est 
de retour. Ou plutôt Don César Mé- 
notti. l'entraîneur argentin qui em- 
prunte au héros de Cervantes sa lon- 
gue silhouette de flaco (maigre) cl 
son goût pour les missions impossi- 
bles. Vénéré dans son pays, après 
avoir mené les footballeurs argentins 
à leur première victoire en Coupe du 
monde, le voici en effet qui relève le 
défi de conserver ce trophée alors 
que. depuis 1958. seul le Brésil a 
réussi - trois fois, if est vrai - à em- 
pêcher le succès final du pays orga- 
nisateur. 

Avec celte prestance et ce profil 
d'aigle qui impressionnèrent tant de 
pellicules lors du Mundial argentin 
en 1978. Ménotti n'a apparemment 
pas changé depuis quatre ans. Celui 
qui donna alors à la junte la plus 
belle occasion de célébrer un triom- 
phe de l'Argentine s’est souvenu de- 
puis de ses premières convictions po- 
litiques pour dénoncer ceux qui. 
» dans leur tuerie insensible, ne se 
rendent pas compte des souffrances 
du peuple argentin •• (le Monde du 
12 février 1982). ü n’ignore pas 
qu’un nouveau succès des footbal- 
leurs permettrait à la junte de mini- 
miser auprès de l'opinion publique 
la portée de ses échecs militaires aux 
Maiouines : mais peut-être son 
amour de la Coupe du monde et du 
football, ses deux dulcinées, est-il 
plus fort que la raison. 


au dollar ont mené les clubs à la 
banqueroute. 

Faute de pouvoir honorer les 
traites du transfert. River Plate, le 
club le plus célèbre et le plus puis- 
sant du pays avec scs cent mille 
membres, devra laisser repartir 
Keznpcs à Valence après la Coupe 
du monde. 11 vient aussi de transfé- 
rer Daniel Passarclia. le capitaine de 
la sélection nationale, à Florence 
- pour 1 200 000 dollars 
(7 200 000 francs) - cl Ramon 
Diaz à Naples. Ubaldo Rllol et Al- 
berto Tjrantini. les deux autres in- 
ternationaux du club, partiront aussi 
s’ils sont sollicités après le MundiaL 


Commando 


Dévaluation 


Dans sa nouvelle quête du pré- 
cieux trophée d’or. Mcnotti n’est 
d'ailleurs pas seul puisque neuf des 
Sancho Pança de l’aventure de 
1978. frôlant aujourd'hui la tren- 
taine, étaient au rendez-vous du 
Nou Camp pour le match d’ouver- 
ture. D’Osvaldo Ardiles. toujours 
gominé et moulé dans son maillot 
comme un danseur de tango, à Ma- 
rio Kempes, l’ex-roi des buteurs à la 
crinière de lion, ses fidèles compa- 
gnons ont eux aussi la même appa- 
rence. Mais les missionnaires de 
1978, devenus pour la plupart am- 
bassadeurs du football argentin dans 
les championnats anglais, italiens ou 
espagnols, ont-ils toujours la même 
foi? 

Aujourd’hui, Kempes. qui faisait 
régner la terreur devant les buts ad- 
verses, n’impressionne vraiment plus 
le monde. Tout comme le football 
argentin en général, ce prince en 
guenilles, ruiné par la crise économi- 
que. Si la victoire de 1978 avait for- 
tement revalorisé ses auteurs, elle 
n’avait pas enrichi les clubs. Or. 
pour tenter de conserver les pre- 
miers, les seconds avaient accepté 
de négocier les nouveaux contrats en 
dollars. Un taux d'inflation de 131*% 
en 1981 et les dévaluations succes- 
sives du peso de 500 par rapport 


Si. dans ce contexte. Ménotti a 
accepté de relever le défi, c’est sans 
doute parce qu'il a pu bénéficier de 
conditions de préparation compara- 
bles à celles de 1978. Depuis le 
14 février, les joueurs ont en effet 
été retirés aux clubs et réunis en 
stage à Mar del Plate pour vivre une 
préparation de commando. Mais 
c’est aussi et peut-être surtout parce 
qu'il pense que l'Argentine peut 
conserver son Litre grâce à l’apport 
de Diego Maradona. 

Avant même de donner son pre- 
mier coup de pied en Coupc du 
monde. Maradona vient en effet, à 
vingt et un ans à peine, de battre un 
fameux record : celui du plus gros 
transfert de {'histoire du sport 
puisqu'il en coûtera près de 800 mil- 
lions de pesetas (48 millions de 
francs) au Football Club de Barce- 
lone pour son transfert, auquel 


s’ajoutent les 450 millions de prime 
à la signature pour Maradona ( 1) . 

A peine conclu, ce transfert a déjà 
suscité de vives polémiques en Espa- 
gne. pays le plus touché par le chô- 
mage après la Turquie, où le salaire 
minimal est fixé à 30 000 pesetas 
(I 800 francs). M. Pablo Porta, le 
président de la Fédération espagnole 
et madrilène, a parlé de - monstruo- 
sité M. Jésus Hermida. le secré- 
taire d’Êtat aux sports, a fait remar- 
quer qu'avec une telle somme on 
pouvait construire et équiper 
soixante-dix terrains de football. Les 
Catalans voient dans ces critiques 
une nouvelle manifestation d’hosti- 
lité du pouvoir central. La polémi- 
que entretenue par les journaux 
vient de remonter jusqu’au ministère 
de l’économie, et du commerce, qui 
désirent avoir plus d'informations 
sur la nature des transactions et 
l'importance des sorties de devises. 

Le défi de Ménotti se double donc 
d’un défi plus personnel de Mara- 
dona. soucieux de justifier devant 
son nouveau public et devant les 
hautes personnalités de l’État, le roi 
Juan Çarlos ou le chef du gouverne- 
ment.. 'M. Leopoldo Calvo Sotelo. 
présents au matcb inaugural, l'énor- 
mité de la transaction. 


ficatif que. depuis leur deuxième 
place au Championnat d'Europe 
avec une équipe sans grande vedette 
et remarquablement homogène et 
bien organisée, les Belges se sont 
forgé une solide réputation de dé- 
boulonneurs d’idoles. 

Avec leur défense de zone très re- 
groupée et s'appuyant fréquemment 
sur le piège du hors-jeu, leur techni- 
que individuelle dépouillée et l'enga- 
gement constant vers Je but adverse 
de dévoreurs de grands espaces 
comme les deux buteurs. Erwin Van 
den Bergh et Jean Ceulemans, les 
vice-champions d’Europe n’ont pas 
leur pareil pour prendre l'adversaire 
dans leur nasse avant de lui donner 
le coup de grâce. 

Tour à tour pris en charge de très 
près par Ludo Coek ou par Marc 
Baeckc. scion sa zone d'évolution. 
Maradona n’a pas échappé à la rè- 
gle. même s’il a peut-être un peu 
trop vite renoncé. Le but de Van den 
Bergh. parti à la limite du hors-jeu. 
n'a fait ensuite que confirmer, à la 
soixante-troisième minute, la maî- 
trise des Belges en contre-attaque. 
Pour la première fois depuis J 966. Je 
matcb inaugurai ne se terminait pas 
par un score nul eL vierge; 'et On sait 
désormais que Ménotti et Maradona 
auront bien du mal à aller au bout 
de leur défi. 


Déboulonneurs 


GERARD ALBOUY. 


Auteur d'invraisemblables 
prouesses techniques dans le cham- 
pionnat argentin, Maradona les a en- 
core rarement confirmées dans les 
grands matches internationaux, où 
le marquage est beaucoup plus impi- 
toyable. Pour lui, comme pour Mé- 
notti, le lest était d’autant plus signi- 


1 1 ) Selon As. un quotidien sportif de 
Madrid, ceue somme est ainsi répartie : 
590 millions de pesetas pour Argentine 
Juniors et 200 millions de pesetas pour 
Boca Juniors, les deux copropriètaiRcs 
actuels du joueur ; 450 raillions de pe- 
setas de prime à la signature pour Mara- 
dona, et 6 millions de pesetas de salaire 
mensuel pendant six ans. 


ATHLÉTISME 


Les trois jours de congé 
d’Adrien Pheuipin 


Le Français Adrien Pheuipin a 
gagné te 12 juin l’épreuve Paris- 
Colmar à la marche. Il a couvert les 
513,5 kilomètres en 66 heures 3 mi- 
nutes et 49 secondes. C'était sa sep- 
tième participation à cette odyssée 
qu’il avait terminée deuxième en 
1981 derrière le Belge Pietquin, 
classé ceue année sixième. 

Agé de trente-six ans. Adrien 
Pheuipin pratique la marche de 
compétition depuis 1973 et Paris- 
Colmar constitue le seul objectif vé- 
ritable de sa saison. Ouvrier à la 
chaîne chez Peugeot à Montbéliard. 
Pheuipin s’entraîne le soir, après le 
travail, à raison de 22 à 30 kilomè- 
tres par jour, autour de Lure 
(Haute-Saône), où il réside. Pour 


participer à Paris-Colmar, Adrien 
Pheuipin a pris trois jours de congé. 

Cette année, il avait mis tous les 
atouts dans son jeu. en s’entourant 
d'une équipe d'une trentaine d'amis 
de Pontarlier. dont un médecin et un 
podologue. Cela représente un bud- 
get d’environ 40 000 F. financé par 
son club, le C.M. Pontarlier. et par 
un commanditaire. Pour sa victoire 
dans Paris-Colmar. Pheuipin rece- 
vra une mini-voiture à conduite sans 
permis, d’une valeur de 28 000 F. 
Complètement désintéressé, il igno- 
rait d’ailleurs, â son arrivée, la na- 
ture du premier prix. 


Adrien Pheuipin. qui a la parti eu- ■ 
larité de marcher sans chaussettes. 


■ est arrivé assez fatigué à Colmar, 
mais dans un parfait état physique : 
il a perdu seulement 1 â 2 kilos pen- 
dant l’épreuve. Cependant; pour la 
première fois depuis qu'il participe à 
cette course, il a souffert d'ampoules 
aux pieds pour avoir utilisé des 
chaussures légèrement trop petites. 
Des vingt-neuf concurrents au dé- 
part, il est le seul à ne pas avoir eu 
de défaillance. Six marcheurs sont 
arrivés à Colmar en moins de 
quatre-vingt-trois heures. Cinq au- 
tres ont été stoppés alors qu'ils leur 
restaient de 40 à 150 kilomètres à 
parcourir. La seule, femme de 
l’épreuve, la Néerlandaise Annie 
Van der Meer, avait abandonné 
après 185 kilomètres. 


LES RÉSULTATS 


AUTOMOBILISME 


GRAND PRIX Fl DU CANADA 
I. Nelson Piquet (Brés., Brabham- 
B.M.W.). 1 b 46 min. 39 sec. 57 : 2. Ri- 
cardo Patrese (liai.. Brabham- 
Cosworth). â 13 sec. 79; 3. John 
Waison (G.-B.. McLaren), à I min. 

1 sec. 83 ; 4. Elio De Angfclis ( ItaL. 
Lotus), â I tour : 5. Marc Surcr (Suis.. 
Arrows), à I tour ; 6. Andrea de Ccsaris 
(liai., Alfa-Romeo) . â 2 tours ; 7. Derck 
Dnly (Irl.. Williams), à 2 tours: 
8. Mauro Baldi (ItaL. Arrows), à 

2 tours ; 9. Didier Ptroni (Fr., Ferrari), 
à 3 tours; 10. Eddie Cbcever (Ê.-U., 
Talbot), à 4 tours; II. Jochcn Mass 
(R.P.A, March), à 4 tours : les autres 
concurrents ont abandonne ou iTont pas 
clé classés. 

Classement du Championnat du 
monde des conducteurs : I. John Wsi- 
son (G.-B.). 30 points; 2. Didier Pironi 
(Fr.), 20 : 3. Riccardo Patrese 
(lui.). 19: 4. Alain Prost (Fr-), IX; 
5. Keke Rasbcrg (Fini.), 17. 


BASKET-BALL 

TOURNOI DE BARCELONE 

Première journée : 

Tchécoslovaquie b. France ... 88-78 

Catalogne b. Brésil 81-76 

Deuxième journée ; 

Brésil b. Tchécoslovaquie .... 85-7 6 

Catalogne b. France 111-98 

Troisième journée : 

France b. Brésil 121-116 

Catalogne b. Tchécoslovaquie 110- 98 
Classement final: i. Catalogne. 
6 points : 2. Brésil, 4 : J. Tchécoslova- 
quie, 4 ; 4. France, 4 points. 


4. Da Silva fPort.). à 2 min. 31 sec. ; 

5. Ferebauer iTchéc.). à 5 min. 8 sec. ; 

6. Tacfcacn (Bclg.), à 5 min. 21 sec. ; 

7. Dietzen (R.F.A). à 5 min. 26 sec. ; 

8. Criquielion (Belg.), à 5 min. 34 sec. ; 

9. Didier (Lux.), â 6 min. 22 sec.; 

10. Urbany (Lux.), h 6 min. 23 sec. 


(N.-2.) bat Buehning (E-U.), 6-2, 4-6, 
6-1 : Connors (É-U.) bat Edxnondsoa 
(Aus.), 6-1. 6-2 : Curren (Af.-S.) , bat 
Gottfried (E.'-U.),’6-i, 6-1. 

Demi-finales : Connors bat Curren, 7- 
5. 6-4 : McEnroe bat Lewis, 6-0, 6-2. 

Finale: Connots bat McEnroe, 7-5, 
6-3. 


SPORTS ÉQUESTRES 


CYCLISME 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE SAUTS D’OBSTACLES 
(DUBLIN) 

Classement individuel après la finale 
tournante — I. Koof (R-FA->. 0 point ; 
2. Pyrah (G.-B.), 12 pis: 3. Robert 
(Fr.J. 12 pis: 4. Mullins (Irl.), 
16 points. 


VOILE 


LA ROCHELLE -LA NOUVELLE- 
ORLÉANS 


TENNIS 


TOUR DU LUXEMBOURG (OPEN) 
Classement général final : 1. Hinault 
(Fr.). Rcnault-Giianc. 19 h. 47 min.. 
Il sec. ; 2. Kuiper (P.-B.). â 31 sec.: 
3. Bokov (U.R.S.S.). à 1 min. 20 sec. ; 


TOURNOI DU QUÉÉN’S 
(150 000 dollars i 


Quarts de finale: McEnroe tÉ-U.) 
bat Hoopper (Ê-U), 6-3, 64: Lewis 


1. Follenfant {Charente-Maritime ) , 
arrive le 8 juin à 22 b 5 : Pajot {Elf- 
Aquitaine), arrivé le 12 juin & 7 h 16 ; 
3. Delage (Lcstra-S ports). arrivé le 
12 juin à 9 h 31 ; 4. Morvan (Jet- 
Service), arrivé le 13 juin à 19 h 38; 
5. Terlain ( Gautier-! I T) . arrivé dara h 
nuit du 13 au 14 juin ; quinze voiliers 
restent en course. 


AUTOMOBILISME 


AU GRAND PRIX DU CANADA 


Riccardo Paletti, le 29 e mort de la F 1 

(De notre envoyé spécial. ) 


Montréal — Cteq semaines après l'accident mortel qui avait coûté la 
vie an Québécois Cotes VUleneove, lors des essais da Grand Prix de 
Belgique, & Zoidcr, le jeune pilote itaBen Riccardo Paletti, de fécurie 
jfnE*«qe OseUa, qui disputait, â vingt-quatre ans, sa premi è re s aiso n de 
formule 1, s’est tué, dimanche 13 jofiau sur le circuit de PBe Notre-Dame, à 
Montréal, an moment du départ du Grand Prix du Canada. 

Transporté par hélicoptère à Pbôpctal Royri Vktoria, â Montréal, le 
pilote hafien est décédé-des suites d'hémorragies k RaMome» tf an (borax, 
on peu pins d’une heure après qoe sa voifarë eût fr a p pe de pfeSs Fouet 
Panière de la FenarS de DûBer Pfarani, figée sur in figar de déport à te saite 
«Tennns d'e mb rayage. - 

L’accident est svwn qaeiqnes mamies après que M- Jean Drapeau, 
maire de Montréal, eut o fflc teBcme at reba pti sé le décrit ai nom de Gifles 
Viü me pr e. 

Les pilotes, Jean-Pierre Jarier (OseUa) et Los (Théodore) ont 
renoncé à prendre te deuxième départ dm Grand Prix qui a été dooné avec 
desx heures de retard. L’épreuyev que hait «ortBres-s ewtemevtf aat t erminée , 
a été dominée par te Brabham i moteur BMW. Oàboc am prtmé do 
Brés i fie» Nelson Piquet, champion da monde en titre,-et cçfic de ITtaGen 
Riccardo Patrese équipée iTan moteur Ford-Gosworthatmospbériqne. 

Des voitures françaises, sente la Tafl»t4Jgter de PAméricàin Edifie 
Ctcever a fait bonne fignre jnsqtTà trois roms dé fa fin avant tfléhandonorr 
à la saite «remuas de moteur. 

Les pilotes des Renault ont a b andon n é' an vingt- hui tième tour et an 
trentième tonr, Araonx, qtd étaîc et deuxième position, ayant fait in tête-à 
-qoeoe, et Prost, qui était trotsteme, ayant cassé son saofenr. 


Le starter vient de faire passer le 
feu rouge au vert. Sur la grille de dé- 
part, les voitures démarrent dans le 
bruit infernal qui caractérise -les 
courses de formule l. La. voiture de 
Didier Ptroni, ea première ligne, 
reste figée; Derri è re. .René Antoox 
fait une manœuvre pour la doubler ; 
Alain Prost est déjà en tçte. La 
course est lancée. Tous, les {litotes 
évitent Didier PironLsauf un : Ric- 
cardo Paletti, eu avaux-dernière li- 
gne, qui, apparemment, n’a pas vu le 
pilote de Ferrari. La monoplace de 
l’Italien percute celle de Didier Pi- 
rom qui heurte, à son tour, 1 es mono- 
places de Boesel (March), Salazar 
(A.T.S.) et Lees (Théodore). Di- 
dier Pironi sort indemne de sa mono- 
place et se porte au secours du pilote 
de l’Osdla- La voiture s’enflamme 
alors que le jeune Italien, les deux 
jambes fracturées, l'aorte perforée, 
reste coincé. Une fois le feu maîtrisé 
et le nuage de fumée provoqué par 
Pincendie dissipé, on fera au pilote 
italien, qui est dans un état critique, 
des massages cardiaques. - 
Mort de Gilles Villeneuve' hier. 
Mort; aujourd'hui, de Ruxardo.Pa- ' 
tettL.Sur le podiuraoù se déroule la. 
cérémonie derëcompense, comme, fe f 
veut la tradition, quoiqu'il arrive, le 
Brésilien Nelson Piquet emend 
M. Desjardins, -prés ktent-di recteur 
général d'une grande brasserie cana- 
dienne qui finance le Grand Prix de 
Montréal, remercier « le public 
d’être, venu si nombreux assister au, 
spectacle malgré la grève * qui af- 
fectait, dimanche 13 juin, le metro- 


poUtain-de Montréal. Pour sa vic- 
toire. le pilote brésilien reçoit, en 
outré; des mahiR de M. VDIeseuve 
■pèiCr le trophée Gifies-Villencuve 
créé -au l en d ema in de. te disparition 
du coureur québécois. 

1 J N’aurai t-on pas ta moindre pu- 
deur dans les milieux de la for- 
mate i ? Pour avoir estimé inconve- 
nant qu'un hommage ne soit pas 
rendu «u Quârécots Villeneuve, au 
terri» d'un Grand Prix de Belgique, 
nous n’en sommes que plus à l’aise 
pour -bous .étonner que la mort du 
\psane pilote italien n'ait pas été ho- 
norée. 

.- Un pflote ne serait-il. .finalement, 
qu’un numéro dont dn attend qu’il 
-coure et se taise «VMctaè s'il sem- 
ble qa’aucoae, faute n’ajt étë com- 
mise à Montréal par. tes’ organisa- 
teurs et par tes pilotés, ta^ridra-t-on 
enfin un. jour pfas sérieusement en 
compte leuis exigences ? Le pouvoir 
. sportif réotùra-i-n atuofcr d’une, ta- 
ble tes organisateurs. tes , construc- 
teurs et les oometus jXmr discuter 
sérieusement de tous ces pro- 
blèmes ?. . ; ' - 

C faadrô pour cela que M. Jean- , 
Marie? Bakafcrè, préshtetit de la Fé- 
dération internationale du sport au- 
tomobile (FIS A), permette aux 
pilotes de voter au sein de la com- 
mission de sécurité, qu'il restaure 
une crédibüiié sérieusement enta- 
mée et qu’il fasse preuve, enfin. 

- d’une ferme autorité. 


GILLES MARTINEAU. 


JUDO 


Les Soviétiques champions du monde 
officieux par équipe 


C'était un officiaux championnat 
du monde par équipe que proposait 
samedi après-midi. T2 juin, au stade 
Pierre-de-Coubertin, à -Paris, le 
Raong-Club de France, à l'occasion 
de son centenaire : tes équipes du 
Japon et de l'Union soviétique, 
étaient en effet confrontées à deux 
formations françaises. ‘ - 

En dépit de la date inhabituelle 
pour la pratiqué du judo de compéti- 
tion, on ne .comptait pas moins de 
deux champions olympiques, un 
champion et deux vica-ctarnpions dû 
monde, ainsi . que quatre vice- 
champions d'Europe. 

Les Français gin avaient l'avan- 
tage théorique de présenter deux 
équipes, ont cependant pâti des for- 
faits de Thierry Rey. vice-champion 
d’Europe des mWëgers, et de Ber- 
nard Tchoullouyan, champion du 
monde des moyens. La plupart des 
sélectionnés étant de surcroît cri pé- 
riode d'examen, ce furent des com- 
battants un peu émoussés qui se.pré- 
sentèrent. Ainsi les bonnes 
prestations de Guy Delvingî. . Michel 
Nowak et Roger Vachon contre le Ja- 
pon. n’ont-elles pas suffies pour que 
l'équipe «As soit qualifiée pour la 
finale tandis que l’équipe « B » était 
nettement dom in ée par TU.R.S.S. 

Le trophée de prestige devait donc 
être disputé entre les Soviétiques, et 
les Japonais. Ceux-d avaient à cœur 
de renouveler leur victoire collective 
du Tournoi de Tokyo en 7978, au 
cours de l'unique expérience du 
genre antérieure. Ils alignaient pour 
cela Moriwski, le champion du; 
monde des super-légers, , toujours : 

très opiniâtre en dépit de ses trente 
et un ans, Nose. le vice-champion du- 
monda des moyens, en progrès de- 
puis ('année dernière, et Fufiwara. un 
lourd qui prétend à le succession.de 

Yamashita. Tous les trois tinrent . 
leurs promesses : ils battirent res- 
pectivement Tlatsari, Yaskevitçh et . 
Tiurine, champions d’Europe dans Jes 
vois catégories, à Rostoek en mai - 
dernier, en déployant, une activité , 
technique et tactique qui a f ait ta rë- 
putation du judo nippon «t Vadmira- ; 
tion des quelque trois mille specta- 


teurs très avertis des secrets de cet 
art malntal. . 

' Toutefois, ces trois vftoires ne 
-dormaient que dix-sept points eux 
Japonais. Us avaient besoin de plus 
de vingt pour battre les Soviétiques, 
car tes victoires de Parchiev, Haba- 
reili et surtout celle de Churov — un 
irtf-kxird vainqueur du dernier tournoi 
de Tokyo, qui porta une -clé de bras 
définitive à Watanabe, vainqueur, lui, 
à Tbüissi — valurent plus au rotai. 
Les Soviétiques sortaient dond vain- . 
queurs. de l'épreuve. Et.il se confir- 
mait que tés Japonais ont désormais 
- de plus en plus de difficulté à consti- 
tuer des formations de niveau aussi 

homogène que les Européens. . 


ALAIN GJRAUDO. 


Jîe3H«JtDE 

cmraiov 


numéro 6ê juin 


EXCLUSIF 


LE PREMIER 
BILAN DU 
COLLEGE 


: A quoi servent les 
associations de profs ? 


• Garnir des j 
Écoles normales supérieures 

En vente partout : 10 F. 
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DE VACANCES 


Jean-Marc Penchinat 


Trop souvent, la différence est grande entre le 
rêne que l'on vous vend et la m'alite qui déçi >it. 

La première garantie de mes appartements Je 
vacances, c’est que je vous les vends terminés. Pas sur 
pîans. Vous ne payez donc chez le notaire cjit apres 
complet achèvement Clés en main. Vous achetez une 
réalité que vous pouvez juger- Pas un rfte ; 

Voilà pourquoi, toujours, je construis 
sérieusement et solidement car, sinon, moi seul en 
subirais les conséquences. Moins de 2% de 
constructeurs en France offrent cette séamté totale. 
Et j’ai été' l’un îles premiers à en /aire parue. 

Cette' politique qui esc la mienne depuis 
vingt-deux ans, je l'applique au Cap d’.Agde, pour 
la Kolisation des grands studios. 2 et 3 pièces de mon 
immeuble sur port, mais aussi pour mes autres 
Villégiales de Part-Camargue, du Grau-du-Ro i, du 
Golf de Nîmes-Campagne et bientôt de \al-Thorens 

' et des Airs. 

ReiittinrronMUJiis. 


JS, bdViaur-Hugu, 30000 Mmes. TéL ( 66) 6762 61 
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Ut»* TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56. 4S 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 

48.00 
140 00 

56.45 

164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCAQUÉES 
.OFFBÈS D'EMPLOI _• 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES • 
AGENDA . . 


ato^oDocnowgyfHaPls 


i-eot* U.aMnL TTC 
MM 47 JQ* 


~12M 

31.00 

34.00 


14: IB 

30.45 

38.45 


31,00 ; 38,45 


‘OéQrsswf*^ Mfqo Éttrtmcm od nombre « 


El 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d’Outre Mer) 


empioî/ fCdjionciUK 


Précontrainte Industrielle 
Directeur Général Outre-Mer 

Prendre la direction d'une neuve qui sera opérationnelle sous quelques semaine s, dont vous 
aurez à monter les équipes, structurer les services, ced dans un pays où vous serez totalement respon- 
sable de notre filiale : voilà l'enjeu de ce poste qui va être votre création. 

Vous êtes profondément tenté par le désir d’une expérience à part entière à l'étranger. Un démar- 
rage :au fond c’est ce que vous attendiez. Une large autonomie ; c’est ce que vous souhaitiez. Ingénieur 
type A.M. ou TP., vous maîtrise» parfaitement depuis plusieurs années la technologie de la pr éco n tr a inte 
industrielle. Vous avez acquis autour de cette spécialité des qualités plus globales d Ingénieur généraliste, 
gestionnaire d’hommes, d'objectifs, négociateur et assistant technique de gros marchés. 

Seul maître à bord dans le pays où vous viendrez et où cette filiale aura le leadership total dans son 
domaine d’activités, vous serez attiré par les perspectives de développement attendu de cette affaire : ce 
sera votre œuvre dans un pays où le marché est très porteur. 

C’est dans un pays francophone où les infrastructures scolaires sont sérieuses que nous avons décidé, 
cette nouvelle implantation. Notre groupe a suffisamment d'ancienneté et de diversifications dans 
plusieurs pays pour vous assurer une solidité de carrière. Ken entendu, vous bénéficierez du statut 
et avantages du personnel expatrié et d'une rémunération en conséquen c e. 

Si vous vous sentez motivé par ce poste, écrives sous référence 274 LM à notre cons efl , le Cabinet 
CLEAS qui étudiera avec vous votre candidature et se porte garant de la plus grande discrétion et 
confidentialité concernant votre démarche. 


CLEAS 


6 Place de la République Dominicaine 75017 PARIS 



GROUPE COMMERCIAL 
FRANÇAIS DE 

DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche pour le NIGERIA 

CHEF D€ PRODUT 
POMPÉS 




PROFIL: 

— Diplômé d'une école d’ingéoleur 

— Compétence éprouvée dans le. domaine 
des pompes (tous types et spécialement 
de surface) 

— expérience en irrigation ou en traite- 
ment des eaux appréciée 

Homme d’action, convaincu de la nécessité 
du travail en équipe, U devra développer 
cette ligne de produit selon des méthodes 
modernes de gestion (stocks, commandes, 
rentabilité).. 

Ce poste implique : 

— grande disponibilité pour déplacements 
à l’intérieur du Nigéria 

— excellente pratique de l’anglais. 

Envoyer lettre manuscrite avec .C.V. 
sous no 38176 â CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra - / 

75040 PARIS Cedex 01 . qui tr. 


Technical Director - Nigeria 
Cocoa Processing Plant 

Applications arc inviied from suiutbly expericneed candidates for tbc pan of Technical 
Dirécior ai a modem cocoa proces&ing plant near Ibadan/ Nigeria. 

Candidates should hâve a deiailcd knowledge of processing cocoa into liquor. butter and 
cake, as weli as expérience of ibe relevant qiulitv conirol Systems necessaiy lo meet stri agent 
international spécifications. The applicant should have worked already in Africa and must be 
able to speak English flucnily. 

Tbc salary and conditions of service will commensnrate with this responsable post and 
applications with full carrer détails should basent to 

K. G. HOBUM Handeis - und Beteiligungs 
Gesellschaft AFRIKA mbH. & Co. 

Sedtafcnstr. 2-6, D 2100 Hunburg 90, West-Gerony. 


SITA 



Notre Sooitc dingeriene informatique cherche à construire 
f équipé support international d'un produit sophistiqué de 
réseaux d'ordinateurs. 

Nous proposerons aux 10 coflabornreurs retenus une 
formation de 5 mou sur le terrain avant d'être responsables 
de s implantoDons chez nos clients et à T étranger (Brésil. 
NüvueOe Zàande. 

Pour être des nôtres, il imus faut être • ingénieur débutant 
(notion informatique souhaitée i • parler anglais (seconde 
longue étrangère appréciée) • accepter de nombreux 
déplace mena à ('étranger pendant 3 ans • sou tarer évoluer 
tvn Je poste d'ingénieur logicieL 

EnvoyerCV + photo sous référence MDPSàMédia System 
104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


LES EMPLOIS - 
INTERNATIONAUX 

Celte classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE TELECOMMUNICATIONS 
AERONAUTIQUES 

RESEAU MONDIAL DE TELECOMMUNICATIONS 

recherche un •' 

CONTROLEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER pour L'AFRIQUE 

(BASE A PARIS) 

Ce poste inrpüque les domaines suivants : 

— Budget 

— Contrôle comptable 

. -r Gestion du per s on ne l .... ..1 . . 

Le candidat :35 ans environ, langues anglaise /française, expérience en Afrique 
souhaitée. Nombreux déplacements" 

Envoyer CV détaiDé et prétentions i : S.LT.A., 

Direction du Personnel, 112, avenue Charies-de-GauUe. • • 

‘ 92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 



TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

Assistante 
trilingue 

pour le Directeur Industriel de ses filiales 
en RFA Poste Intéressant convenant à une 
personne autonome, mobile, possédant 
impérativement les trois langues, c'est à dire 
Allemand Anglais et Français. 

Nationalité indifférente. 

Rémunération motivante. Poste en RFA 
Ecrivez ou mieux téléphonez au 766. 70. 70 
à Melle ABELA réf. 1242 

- v SVP RESSOURCES HUMAINES -, 

7 rue de Logelbach 75017 Paris y J 


Nous prions Iss 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES p de 
vouloir bien Indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l’adresse, 
selon qu’il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agent». 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 



SPIE BATIGNOLLES 

Un chantier pluridisciplinaire 
à F étranger est à votre mesure 

dans ce cas Spie BafignoBes, F un des leaders dans les travaux publics et 
r équipement électrique vous propose 'd'intégrer son département 

entreprises générales industrielles pour renforcer réqutpe des 

Ingénieurs 
de travaux 


qui réalise des complexes Industriels au 
Moyen-Orient, en Afrique et en Asie du 
Sud-Est 

Vous êtes ingénieur Supefec, ENSAK 
IN5A_ 

Vous avez une expérience de 5 à 10 ans 
en réalisations industrielles à Tétranger et 
une bonne pratique de l'anglais . 


Vous souhaitez poursuivre quelques 
années votre activité à F étranger en 
assurant vos capacités de manager avant 
d'évoluer vers d'autres responsabilités. 

Envoyer votre CV, sous rél 146, à la 
Division Spie, Direction du Personnel 
202 qurd de Cfichy, 92111 CfichyCedex 


y 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENGINEERING 
recherche 

INGENIEUR 
ECONOMISTE 

PONTS - CENTRALE - MINES ... 

de bon niveau 
Minimum 35 ans 
pour une mission de 3 a 5 ans en 
Afrique Francophone 

INGENIEUR SPECIALISE 
EN TRAVAUX 
PORTUAIRES 

PONTS T.P. ... 

pour une mission de supervision de chantier 
de 2 a 3 ans en Afrique Francophone 

Adresser C.V., photo et prêt sous no 3S596 à 
.•- CONTESSE Publicité 20,av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui trans. 


.0 


llBatteile 

Centres de recherche de Genève 
désire engager pour son équipe SYSTRID 

CHEFS DE PROJETS 


Les candidats doivent pouvoir justifier d’une 
formation supérieure et d’une expérience 
professionnelle de plusieurs années en 
mécanique et en informatique. 

LANGUES: français et anglais courants, 
allemand souhaité. 

Les personnes intéressées son! priées de faire 
offre avec curriculum vitae. photographie et 
prétentions de salaire, au chef du personnel, 
BATTELLE. 7. route de Drize. 

CH- 1227-CAROUGE-GENEVE. 


IMPORTANTE ENTREPRISE CHIMIQUE 
située en 


BELGIQUE 

S LE SUD LUXEMBOURG 


DANS LE SUD! 

recherche 
pour son service 

DÉVELOPPEMENT ET EXPLOITATION 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

DOMINANTE GÉNIE CHIMIQUE 

La technicité des installations et la contrainte du service 
coa lion exigent en plus des compétences techniques : 

• grande disponibilité, 

9 sens de l’organisation, 

• aptitude au commandement, 

• capacité de travail en équipe, 

• esprit de synthèse er de decision, 
fort potentiel d’évolution. 

Une expérience industrie lie de 3 A S ans ainsi qu’une 
bonne connaissance de la langue anglaise seraient très 
appréciées. 

La fonction exige dlrabhcr dans la région ou d’fitre prêt 2 
s'y installer. 

Faire offre manuscrite avec CV. A RÉGIE PRESSE, 
s/N* T 034.064 M. 85 bis. roc Réaumur. 75002 PARIS. 


ATLANTIQUE 



APPAREILLAGE haute tension 

Le groupe Aisthom Atlantique représente 
42000 personnes en France dans- 43 établis- 
sements, a 'réalisé eirlSâf un chiffre- d'af- 
faires de de Francs. 

Propose» Région RHOK-AIfESpour 
son Etablissement ' de - VILLEURBANNE 
d'intéressantes possibilités en électromé- 
canique dans le dévétoppemeht .de tech- 
nologies de: point? .sùte ; ’ ! ' 


jeunes 

ingénieurs 

ÔLtEimuiE, 
if «eg~. v 


A et**. 


Trois filières sont actuellement 
"ouvertes:., vr'ri 

• ComoMrefatedon : 

. a) Agences FrançaÜés ■■ — 

b) Commerce trtieraationfcl. 

• IhchsTch e appU qn és , 

• Baréta (TèasdM. 

Ces ^opportunités s'tfdtessenr à 
des-, to g iul i iu r a Déb utant»- ou 
ayant une première expérience 
professionnelle. Une formation 
ést prévue;- PessibifttÇs jfêfcota- 
lion dans/ Te Groupe. Bonneà 
connaissances- de lé fonguê ari- 
gtatseindt spensable& Seconde 
langue appréciée poûr tes' pos- 
tes coexiteitfaûiL^r't?:- .v" 


Merci d'adresser: votre camfidatare 
. sous référence 6450-M à 
■ MAMREGES . . ~ 

3 rue cTHaUtevjlie - 750 ÎD Paris 
. qoï transmettra . 




LA BANQUE DE BRETAGNE <7200 personnes) 
renforce son réseau (95 agences} et recrute plusieurs 

SUP de C 0 00 EQUIVALENT 


Les fonctions proposées devron t foùr permettre don», 
un premier temps & acquérir sur le terrain une solide 
connaissance des produits et technique» bancaires. 
Les pôèsitritHés d’évolution, très- ouvertes vers dos 
postes ù dominante opérationnelle, nécessitent I 
une réelle mobilité sur kr Bretagne ou Parts. 

Merd d'adresser CV. + lettre motivée 
+ photo sous réf. 2065 M\ 
b Olivier PLE5SE. 

. CsesèB î btnp r to 
CE»»»iiwàlMt 
350 MRBMB 




Réponse assurée. 

j\ les- prsmisrs entretiens tedétovleronr 


au friége de ta Société. 


i._ : 



INTERJELEC 

Fü^le du Groupe Mzxra 

Spécialisée dans la'coôbqjtiop -ce la fabrication 
de systèmes wuqmatiqûcs. complexes 
-(pilotes xuaom ati q uês, robots. signalisation...) 

J recherché un " 

INGENIEUR 
FIABILITE 
ET SECURITE 

- : = de Systèmes Numériques - 

Au sein.- d’une petite équipe, et en parallèle 
avec .le groupe étude, 3 participera à l’élabo- 
ration de- concepts', de sécurité er au contrôle 
do laréalisàtioridttmaréiîdetdologiçkl. . 

Ce . poste . s’adresse à un ingénieur d’étude 
ayant une p f emifer e expérience industrielle 

- riaux - le domaine -de T’Qectronîqae Ou 'de ht , 
rrrin n foibnnztiquc et Souhaitant foire profiter 
de 'son expérience dés écpûpes d'étndœ travaO- 
-binr «air des projets très, diversifiés. - 

Serbe avec CV détaiDé et rémunération acruefle 
50 us référence 20QM à Catherine RO 2£S 

plein emploi 

■ ; 10 raedu Mail: 7SO02 PARIS 
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DEVELOPPER 
NOS VENTES EN 
GRANDE BRETAGNE 


Eh 2 ans, nous avons plus que triplé nos 
ventes -en Grande Bretagne et entendons 
bien confirmer cette percée 
Pour cela, nous avons des atouts majeurs : 

une gammé de produits (grand public, non 
alimentaires) bien adaptés, 

- des importateurs motivés, 

- des premiers contacte prometteurs avec les 
grandes centrales. 

fl nous faut maintenant l'homme capable de 
développer notre pénétration sur ce marché 
et de coordonner l'ensemble de nos activités 
en Grande Bretagne. 


Rattaché au Directeur des Ventes Europe, il 
sera basé à notre siège français (ville 
universitaire située à 1 heure de Paris). 

- fl travaillera <fabord son marché en y 
voyageant une semaine sur deux, 

- Rapidement; fl sera amené à créer une 
filiale commerciale à Londres, comme nous 
T avons fait dans d’autres pays. 

Notre Société internationale, filiale de Tun 
des premiers Groupes industriels français, 
offre de réelles perspectives de carrière. 


Nous remercions les personnes intéressées cT adresser, sous rét 11314 Z, 
un dossier complet de candidature, en précisant leur rémunération actuelle à 

EGOR s. A 

8 rue dé Berri 75008 Paris f 


LONDON PW8S UON ISLAM} PEOJSIA NEWYORK CAIBART MOHTCEA 


Chef des 
Ventes Fiance 

MACHINISME AGRICOLE - Nous sommas la féale 
‘ française tfun groupe européen de machinisme agri- 
. câle, «a progression con«antB,fabriquarit et convner- 
cMfiswtturalafBegamntedamaTériefedestinôsàragri- 
cutams (v*rocufteura,sous-so^rs. charrues, semoirs, 
cfisüûmteurs d'engrais, chaigeuia frontaux.-). Nous 
■ recherchons nome Chef des Ventes France. 

Placé sous f autorité du Dîrectwir Commercial, il a 
pour 'mtsdbn éssantiete ('animation et la soutien de 
nôtre équft» de vente : S inspecteurs de vente cou- 
vrant!’ ensemble du temtolre national et en contact 
permanent avec-un vaste réseau de çoncèsâonnaras 
fidèles à notre marqué. . Jeûné et dynamique, doué 
d'une forte personnalité, B dort posséder des qualités 
indh c uta b le» de vendeur et de négociateur. Une for- 
mation .d'école supérieure de commerce et la 

- comiaissBhca de .' la langue, .anglaisa seraient 

- appariées. 

Ceàà actmtë cornporie dé rkai^raux déplacements 

- en Franco. Voiture de fonction fournie par la société. 
La rémunération de dêpart sera liée à l'expérience du 
candidat. Poste' basé à Orléans. 

' Adresser C.V. + photo + prétendons à 
. la Direction Générale. 

KONGSKILDE FRANCE S. A. 

Av. Ampère. Z.I., B,P. 57. 

4S8Q2 St-Jean-de-Bray». Tü. 08) 86.10.32. 


100 km Nord de LYON 

scsonnes. Intégrée dans on groupe anglo- 
a se structure et crée un service 


Comptabilité, 

finances, 

contrôle de gestion 

Le collaborateur (jeune de préférence) qui prendra 
cette responsàbafifé devra -maîtriser parfaitement les 
technkjueaoomptables et finatnrières, assimiler rapt- 
.dement les méthodes de reporting anglo-saxonnes et 
joaertranUe moteur dans la mise en place crie r 

foocüormcroeTit du contrôle, de gestion 45 

Intégré h r é quipe de direction de f entreprise, il sera $• 
aussi un partenaire pour les services financiers du ^ 
groupe. ■» 

Les candidatures seront étudiées avec b plus grande 
discrétion par Josette Vanden Borre. • 

. . vd.b conseil y 

rfriwmaraW- Q1340 F otesfart- U — ^ . . 


HORDOM & Cîe 

9, avenue du XX° Corps 
54 000 NANCY 


Société dé luyauterï© et chaudronnerie 
de- 1.80C7 personnes, 

reetwebe 

INGÉNIEUR 
CHEF DU SERVICE 
CHAUDRONNERIE 


Le Laboratoire de Recherches Balistiques 
et Aérodynamiques de VBIAION (Eure) 
recherche 

UN RESPONSABLE 
DE LA FONCTION 



iWl M, 


Ce poste est è pourvoir en région normande 
dans un cadre agréable (forât de Vemon) à 
moins d'une heure de PARIS et ROUEN. 
Logement assuré. 

Les candidats de nationalité française 
peuvent adresser C.V. photo et prétentions à 
L.R.B.A. Service du Personnel. BP 914 
27207 VERNON Cedex 

L.R.B.A 



Filiale du .groupe européen, noos produisons et 
distribuons en France une large gamine de 
produits alimentaires (snacks-biscuits) avec un 
CA de 650 MF. 

Notre directeur de production recherche pour 
NOYON (60) le 

RESPONSABLE 
DU SERVICE ACHATS 

0 négodc ics achats des madères premières et 
gère un-budget de l'ordre de 100 M.F. en forte 
progression. 

En lixisou avec la production et le marketing il 
utilise sa parfaite connaissance des fournisseurs 
et des marchés pour proposer des solutions 
novatrices. 

Vous avez une formation technique ou 
commerciale et/ou E5A., une solide expé- 
rience de la négociation et de la gestion au sein 
d’un service achat de préférence dans l' Agro- 
Alimentaire. et vous voulez développer votre 
autonomie d’action. 

La pratique de l’anglais et/ou de l'allemand est 
un atout supplémentai re_ 

Ecrire avec CV détaillé en précisant la rémuné- 
ration -actuelle sous réf. 189M à Denis 
JOUSSET 


plein emploi 

10 rue du Mail - 75002 PARIS 





De. formation tectonique ttupériaurm, possé- 
dant une expérience dm plusieurs années, 
acquis» dam l'aatMté chaudronnerie. 

la candtoat dépendes . doctement du fflracaur au. département 
tauÿement M. assena «Tune équipa, sera chargé tf intervenu jnur tou» 
les prohMsn» touchant au domaine da ta cftaudionnana Qénènfa : 

-- O bi prospection a b Suivi ds -ta clientèle. 

O-rftabontion des devis et étudos, 

O le suivi de la ràaSvücn dss commandas. 

la ctmtisaoics de rmg/tiB tn/ou de rdleamd est né&make. 

Adresser cûfri&ium vüaa avec photo « pntortfara a : 

NORDON et C* 

■J». 4ét - S4001 NANCY owfax 

■£f/ PRECISANT BIEN LE POSTE ÇONC£Ftf£L 


Directeur industriel 
dans l'Ouest 

Prendre en chaîne la direction - c'est-à-dire l’ anima tion, la coordination - d'un ensemble industriel dont le 
patron est appelé a d’autres fonctions, voilà le challenge proposé. Ced dans une région de France fort agréable, 
a mi-route entre l'Atlantique et la vallée de la Loire. Dans une société en développement dont la croissance 
bénéficiaire est une satisfaction pour le puissant goupe international qui la possède. 

Ses productions : des biens d’équipement de moyenne série dont la fabrication ne fait pas appel à une tech- 
nicité pointue Tnaîg exige une finition toujours plus grande. C’est dire que de nouveaux progrès sont constam- 
ment à faire tout comme les améliorations de productivité. Les différents services concernés en sont conscients 
et ne demandent qu'à être épaulés dans cette démarche. Leurs responsables sont compétents, fort attachés 
à leur entreprise et à son terroir. Un véritable esprit d'équipe les anime. 

C'est à vous qu'incombera la responsabilité de mener plus loin ces quelques six cent* hommes et femmes. 
Vous serez à l'aise fo"* cette tâche parce que vous avez déjà une large expérience de la production et de tout 
ce qui l'entoure : planning de mise en fabrication en liaison avec le commercial, approvisionnements, gestion 
de stocks r .. 

Sans doute votre formation est celle d'un ingénieur, mais cela n’est pas un absolu du moment que vous 
êtes un vrai patron. Toutefois pour que vous puisses faire carrière dans le groupe, il est préférable que, jeune 
encore, vous soyez diplômé d’une grande école et pratiquiez l’anglais. Adressez un dossier,. sous réf. 177 LM 
aux consultants du cabinet de recrutement CLE AS. Os sont chargés de réunir et étudier les candidatures. 


CLEAS 


6 Place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 



Un ingénieur électronicien, 

pour concevoir nos moyens de test. 




PIC ART LESAS, filiale du Groupe MATRA, numéro un français 
de l'intercommunication, souhaite confier l’étude et la conception 
de nouveaux moyens de test à un jeune ingénieur électronicien. 

Au sein du département méthodes, il encadrera 5 techraciens. 

Cette équipe aura la responsabilité de la définition, du suivi de la fabrication et de la mise en place des ta»- 
tours destinés au contrôle final des produits. 

Pour réussir dans cette fonction, une bonne connaissance de la logique programmable et la maîtrise de 
l'anglais sont nécessaires. L'aptitude à animer une équipe est indispensable. 

Ce poste, à pourvoir dans notre Centre Industriel (2 unités de production), situé à Chateaudun (î 20 km 
Sud-Ouest de Paris), vous intéresse. y //. 

Adressez, sous réf. M/23, lettre A teAf a ^ 

manuscrite, C.V., photo et prétentions aJis Æm^Jf 1 I 'As/Ji 

à TPL - Service du Personnel - | V I LU^U 'U 

B. P. 89 - 28200 CHATEAUDUN. materiels te lephqn iquës et télématiques g/**/* MUfte 



HJ 

ta 

1 


Nos usines en France fbiseuks et snacks) ont 
bénéficie de l’expérience de notre groupe pour 
réaliser des lignes de conditionnement très 
modernes. 

Nous recherchons pour nacre unité de NOVON 
(60) un 

INGENIEUR 
responsable 
du conditionnement 

Rattaché au Directeur de l'usine, il aura l’en- 
tière responsabilité des ateliers de conditionne- 
ment (150 personnes, 8 lignes automatisées! et 
il collaborera à la conception des programmes 
d 'investissement en liaison avec le service 
Travaux Neufs. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur mécani- 
cien (A & M. ICAM,...) ayant une expérience 
réussie d’encadrement dans un service d'empa- 
quetage conditionnement. 

Ecrire avec C.V. détaille en précisant la rému- 
nération actuelle sous référence I8SM à Denis 
JOUS5ET. 



plein emploi 

10 rue du Mail — 76002 PARIS 




La recherche permanente d'une haute qualité a 
permis en neuf ans un très fort développement 
de notre production en France dans le secteur 
de la biscuiterie. 

Pour poursuivre cet objectif, notre Directeur de 
Fabrication recherche pour NOYON (60!, le 

RESPONSABLE 

QUALITE 

Il assure : 

• Je contrôle qualité des matières première» ci 
des produits finis dans deux unités de 
production (Noyon et Nîmes) avec une 
équipé de sept personnes, 

• la coordination de la RECHERCHE et du 
DEVELOPPEMENT. 

• Je suivi et la mise en truvre des dispositions 
legislatives. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grandes 
Ecoles Agro-alimentaires, ayant une première 
expérience réussie du contrôle qualité et 
souhaitanr élargir son champ de responsabilités 
dans une société sachant déléguer. 

Pratique de l’allemand souhaitée. 

Ecrire, avec C.V, détaillé, en précisant la 
rémunération actuelle sous réf. 192M à Dents 
JOUSSET 

plein emploi ^9^ 


10 rue du Mail -7 5002 PARIS 


(D 





doté d'une forte expérience d* EXPLOITA 

nom. 

Rattaché à la D.G.. il assure une fonction 
d'encadrement d'un service d'une trentaine 
de personnes avec, bien entendu, plusieurs 
responsables. 

Une base très polyvalente est indispensable 
pour satisfaire les trois pôles de la fonction : 
DEPOTS, CREDITS. SERVICES. Son activité 
s'oriente vers de gros volumes et il participe 
au développement commercial. 

Ce poste concerne une personnalité ouverte 
aux techniques nouvelles bancaires, informa- 
tiques et d'automatisation. 

Mous souhaitons rencontrer un candidat âgé 
de 35 ans au moins, justifiant d'une expé- 
rience d'au moins dix aruc dans l'exploitation. 
Ses aptitudes de contact et son leadership en 
feront un leader efficace. De solides perspec- 
tives d'évolulion lui sont assurées. 

Adressez votre C.V. détaillé - photo sous 
réf. N° 3766 M à noire conseil 
40 rue du TIVOLI 
67000 STRASBOURG m 


! j| « -■ i ! : j : — ■ 1 1 


Groupe CGE 

DIVISION ENERGIE 

Nous sommes le 1er Français dans le domaine de la conversion 
d'énergie de petite et moyenne puissance. 

Nous recherchons 

pour notre laboratoire d'électronique à TOURS, un 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

Après formation, il aura au sein d'une équipe technique 
performante à concevoir ou à adapter des dispositifs de 
conversion d'énergie (Convertisseurs, Alimentation, Redres- 
seurs, Onduleurs). 

Ce premier poste doit lui donner la base indispensable à une 
évolution de carrière correspondant à ses aspirations au sein 
de notre Société. 

Adressez votre candidature sous référence M.2.32 
à SAFT, Direction des Ressources Humaines. 

119, rue du Président Wilson 92300 LEVALLOiS. 


«V AKCiA PA 
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FUTUR DIRECTEUR 
D'UNE IMPORTANTE UNITE DE PRODUCTION 


IMPORTANT GROUPE IMPLANTÉ 

A STRASBOURG 


cherche 


Au premier pIsm dans notre profession, 
nous sommes une société française qui affirme av£ 
succès ses ambitions et ses moyens à l'Exportation! 


INGENIEUR^ “ q “ C UOUS P 10 !**®*» à un 

à üi f / et J M l ou eq levaient), c'est d'occuper 

3 fonct,on àe Directeur de l'une de noTurinï 

cSfate é !«-ïï‘ Ve !^* dans Une v31e ^able de LORRAINE 
- ^ '“Portante (plusieurs centaines de pemonmsi 
spécialisée dans la mécanique de précision en «Aria * 
suppose de s'attacher le concours d’un bon professionnel 

de la production. 


IL i ^ i f r aTe ?. 1 ' °“.« informatique et le. méthode. 

^production, U doit ce prévoir 

rss ssss"* - 


JEUNE COMPTABLE NIVEAU SUPÉRŒUR 


O-™' 4 * « * >» hauteur 


Dynamique. Bonnes connaissances- fiscales. Sans. de. l'organisation; devra 
s'intégrer dans une équipe de 4 à 5 personnes. Tenue de comptabffités de 
plusieurs sociétés. Certificats supérieurs D.E.C. ou D.EC. commet appréciés. 
Expérience s ou haitée. 


SSE 383 *ms*ss 


Réponse avec C-Vl détaillé et prétentions aù h" 8523. Je Monda VdbStAô. 
service ANNONCES CLASSES. 

5. rue des Italiens. 75009 PARIS, qui uan ameroa. ; 


■ - a: .-'V*SBÏ 

H*. | 


Trésorier- 




B lirai] 


RT5 HJtËUig 


vous verrez vos banquiers 
tous les jours 


Unité à taille humaine (400 personnes) du groupe THOMSON-CSF.nous sommes le premier 
fabricant français de microélectronique en circuits-hybrides. 

La poursuite de notre croissance, la conquête vigoureuse de nouveaux in arc hés nous conduisent 
à recruter pour notre activité de PRODUCTION : 

INGENIEUR METHODES Rét. m i 

Débutant, Electronicien ou Electromécanicien de préférence. 


INGENIEUR CONTROLE 


• Vmrc rôle sera d'assurer le refînant ement de nos 
umrrats (leasing ci kxzfwnj par "BhxV d’environ 
ni MF. 

• Li signature de nutre maison mère cm dr premier ordre 
puisqu'il s' agir d'une des plus grandes banques améri- 
caines basées en Californie ét irés profitable. 

■ Vous avez trois à quatre ans d'expérience de finance- 
mem ou de refii.aneemem. acquise soit au sein d'un 
riahlissement financier, soit dans une industrie louant 
des équipements à fonc valeur unitaire. 

Si vous souhait r 2 pan Riper à ce retiuiemeni. veuillez 

cnvnvçi votre C.V. sous téf. 145. 1 h à : 


Une fonction œmplètc à prendre en main: 

informatique scientifique et 
technique 


* Nous sommes b filiale, d'un grand groupe industriel 
prive français et le poste scs nue dam une de nos unités 
dé production en Lorraine. - 

* Vous répondiez aux besoins en informatique des servi- 
ces techniques en détectant a analysant leurs besoins 

■ Vous définirez les méthodes et les aimens les mieux 
adaptes. - .-.- ■ ...» - - 

* Vous ucerez ci animerez une petite équipe cr Referez 
les moy ens matériels nécessaires. •. 

Si vous souhaitez participer à ce tecnnrmeni . mullrz 

envoyer votre C.V. sous réf. 164 .02 à : " 


Réf. M 2 


Débutant, pour contrôle d’entrée de composants électroniques. 


ONOMA isiSS 


Crédit Lyonnais 
LYON Cedex 5 


ONOMA 


■ Tour Grédh Lrannais 
604M LYON Cedex -4 


DI 

DUP 


INGENIEURS DE PRODUCTION m. m 3 

Plusieurs années d’expérience (si possible dans domaine similaire) pour postes à responsabilités. 


INGENIEUR OU CADRE CONTROLE DE PRODUCTION 

Quelques années d’expérience sont nécessaires. Kéf. M 4 

INGENIEUR «ENGENEERING TEST» m. m s 


Electronicien de formation ; — il sera chargé de. la coordination de l’utilisation de nos moyens 
automatiques (Teradyne, H.P., Genrad, L.T.X ) d'ajustage et de tests des circuits. — ii partici- 


pera au développement de notre FAO. 
Plusieurs années d'expérience dans le ti 


u sieur s années d'expérience dans le test (numérique et analogique) sont indispensables. 


o 

THOMSON-CSF-DCH 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions en rappe- 
lant la référence du poste choisi à : 


THOMSON-CSF 


- BP. 32 -45390 PUISEAUX 


Mil 


I mp ort a nf SodAté 
crtquifMMiMMitB auiomobihii 


coméli 


La Compagnie du Métro de Lille 
métro au monde entièrement automatisé 
recherche un 


- B.T.S. ou D.U.T. 
pour «saurar la mspontmbUtoâ ' 
de la «action 
APPROVISIONNEMENT 
ET ACHAT. 

Évolution de caméra cadra 
suivant résultat*. 

Ecr, %/ nr 8J538, la Monda Pub., 
sannee ANNONCES CLASSÉES. 
B, ma dos (talion*, 75009 Paria. 


UNE COMPAGNIE PETROLIERE FRANÇAISE 

recherche pour renforcer l'encadrement du DEPARTEMENT ENTRETIEN 
d'une de ses plus import a ntes Raffineries do PROVINCE, un .. 


ingénieur de 


diplômé d’une grande école (X - Centrale - Mines -A&M - etc) et ayant une 
expérience d'au moins 3 ou 4 ans, de préférence dans un 'service entretien ou 
construction d'une grosse unité. Des connaissances en informatique sériaient 
très appréciées. 


Selon son expérience et ses compétences, il se verra confiée des responsabilités 
(techniques, humaines et de gestion} au -sein -d'un service entretien général 
d'une dés divisions ou dans un service-central spécialisé. ILdjrlgwâ une équipe 
de techniciens très qualifiés. \ -, . 

D'importantes perspectives d’évohition sont crff ertes,sott au séîn dû dépar- 
tement, soit ultérieurement en production, principalement en Fiance mais aussi 
i l'Etranger. 



Adresser curriculum vitae et photo sous réfèrent» M i» : 

(discrétion assurée) à Charles RAYNAUD 1. 7. ; x \ : 7. 7 . . ; . 

SOL ARA •; • V® 

17. Quai de Grenelle 75015. PARIS. ' ' • ; . ’ ‘ :: v 



INGENIEUR 

SECURITE 



Centre cfEnsefgnemenf . 
et de Recherche 
Appliqués au Management 




POUR FAIRE FACE AU DEVELOPPEMENT 
DE SES NOUVEAUX PROGRAMMES 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE MATERIAUX D'ETAN- 
CHEITE ET DE BARDEAUX DÉ COUVERTURE IMPLANTATION 
INTERNA TIONALE ' ! ; v ÿ , -.. 

recherche TT-'rrjw 


^ESSEURS 


Ce poste difficile exige une formation technique très pointue d’ingénieur 
en électronique et automatisme, consolidée par d’importantes connais- 
sances en réglementation et nonnes de sécurité. 

Rattaché à la Direction Générale, il sera responsable au plus haut niveau 
de la sécurité du système (procédures et matériels) . du personnel (mainte- 
nance et exploitation) et des voyageurs. 

Ce poste offre, dans le cadre d'un contexte technologique de pointe, un 
travail passionnant hors des sentiers battus. 


LE CERAM RECRUTE DES 


• J •’la'Tfi 


PROFESSEURS ET 
ASSISTANTS-PROFESSEURS 
EN MANAGEMENT. MARKETING 
ET FINANCE 


INGENIEUR CHIMISTE 


Envoyer lettre + C.V. à B. DELV ALLEE qui étudiera 
confidentiellement votre candidature 
s/réf. 22.23.52 M 


Les candidats doivent faire la preuve : 

• d'un potentiel élevé dans le 
domaine de la recherche 
appliquée, de l'enseignement et du 
conseil aux entreprises ; 

■ de fortes capacités d'autonomie, de 
dynamisme, dMnfflàtIve ; 

• d'une aptitude au travail en équipe 
et à ia gestion par projet ; 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 


• ADJOINT AU DIRECTEUR RECHERCHES ET METHODES vous 
animez notre laboratoire de recherches situé dans Tune de nos uni- 
tés de production (Pays de Loire). - 'v-'“ : »• 

■ Chargé d'un certain nombre d'étudesià caractère scientifique 
marqué vous assurez également le soutien technique à la commer- 
cialisation au sein des instances prbïesstohneftesèt auprès de fa 
clientèle sur le terrain. - - 

- de formation ECOLE NATIONALE SUPERIEURE CHIMIE DE 
PARIS, INSTITUT GENIE CHIMIQUE TOULOUSE, ou équivalent 
vous possédèz si possible ..une expérience Recherche- 
Développement acquise dans la grands industrie chimique; 
Véritable animateur vous' êtes ouvert aux rel^ions -industrielles. 
Anglais souhaité. ‘ . .. ' : - . 7 : \ ' 


• • *!• . -I 


Jeune ingénieur 


Ecrire su CEBAH -SopWaAnlipDfo- BP 20- D6561 VattMMM Cedex 
UCg*M»UwiOtito«MXdBe«iqitoi ttâBB^i Md8riaaB*4ni WaAn 8> rfL 


Adresser lettre manuscrite. CM. photoet pré tentions à H. Terrade 
SIPLAST SA. 72. rue Cabanis 75680 Paris. Cedex 14. ‘ 

Discrétion assurée. . 
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emploi/ (C9ÎonouK emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ tegionoux 



Analyste crédit 



■ Notre «tient est un organisme financier implanté nationalement, filiale d’un 
• très important groupe financier. Connaissant actuellement une forte expan- 
sion, il recherche pour son- siège de Lille, dans le cadre du développement de 
l'activité financement des entreprises, un analyste crédit. La titulaire du poste 
sera chargé, au sain du servlce étude et contrôle des risques, de l 'étude des 
demandes de crédit émanant des entreprises, de l'évaluation des risques. Ce 
poste s'adresse à un candidat de formation supérieure a dominante économi- 
que et comptable ayant acquis une expérience de la fonction dans une banque 
ou dans un établissement financier. La rémunération annuelle de départ tien- 
dra compte des compétences du candidat. Ce poste peut ouvrir de réelles pers- 
pectives d'avenir à un candidat de valeur. Ecrire & M. O LA RL Rôt. AM581M 


Aucun rensefgmtamnt ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
’ Adresser C.V. en rappelant la référence A - 


PA Conseiller de Direction SA. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL £20) 7ZSZ25 / 


AmsWdam- BlUxaltes- Francfort • Lflte-Lrrekas- Lyon -Madrid • Mtan - Montas- Paris - Strasbourg 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


200.000 F 


PROVINCE OUEST 


Une Société française spécialisée dans la fabrication de matériels de 
pointe, recherche pour son usine de 600 personnes un DIRECTEUR DU 
PERSONNEL. 


Sous Fautorité du Directeur de rétablissement, U se verra confier ta ges- 
tion du personnel ainsi que les relations sociales de l'usine. Il sera chargé 
de définir et de coordonner la politiquede Relations Humaines, en liaison 
avec ta bireetton Générale de l'Entreprise, située à Paris. 

Le cancfidat retenu, âgé au moins de 35 ans, possédera une expérience 
professionnelle acquise au sein dune société industrielle de taille 
moyenne et aura participé à des négociations avec les partenaires 
sociaux. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V., sous la référence 9916 à ; 



I> 



INGENIEUR D’ETUDES 

COMPRESSEURS CENTRIFUGES 


DRESSER-FftANCE est une des filiales de la Société DRESSER 
INDUSTRIES Inc qui se caractérise par ses produits de haute 
technicité pour l'industrie énergétique. 

DRESSER FRANCE au Havre fabriqué des compresseurs centri- 
fuges, des pompes et.de l’équipement de forage. 

Nous recherchons un candidat ingénieur mécanicien débutant 


ou ayant quelques années d'expérience en machines tournantes 
avec une formation orientée vers la mécanique et la thermo- 
dynamique. Une bonne connaissance de la langue anglaise est 
souhaitable {perfectionnement assuré par l'Entreprise si nécessaire). 


Dans cette fonction d'ingénieur d’études, vous travaillerez au sein 
d'un groupe d'ingénieurs et de techniciens en liaison avec tes 
ingénieurs d'affaires, le bureau d’études, les services contrôle 
qualité et essais. Après une période de formation interne, votre 


tâche consistera à étudier et résoudre les problèmes qui se posent 
sur les compresseurs centrifuges aux' différents stades de l’étude 
de la fabrication et de la mise en route. 

Formation souhaitée : ENSl, 1DN, CENTRALE LYONNAISE 
ou équivalent. 

Salaire compétitif - perspectives d’avenir excellentes. 

- Lieu de travail : HAUTE NORMANDIE. 


Si le poste vous intéresse, envoyer C.V. à DRESSER FRANCE SA. 
StLIC L 192-5, rue d’Antony - 94563 RUNGIS Cedex 

à l'attention de Monsieur CARDE! LLAC. r4 


IMPORTANTE SOCIETE NATIONALE, 
PLUSIEURS ETABLISSEMENTS EN FRANCE 
ET AFRIQUE 
recherche 

pour sou Siège Social implanté dans importante ville Ouest 


INGENIEUR SHtVICES GENERAUX 
ET ENVIRONNEMENT 


Rattaché au Responsable Etudes et Travaux Neufs, il prendra 
en charge les projets relatifs aux bâtiments, énergie et environ- 
nement pour l’ensemble des usines. 


L'ingénieur recherché possède une solide expérience en 
charpentes métalliques, électricité, fluides, traitement des 
eaux et pollution. 


Déplacements fréquents. 

Merci d’adresser C.V n photo et prétentions â No 38149, 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 02, 
qui transmettre. 




SHR 


“DIRECTION 

ET 

DEVELOPPEMENT” 

d'une structure régionale 
Marseille 


Notre Société liliale d'un important groupe français, 
(agro-alimentaire) offre des produits/ servi ces aux 
entreprises, administrations et autres collectivites . 


Directement rattaché a la D G. votre MISSION sera 
principalement axée sur le DÉVELOPPEMENT par 
la négociation de nouveaux contrais de gestion, et 
ce dans le cadre de la responsabilité de votre région 
Al pes- Pro vence-Côte-d' Azur . 


Notre recherche porte sur des candidats âgés de - 
de 30 ans. de formation supéri eure , justifiant d'une 
expérience roussie dans le SECTEUR TERTIAIRE. 


Une rémunération fixe et motivante vous est pro- 
posée ainsi qu'une voilure de (onction. 


Vous serez reçu a Pans ou a Marseille Merci d'a- 
dresser rapidement voire dossier avec photo en 
précisant la référence DRM 06 82 pour un premier 
contact. 


NORAY CONSULTANTS 
29. rue oe l'Ecmquiei P*N. fl Rfffrae g aeaamoaants 
’SOtO Par is - T i? PB | ^Ol Uemlxr as la CSHCR 



SAVAM 


Premier spécialiste français en transports 
volumineux, 5S0 véhicules, CA 200 MF 
recherche pour von siège à SOISSONS, un 


RESPONSABLE 

D’EXPLOITATION 


II sera notamment chargé 
— 'de diriger et d’animer le service exploitation 
<20 personnes). 


de gérer l'ensemble du parc au niveau de la 
production, de la tarification, des études 


statistiques. 


En contact avec la clientèle, il sera l'interlocu- 
teur sur un plan technique de la direction 
commerciale. 


Ce poste conviendrait à un candidat rompu aux 
négociations commerciales, possédant une 
expérience réussie de la gestion ec de l'anima- 
tion d'une équipe dans un contexte technique 
(planning, expéditions. S.A.V ....)„ 


Une expérience dans le domaine du transport 
serait naturellement appréciée. 


Si cette proposition vous intéresse, écrivez sous 
référence 194M en précisant votre salaire actuel 
à Bernard CLEMENT. 


plein emploi 


10 rue du Mail - 75002 PARIS 


chef du 

service technique 


(AMIENS) 


importante Société soéoahsee dans la fa- 
brication et la commercialisation de oro- 
dults destinés â l'industrie, recherche pour 
son usine d'AMIENS un Ingénieur Grande 
Ecole l formation mécanique ) âgé de 31 ans 
environ donc les missions consisteront : 


• au niveau USINE r a préparer les plans 
d'investissement, à améliorer la proüuc- 
. tiwre. a contrôler la renrabifite des in- 
vestissements et à prendre en compte 
les essais technologiques. 


au niveau SOCIETE : à assurer la liaison 
Maison-Mère et filiales pour tous tes 
problèmes concernant les équipements, 
les méthodes, les orocedes et a écudier 
les problèmes de rationalisation des 
productions de l'ensemble des usines 
du Groupe. 


Pour ce poste, la connaissance de l'anglais 
est imoerative. une formation économique 
complementaire serait appréciée. 


Adresser C v.. photo et salaire actuel, sous 
ref. 41.08/TG/463 a ADEQUATION. 62/64. 
avenue Emile Zola - 75015 Pans. 


cwai d* *t<jeir£ii£XT 


recherche pour 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 


CHEF COMPTABLE 


- Responsable d’un service de 4 Personnes. 


— Chargé des lâches liées â la comptabilité générale 
déclarations fiscales, trésorerie. 


— Établissement du bilan. 

— Connaissances informe tiques. 


Le candidat possédera une formation du niv. DE CS 
et une expérience globale de la fonction comptable, 
acquise au sein d’une P.M.E. (50/100 personnes). 


Adr. C.V. détaillé + lettre manuscrite + prétentions 
â M. LAGaRDE, A.N.P.E. LE HAVRE, 

144, bd de Strasbourg. B.P. 8. 76600 LE HAVRE. 


1 


Adjoint au responsable 


de production 



Nous sommes spécialisés en conceplion et labricaiion d'équipements 
de haute technicité pour la mesure et la régulation de l'énergie. 

Ce poste, basé à Châteauroux, s'adresse à un : 


Jeune ingénieur 
mécanicien 


débutant ou presque 


Directement associé à toutes les responsabilités de production en 
ionderie sous pression d'aluminium, il se verra également confier 
diverses missions plus spécifiques relies que promotion de nouvelles 
techniques, organisation, amélioration de ta habilité des procédures de 
labricaiion. 

Une très bonne aptitude au commandement, de f imagination et te goût 
de l'efficacité permettront à un candidat de valeur d'évoluer vers de plus 
larges responsabilités au sein d'un groupe international de premier plan. 


Adresser dossier de candidature complet -sous la référence S 142 à 
Thierry J OU VET, FLONIC SC H LU M BERG ER 
12 place des Etats Unis 92541 Montrouge Cedex 


FLONIC 


^Scb'iümbe rge r 


/Vous faisons plus de 25 % de noire CA â l’Export 
Nous voulons dépasser très vite 30 c .c 
Nous recherchons 


CHEF DE SERVICE 
Administration Export 


Sous l'autorité du Directeur Marketing Export, il sera chargé de tous les 
problèmes de transports, douanes, transit, assurances, contrôles des 
paiements, suivi de la réalisation des commandes, . . . 


Si vous avez une formation supérieure 
Si vous êtes bilingue français - anglais et plus 
Si vous avez 4 à Sans d’expérience dans un poste identique 
Adresser CV, photo et prétentions à 
SEB - Direction du Personnel - 21260 SE LONGE Y 

COFAP 


Responsable 

informatique 


Agé d’au minimum 30 ans voire expérience vou? a permis d'assumer * es Jonc- 
tions d'analyste ou de chef de Proie ts. 

Familiarisé avec l' environ ne mem IBM et la gestion des Entreprises, vous avez 
aujourd'hui le souci d' exercer la responsabilité globale d'un service informatique. 
L'extension de nos activités dans le cadre d'un regroupement panam nos effec- 
tifs A plus de 400 personnes nécessite un développement important de nos 
systèmes d'information. A la tète de notre équipe informatique et autour d'un 
IBM/34. vous aurez pour mission de revoir les applications existantes et d'en 
développer de nouvelles dans tous les domaines de la gestion d'une Entreprise. 
L'aptitude au management, le souci d'apporter le meilleur service possible aux utili- 
sateurs et b connaissance de l'Anglais sont indispensables. 

La réussite dans le poste est susceptible d'ouvrir de larges perspectives d'avenir 
au sein de noue groupe. Le poste se situe en Province 1 1 00 km de Parisl . 
Notre Conseil traitera de lapon confidentielle vos dossiers de candidature Heure 
+ C.V. t prétentions) que vous lui ferez parvenir sous réference 642/LM. 



A Yves KERNEVEZ 

"V CONSEIL EN RECRUTEMENT 


75. 'ijr Cjmtytct’n 7500S Partis 


ROQUEFORT 


SOCIÉTÉ 


Adjoint de 
fabrication 


Noue Directeur de Production liait J e: de Fabricaaon ifromogesi veut s'adjoindre un colla- 
borateur expérimenté, capable oe participer a la •Vliniuon ei a 13 mise en œuvre de notre 
PoUtiaue. H lui confiera la surveillance *' l‘ animation des taorica’ion'; dans les differentes 
unités géographiauement dispersées . prévoir «r organiser >e démarrage comme l'arrêt 
des fabrications, assurer la maintenance des installations, prendre en charge la mise en 
route d'unités nouvelles est un travail oe spécialiste. Même si chaque unité dispose de sa 
propre structure, ses responsabilités s'étendront au» prévisions de production, a la plani- 
fication des fabi ic allons, au» investissements concernant de nouveaux produis 
Le candidat recherché est donc un professionnel do l'Industrie laitière (Ecole Supérieure 
de NANCY, ou Ecoles Nationales de Laiteua -BTS ou • Formation ingénierie igro- 
Alimentaire). Il aura acquis par ses stages comme par une expérience minimum de cinq 
années des latincations issues du >a<r. des competentes variées oui ici perme: iront de 
tenir avec efficacité ces responsabilités. Ce posie de bon niveau est base bien sûr a 
Roquefort sut Soulzon H 00 km au nord de Montpellier». 

Les consultations auront heu à Pans aussi bien qu'a Bordeaux. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions sous la Ref. 
2480 'LM - a OCS notre conseil. 



Conéoll r*cruto'rri«nt 
"> GuUUume B rochon 

B.P. 37 - 33024: BORDEAUX CEOEX 




LE GROUPE D’ASSURANCES MUTUELLES 
DE FRANCE 1 000 agences - 1 500 salariés. 


recherche, pour son siège social à CHARTRES, jeune diplômé 
iSIfA. - 1 S.U.P. * D.EA STATISTIQUE 


pour assister le responsable des résu Itats l ARD et des études statistiques. 
Une connaissance de l’Assurance serait appréciée. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à G.A.M.F. 
Direction du Personne) - 7, av. Marcel Proust 28032 Chartres 


caaai vv/viüA m J + m dm p a 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


OFFRES D'EMPLOIS 



i Le Groupe d r Assurances Mutuelles 
\f de France à CHARTRES, recherche 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 



a E.C.P. H.E.C. E.S.S.E.C.^ 


de sp orts v» oar homme 
rdglon W i fl i i e A l p ee 
IKSlNNÜMIM 


SDRée CO. PARIS 


COLLABORATEUR 


Importante Société 

d" Équipements Au romobttes 

re c herche 

- B.T.S. FABRICATION. 
Pour un poste de Technicien 
d'atelier sur charte 
automatique. 

Evolution de carrière 

vers poste maîtrise. 

Ecr. s/n* B. 538. le Mond e Pub ., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des ha Irons. 75009 Parts. 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE 

commebciaijsant un produit de pointe dans la 

GESTION DU PERSONNEL 


rccbndRr 


débutants 


ou formation universitaire de I 

haut niveau complétée par un Institut 
Supérieur de Gestion ; . 

k. - . Jâ 


Pour renforcer son poientiel humain dans tous ses domaines d'in- 
tervention. 

La préférence sera donnée aux qualités humaines, aux facultés d in- 
tégration et au sens de l'engagement professionnel. 

Au terme d'une période d'insertion progressive dans des structures 
de notre Groupe, les candidats retenus se verront confier des res- 
ponsabilités concrètes conformes à leurs aspirations et à leurs pos- 
sibilités. 

Notre Groupe offre de réelles perspectives d'évolution pour des 
candidats de valeur. 

Adresser CV. photo et prétentions à G.A.M.F. Direction des Rela- 
tions Sociales 7, Av. Marcel Proust 2SÛ32 CHARTRES 


pour tane «mont 
nouvelle marque, 
plus spécial ornant réservée 
au suortüwur tammo. 

Le candidat aura la respon- 
sabilité de l'animation du 
réseau de vente sur le lorrain. 
Expérience de la branche 
in dispensa bta- 
Situation d* avenir. 
Rémunération : fixe 4- Intéres- 
sement sur chiffre d'affaires. 
Avantages divers. 

Libre rapidement. 

TéWph. : te (74) 65-56-25. 


Ingénieur de f o rma ti on ! 

A.E.M.. Centrale. Mines 
pour encadrer la Service ! 
GESTION-OR GANTSATFON 
préparer et participer 
à I" intégra don 

de notre système Informatique 
dans la système groupe. 
Evolution de caméra vers poste 1 
OPÉRATIONNEL 
ou FONCTIONNEL , 

survent résultats. 

Ee. s/n* 8.540, ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. ! 
5. rua des traitons. 75009 Paris. ; 


JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 




L'HOPITAL DE CARV1N 


T MÉDECIN 
ANESTHÉSISTE 


Recruta, 1” septembre : 
Animât, mi-temps lecture. 
Animât, mi-temps cinéma. 
Écrire îF.O.L. 

38, rue N.-Chorier. 
38000 Grenoble. 


Formation fnnytf maitaire à fat gestion appréciée. 

Profil tedmico-coi nmer c ia l (études» réaBâti ons mgggg pïaég>.siHvi). 
Intéressé par me activité largement utonome, faffes KimafrCc* prCsafast 
des possibilités de déretopperaent persoeaeL 


Lien de tnrwB à PARIS 


pour la période 

du 30 Juillet au 30 août 82 
Logement assuré ds FétabL 
Adresser les candidatures è : 
Mme le Directeur 
de rhfltxtal de Carvin. 

76. nre cto Lille. 62200 CAR VIN. 


Ch. DR. 3* CYCLE BIOCH.. 
connaissant protéines pour 
pacte Assistant H.U. URGENT. 
S'adresser : P* DROSDOWSKY. 
CHU CAEN. 

TéJ. : (3 D 94-81-12. P. 42-98. 


URGENT transmettre C.V. + pboroâ RÊGIE-FRESSE, 
mus te n •T034.1 1 2 M, 85 bis.TPe'R&pnaBr, 75002 PARIS. 


"CP 


■ %d T Banque Populaire 
Provençale & Corse 


MAYENNE 


recherche pour son agence de BASTIA ■ 


Dans le cadre 

du développement de sa branche 
CLÉS EN MAIN 
dans le secteur 

AGRO-ALIMENTAIRE 


UN CHARGE 
DE CREDITS 


SETTHA 

recherche pour son siège social à 

LYON-VILLEURBANNE 


L'Office municipal social et 
culturel de Mayenne recrute : 
UNIE) ANIMATEUR (TRICEJ 
Responsable 
du foyer de Mayenne. 
Expérience souhaitée 
et niveau DEF A. 
Adresser C.V. + photo 
pour ta 30 juin 1882 
A M. le Président de l'Office 
municipal soctal et culturel. 
B.P. 1 38. 53 100 MAYENNE. 


. . , , u - i. •• 


■ .* v.~. . ’v. 1 . ■ -.J v>a' •vv *> -V -v 


Collaborateur direct du Responsable de 
l'agence, votre fonction comportera deux 
aspects esxtàttâsç Si . FINAPH^Ç^' ET 
COMMERCIAL;, • 

•; /"■ 

En effet* part un 

porte¥çutfte>ta çfiems- ^commerçants et arti- 
sans}; 4W de.ÿé re f et de 

développer. 

D’autre part yonl asspsw#, P&tf .f%risemble 
des clients dbTMcrfd^ fc'montaj^t^e suivi 
des prêts immobiliers,' artisanaux èt '‘profes- 
sionnels. 


Ingénieur 

agronome 


Sooété 300 mdliona 
chiffre d'affaires 
ayant activité dans matériel 


de mine, recherche : 

JEUNE IN6ENIEUR 


recherche - 


D assistera dans ses domaines de 
connaissances Têquipe de conception de e 
grands projets à F exportation, «devra -§j 

assurer la tenue à jour de rinformacon. en «• 
particulier dans le domaine de 
l'élevage bovin. g 


pour poste technique et 
commercial, expér. quelques 1 
années dans secteur minier i 
aouhaâtabie. 

Écrira : JD/447. HAVAS, : 
B.P. 907. 78023 Rouen Cedex. 


Adjsi 
:s dé vi 


LA DIVISION 
CLIMATOLOGIQUE 
DU C.S.TJ3. - NANTES 
cherche 


Ce poste requiert une expérience confirmée 
sait dans une fonction similaire, soit comme 
responsable d'une petite agence au bien de 
rédacteur dans un service de siège. 


Des déplacements à l’étranger sont & prévoir. 
La pratique de Tançais est nécessaire. 

Écrire à CABINET GATER. Réf. 407. 
32, rue Banême. 69006 Lyon. 


«N INGÉNIEUR 
OU ON DOCTEUR 


CLASSIFICATION GRADE 


Formation mécanique at éner- 
gétique pour études at recher- 
chas on environnement et 
énergies nouvelles. 

Pratique de rtnformatiqua. 

Anglais indispensable. 

Goût pour r expé ri ment a t i o n . 
Plusieurs a rm é e s expér. en la- 
boratoire vivement souhaitées. 


Formation Ingénieurs Electroniciens 
ISEN - ISEF-ISEO - INS A - ARTS & METIERS 


Expérience environ 3 ans d 2 ns la conduitë de ïMT)iets 
audio/vidéo/ télécommunications. 


Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé et 
prétentions au Service du Personnel 
16 rue Leon Paulet 13008 MARSEILLE 


Adresser C.V. A ; 
Philippe DUCHENE- 

MARULLAZ, 

C.S.T.B. NANTES. 

1 1. rua Henri-Plcherit 
44300 NANTES. 


Hommes de terrain intéressés par des problèmes techniques 
1 concrets et par les contacts humains. 

PHILIPS . . , . . :.'L. 

. Angjaîsfadîqpensable. 


ANNECY (Haute-Savoie) 
La Société Nouvelle 
de Roulements 
Mécanique de Précision 
4.200 personnes 4 usines 
Filiale Régie Renault 


Concevant et fabriquant des matériels très élabo- 
rés ô base de chaudronnerie Inox, cette PME im- 
plantée dans la région rennaise a acquis une excel- 
lente image de marque grâce à l'avance technique 
et la qualité de ses produits. Elle compte parmi 


Pour villa unh/aratraira 
LORRAINE 


\| Adresser lettre manuscrite, avec C.V., 
g J photo et prétentions J PHILIPS • ’ 

Il Département du Personnel 
/ 50, avenue Montaigne, v 
. 75008 PARIS, sous réf. S2Z. , , . ; . 


1 1 +’ .« • --r 


D’ÉTUDES 


1/3 de son CA à l'exportation, 
recherche pour son service des ventes internationales, 
en plein développement 


ses clients les grands noms de l'industrie agro- 
alimentaire. de la chimie et du nucléaire. 

Son créateur, qui assume routes les responsabili- 
tés de l’entreprise, veut confier la fonction com- 
merciale à un cadre technico-commercial qui de- 


RESPONSABLE DE ZONE 


vra développer les ventes en utilisant hss potentia- 
lités actuellement inexploitées. 


voiles export 


lires actuellement inexploitées. 

Formation ESC. ingénieur mécanicien ou ENSIA. 
Expérience de la vente de biens d’équipement 
techniques, de préférence en milieu agro-alimen- 
taire. Anglais courant. 


pour animation et suivi 
d’opérations pubBquea. 
Quelques années d’ expér. 
en quartier ancien 
et communication. 

Ecrira aous ta n* T 034087 M 
RÉGIE-PRESSE 

B5 bis. r. Réoumur. 75002 Paria. 


BUiTONI FRANCE 




Hl 


Importants Société 
Pétrochimie 
recherche 


800 MFcfe C.A. ~ 1100 personnes - 5 üsiriês 
i ntégré au groupe international : • - - • 
Industries BU1TONJ PERUÔINA \(LB.P.) 

: ■ recherche . . - 


- i: .... 1 - 


POUR HAUTE-NORMANDIE 


Poix une .zone géographique donnée, il aura la respon- 
sabilité d'un budget et devra être capable en clientèle 
de réaliser ses objectifs de CA annuel tout en créant un 
réseau commercial solide. 


— Minimum 30 ans 

— Formation Grandes Ecoles Commerciales 

— Expérience de vente indispensable, de préférence 
dans l'industrie 

— Anglais parlé obligatoire. Une deuxième langue 
souhaitée (allemand ou espagnol) 

La poste est basé à Annecy et suppose des déplace- 
ments fréquents à l'étranger. 

Intéressantes possibilités d'évolution dans le groupe 
pour qui fera ses preuves dans la fonction. 

Réponse souhaitée avant le 24 juin 1 S82. 

Ecrire avec CV détaillé et photo è 
SNR Service Emploi, réf. RZ. 

1, rue des Usines. BP 17. 74010 ANNECY Cédex 




Adresser CV détaillé s/réf. 222/20M à 


nce 


ZZ, nie St -Augustin 75002 Paris. 


IEUNES 

INGÉNIEURS 


1 CHEF DE 


LES HOSPICES CIVILS DE LYON 
recherchent 

pour leur Département Informatique 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Formation CHIMIE, génie 
chimique. 

Anglais écrit et parlé cou- 
rant. 

Après un début de carrière 
en fabrication, les candidats 
retenus pourront évoluer 
vers d'autres fonction». 


2 ans d'expérience souhaités 
mini et micro-informatique. 


Adresser C.V.. photo et préten- 
tions cous ta ri* 034084 M. 

REGIE-PRESSE 
85 bis. r. Béaumur, 75002 Péris. 


Po.ur lui confier la responsabilité d’une' grande ligne de 
produits au sein de notre division «Produits Grand. Public». 

C’est un professionnel averti d’une trentaine cPannées, ayant 
une bonne expérience des produits de grande consommation 
et doté d’une solide .formation .commerciale supérieure. 

Ce poste évolutif est basé au siège social de Saint «?Maur dans 
un cadre moderne et .agréable à proximité du RER. ; 


me i: 

ï assis 
chef 


Adresser lettre manuscrite (en précisant rémunération) 
curriculum vïtac et photo. 



HOSPICES CIVILS DE LYON 
DÉPARTEMENT INFORMATIQUE, 
61, boulevard Pinel. Boite Postale 40, 
69671 BRON CEDEX. 


responsable filiales 
distribution 


CELAR BRUZ (près RENNES) 

recherche 


Un important groupe Agro-alimentaire du 
Nord de le France crée le poste de RES- 
PONSABLE des filiales de Distribution (7 
sociétés - 300 personnes). 


En liaison avec la Direction Générale du 
Groupe, il aura la pleine responsabilité du 
développement, de l'organisation et de la 
gestion de l'ensemble des sociétés filiales. 


Ce poste passionnant et difficile sera con- 
fie à une personnalité Jeune 1 35ans mini- 
mum ». pragmatique, associant les com- 
pétences du commercial, de l'organisateur 
et du gestionnaire, dotée d'un sens aigu de 
l'efficacité et de la rentabilité. 


La formation, l'experiençe. et plus encore 
la personnalité désigneront le candidat. 


Adresser au Cabinet R.C.C. oui garantit la 
discrétion de la recherche, lettre manus- 
crite. C.v. détaillé, photo, rémunération 
actuelle en précisant la ref. 230*m 



INGÉNIEURS INFORMATICIENS 




Diplômés Centrale S upc! ce, INSA. maîtrise informatique. 
Même débutants. 


Chargés d'effectuer des études dans les domaines du génie 
logiciel et de la Lélé-inTormaiique. 

Fréquents déplacements dans la région parisienne. 


IMPORTANT 
CENTRE D'ETUDES 
TECHNIQUES AGRICOLES 
DU NORD DE LA FRANCE 
RECHERCHE INGÉNIEUR 
AGRO OU AGRJ 
La candidat aura: 

— Un» oxpèrianca de 2 è 
4 arts : 

— Une bonne cormeissanoe 
dm grande* cultures (blé. 
B JS,, p. de t.» légumes...) ; 

— Une solide formation de 
gestionnaire (informatique 
compris) : • 

— Une bonne aisance dons tas 
rata don» humâmes. 

Ordre de grandeur de rémuné- 
ration onnueffe : 75 0.000 F. 
+ avantages. 

Envoyer C.V. manuscrit 
au Journal qui transmettra. 
Ecr. a/n* 8.554 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rve de» I ta Sons. 75009 Paris, 


I Adresser CV, lettre manuscrite, photo récente et prétentions 
BU ITONI FRANCE Direction dès Ressources Humaines 

76, rue Garîbaldi 94100 SAINT MAUR ' ^ 


a 


Adresser C.V. manuscrit et prétendons au : CELAR, 
Centre électronique de l'armement, 35170 BRUZ. 


biqèniaur de formation 
A.EJM.. Centrale. Mlnea 
pour encadrer le Service 
GESTION-ORGANISATION 
préparer et participer 
è l'Intégration 

d» noue système informatique 
dans I» système groupe. 
Evolution da caméra vsra poste 



- [\<J r . 6, AV OU COQ - 75009 PARIS* C8IC& J 


Recherche 

Animateur Sock>- Culturel 
pour F-J.E.P. 

Saint-Jèen-de-Mourlenne 
Envoyer candldaiura et C.v. ft 
F.O.L. 

20. avenue de Méjende 
73000 CHAMBERY. 










’^tois 
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Vous souhaitez entrer dans. une société performante distribuant sur le 
marché français des marques, connues de matériel électronique allant des 
composants aux périphériques haut de gamme. Notre département 

instrumentation mesure 

est notre -dernier né. Après une phase initiale de lancement, il cherche 
son responsablerqui seura- le porter à son meilleur niveau, de performance, 
en. animant une équipe constituée pour l'instant de 2 ingénieurs commer- 
ciaux à Paris «t 6 en province, en -mettant err place un réseau national de 
distribution, an recherchant sur tes marchés étrangers des compléments 
dégomme. 

C'est l'occasion de faire, acte de -candidature » vous êtes un professionnel 
de la vente, d'instrumentation .et d'appareils de mesure, mais surtout si 
Vous-am fait La preuve de votre efficacité et de vos talents d’animateur 
et de gestionnaire, er. si vous pariez anglais.' 

Merci d’adresser lenre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
SOUS' 'référence M/141/B- à. notre conseil qui vous enverra plus 
d'informations sur teposte avant de vous recevoir. 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 7 S 008 Pans 



Nous sommes un GROUPE FRANÇAIS ALIMENTAIRE. 
~~:i* SÙR'LE Marche EUROPEEN {35 établissements). "■ 

Nous créons au niveau holding une structure légère chargée d'assurer et de 
coordonner ta politique du personnel et le développement social. 

Nous vbaJoh» que notre ôemtMMCoâ pour les hommes de réntareprbe sa 
traduise dans iwe éeits et nous wch sd wn» un 

Adjoint au Directeur 
du développement social 

Ce poste est orienté é ta fois vers Ç. ' * 

• LES ÉTUDES : législation sociale et tiroir du travail, aodit social d es Males 
françaises itJwngiw»- 

• LES RELATIONS : conseil et assistance à la hiérarchie, liaisons, rencontres 
avec les principaux cadres européens... 

• LES RÉALISATIONS : conception et mise en place de systèmes er moyens 
de gestion (banque de données, tableaux de bord, appréciation du potentiel, 
innovation...). 

Nous recherchons un bon professionnel de la fonction tarsonnel ai manttra voilier en 
équipe. Sa compétence est fondée sur 5 ans au mains d'expérience industrielle et 
une formation supérieure. Lelieu de travail principal est en proche banlieue de taris 
mais des déplacements sont à prévoir. Anglais et/ou allemand nécessaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo et 
salaire actuel) sous ta réf. B 3 7/LU A notre Conseil qui garantit la plus t orale «Se- 
crétion. • 

Raymond Poulain Consultants 

.57, Avenue «le Suffren 75007 PARIS 



Maître d’oeuvre de la propulsion du programme Ariane, la SEPaocquis également une compétence mondialement 
reconnue en station d'acquisition et de traitement d'images : domaine d’activité appelé b un grand développement 
dans les prochaines années. 


INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS 
GRANDE ÉCOLE 


La SEP vous propose de participer à son expan- 
sion en conduisant une carrière évolutive et 
attractive au sein de son département espace, 
à PARIS ou VERNON (Eure). 

Nous renforçons nos équipes et nous souhaitons 
recruter des : 


INGÉNIEURS 

SYSTÈMES 

ils participeront à l’étude et a lo réalisation de 
grands projets de Logiciels d'acquisition et de 
traitement d’images reçues par satellites. Ils 
auront acquis des connaissances sur les mini- 
calculateurs et les Logiciels de base (Solar, Vax...). 

(Réf. 644) 

INGÉNIEURS ( 
LOGICIEL 
D’APPLICATION I 


Ils participeront ou développement de grands 
projets Logiciels de type temps ree I dans le do- 
maine du traitement d'images. Une bonne 
connaissance de la mini et ou de la micro-infor- 
matique serait appréciée. (Réf. 645) 


INGÉNIEUR 

MATÉRIELS 

INFORMATIQUES 


Il o une première expérience dans le dévelop- 
pement de motèriel électronique ou informotique 
à base de micro-processeurs et participera au 
développement de processeurs spécialises et 
matériels electro -optique. Il assurera également 
le suivi des réalisations et l'implantation de maté- 
riel informatique. (Réf. 646} 

INGÉNIEURS 
SPÉCIALISTES 
EN TRAITEMENT 
D’IMAGES 

Ils ont une expérience concrète en traitement 
d images ou traitement du signal numérique. 
Charges du suivi et de (amélioration des Logiciels, 
ils auront des contacts étroits avec des équipés 
de recherches extérieures en France et à 
l'Etranger. (Ref. 648} 

INGÉNIEUR I 
ÉLEC TRONICIEN | 

Il a une expérience de trois ans minimum en cir- 
cuits analogiques et digitaux micro -processeurs 
et asservissements. 

(I sera charge detudier et de développer des 
équipements sol ou embarques à bord de missiles 
ou satellites. (Réf. 647) 


INGÉNIEUR LOGICIEL 
CESTION/BASE DE DONNEES 

Il participera oux grands projets de trailemertt de l'image pour lesquels il sera charge de la gestion d’un catalogue 
de données d'images reçues par satellite. 

Une expérience de quelques années en informatique de gestion sous l angle’base de donnée"! aspects système et 
•application) ainsi que la connaissance du Cobol et éventuellement du Total sont indispensables pour réussir. |Ref.649) 

Ces postes s’adressent, soit à des Ingénieurs ex pertinentes [5 a 6ans d'expérience) et qui auront alors des responsabi- 
lités d'encadrement, soit à de jeunes Ingénieurs débutants ou avec une première expérience. 

Merci d'envoyer un CV complet, photo et prétentions (avec referencedu poste recherché)^^- L 
à SEP, Service du Personnel, B.P. 802, 27207 VERNON, qui troitero confidentiellement ^ 

votre dossier. 


* * 
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PHILIPS 


feÿlwhçspa»' 





THOMSON 

VIDEO 


DANS LE CADRE DE L’EXPANSION 
DE SON DÉPARTEMENT VIDEO 
INSTITUTIONNELLE, recherche 

CADRE COMMERCIAL 

RESPONSABLE 
DES MARCHES 
INSTITUTIONNELS 

De formation- supérieure le(Ia) candidate) prendra en charge la 
négociation des contrats avec les grandes entreprises et (es adminis- 
: tracions impliquant. des contacts de tous rrireaux y compris tes plus 
■ éfeH&s, 

■Une grande -^tttonbmfe, une personnalité développée «t de 
■ràmiwtion. fui permettront d’évoluer au sein de notre groupe. 

r.Oe seffides connaissances en anglais seront appréciées. 

^Le poste est à pourvoir dans tes plus brefs délais. . 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. avec photo à*S. SOCH 
: SORM - 67,QuaiPaut Doumer - 9240Û COURBEVOIE. 


ïJv 



m 


IMPORTANTE SOCIETE 
RECHERCHE 

POUR CONSEILS FINANCIERS 


UN ANCIEN 
IRECTEUR FINANCIER 
EN FIN DE CARRIERE 

DISPOSANT MI-TEMPS 

▼ 

• Forte expérience des rapports de haut 
niveau avec les banques ei organismes 
de crèdn indispensable. 

• pratique de la gestion financière ei des 
montages financiers entre société m ère 
et filiales, souhaitée. 


Rémunération intéressante 


Ecrire : Agence Action 
12, rue du Mail - 75002 Paris 
(Ne pas téléphoner) 


LE CENTRE DE FORMATION 
SAPIAS INFORMATIQUE 

forme 

DE FUT URS £ 

ANALYSTES- * 
PROGRAMMEURS 

qui, à l’issue d'une formation prr.ee très complété 
(COBOL. BASIC. TÉLÉTRAITEMENT» 
d'une duree de quatre mois. 

pourront sc voir confier au vu des r ésult ats obtenu» 
un poste au sein de notre SOCIÉTÉ 
ou d'autres ENTREPRISES BAC ♦ 2 minimum. 

Adr. C.V, knre manuscr.. photo ci dtsponib. au reywn-.. 
CENTRE DE FORMATION SAPlAS JNVORMATlyUh 
«21. inc de loonioilk. i*\Kls 



Cii Honeywell Bull 

pour renforcer les équipes d’études qui 
constituent son atout principal 
dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 

DEBUTANTS 

Ecoles d'Ingemeurs doutes options i ou 
DESS - DEA (disciplines scienutiques'i 
de leur assurer une 

FORMATION A L’INFORMATIQUE 

Elle leur donnera une ccmçeience dans ie domaine 
du LOGICIEL ei ieur permettra de s intégrer dans les 
unîtes de 1res haut niveau nmplai îlees en banlieue 
ouest de PARIS;, res pensa bief du dêvelc ppemem de 
ses systèmes. 

Cetie offre donne une opportunité à des débutants de 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. 

Une session de formation débutera en Octobre 1982 
ef s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo ef prêter. fions 
eu précisant )a rei. 117 M à Cn HoMev.-. ^ii B • i ! .- 
FC0G021C - 94. avenue Gambe» ta 759ÔÛPAR15 
CEDEX 20 


■■ 
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Page 30 - LE MONDE - Mardi 15 juin 1982*** 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Prospecter , négocier et gérer 
des contrats de simuL 


Afin de répondra aux besoins de ta formation et de l'expérimentation, l'utilisation des simulateurs est 
devenue une nécessité tant sur le plan technique qu'économique. 

C'est pourquoi le marché de la simulation connaît un développement important. 

Avec 1200 personnes réparties dans ses établissements de Trappes, Cergy et Toulouse ex une société 
de 400 personnes aux Etats-Unis (BURTEK INC). ta Division Simulateurs de THOMSON-CSF occupe une 
place de leader dans ce secteur en expansion. 

Pour faire face à notre développement, nous recherchons des INGENIEURS COMMERCIAUX et un 
CHEF DE SECTEUR APRES-VENTE. 

Vous êtes issu d'une école d'ingénieurs et après 2 à 5 ans d’expérience en milieu industriel, vous désire* 

élargir vos fonctions et mettre en valeur vos connaissances dans des techniques de pointa 

Nous vous proposons d'être responsable de la prospection, de la négociation et de la gestion de contrats 
de simulateurs dans les domaines : aéronautique mRitaira, centrales nucléai res , m issil es et véhicules 
blindés, après-vente. 

Lieu de travail : Cergy (95). 

Anglais nécessaire. 



Sifftîdetûvr 

de pdotnge tf avion ALPHA JET. 


Merci d'adresser lettre. C.V.. photo et préten- 
tentions sous référence IC/ 1 1 /M à 
François GAUDlCHON - THOMSON-CSF 
DIVISION SIMULATEURS 
78192 TRAPPES CEDEX. 


O THOMSON-CSF 


DIVISION SIMULATEURS 


Bbata^Eurapesnne d'un très important 
Groupe^ Américain, nous sommes 1 un des 
grands de fa CA-Ô - . 


Nous recherchons un cadre dont les mis- 
sions consisteront. é . ■ 

- supervis er- ta c o m pt a b il ité. 

- assurer ie contrôle de gestion a budgets, 
prévisions^- . 

* s'occuper de fa' gestion du personnel 
140 personnes environ). 

■■ assurer te- "repartinq' au SregeSaaaf 
Européen. ... 

- prendre en compte tous les pro bl è mes .: 
administratifs t assurances, focaux.. .s 



Le pose, basé a LA DEFENSE impHque ta 
maîtrise de Ja langue anglaise et une pra- 
tique réelle de la compnbffité française. 


... *•«'($ 
■ -t-rt-Tf 


Une expérience sembiabte dans une füiate 
d’un Groupe Américain serait un atout. 


•i.irf**. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous 
réf. 32 T9/OF/466 â ADEQUATION 62-64 3V. 
Emile Zola - 7 SOIS Paris; 



do 


L 'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
Cens importante Entreprise française 
(6000 personnes - 5 Directions Régionales 
44 Centres de Travaux) se caractérise par 
la diversité et la complémentarité de ses réalisations. 
Spécialiste des TRAVAUX ELECTRIQUES, elle réalise 
également d 'importants ouvrages de GENIE Cl VIL et de 
BATIMENT. 

Pour ces différentes activités, elle recherche : 


jeunes ingénieurs 


Selon votre spécialité', vos motivations et votre profil, vous 
serez orientés ou vers des postes de réalisations ( chantiers - 
installations ) ou vers des postes d 'études (calcul - prix - 
méthodes}. 

FORMA T/ONS SOUHAITEES : 

s A caractère polyvalent et dominantes BTP -Ponts - 
Centrales - Mines - A et M - ETP - ENSM - INS A. etc. 
o A dominantes Electricité : ENSJEG - HEI - ENST 
ou équivalent. 

Des postes sont actuellement à pourvoir dans les régions 
su hantes : 

REGION PARISIENNE : Paris ■ Les Mureaux. 

REGION OUEST : Nantes - Redon. 

REGION SUD OUEST : Toulouse - Limoges. 

REGION NORD : Lille. 

REGION SUD EST : Lyon • Dijon. 

Merci d'adresser C. V. détaillé, photo et prétentions, 
en précisant bien la région choisie 
(ainsi que la réf. 95 1 sur l’enveloppe} au : 


Chantelle 


Notre Société est le plus important fabricant français de soutiens-gorge et gainants. ÉUe emploie 1100 personnes 
et ses résultats financiers ont toujours été excellents. 


Pour remplacer les actuels titulaires qui vont prendre teur retraite, nous recherchons : 

•UN DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE 

Responsable des ventes sur l'ensemble du territoire national, il animera une équipe .de plus de 100 personnes. 
Ce poste conviendrait à un diplômé de l’enseignement supérieur, d 'an-moins 35 ans, ayant une excéllênte connais- 
sance des circuits de détail et des produits grand public. Bien que n'ayant pas la responsabilité des 
Services Marketing, il devra être très ouvert à ces techniques. • ' 

Une expérience réussie dans la direction des Hommes est indispensable. - . ‘ 



y iwJ.'WJÊ. 


UN CHEF DE PRODUITS® 


ns 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter. rue de Vaugirard- 750 J. 5 P A RIS 





Elle aura pour mission, pour les gammes de produits dont elle sera chargée, de définir lés besoins dû marché 
français et international des soutiens-gorge et produits gainants. 

En liaison avec les services de création, de production, de publicité et de vente, elle aura la responsabilité de 
coordonner l’ensemble des actions nécessaires à la mise au point et au lancement de cés produits. EUe apurera, 
d’autrepart, la gestion d’une ligne de produits existants.. .. ^ i 

Une formation supérieure commerciale et une expérience' de Chef de^otfü'rts (ou 'd^dinrèTTlâfiS desproduits 
de grande consommation (cosmétiques, lingerie...) sont indispensables. Allemand et/ou Anglais souhaité. ; 

Ces 2 postes sont basés à PARIS.- • v. • »■•••. 

Les candidats adresseront leur dossier de candidature en précisait leur pretentions.de salaire'-.' 
à la Direction du Personnel de ta Société 41 , me Greneta - 75002 PARIS. Réponse et dikrêtion assunis. 






0 


THOMSON ti 


ELECTROMENAGER - TELEVISION - HIFI 


CADRES 

COMMERCIAUX 


DIPLOMES 


Vous avez déjà une première expérience de ta vente réussie ou vous 
avez mis en valeur votre force de caractère, votre imagination, votre 
bon sens, et vos qualités de communication. 


Nous recherchons plusieurs : «FORTES PERSONNALITES» 
à qui nous offrons : 

— de prendre en charge dans un premier temps en toutes responsa- 
bilités et sous tous ses aspects un secteur géographique (plusieurs 
secteurs à pourvoir) 

— de larges possibilités de carrière en fonction des résultats et de 
la manière dont ris seront atteints sur le terrain. 

— une rémunération stimulante: 130 000 F.(fixe + prime). 

Ces postes nécessitent une mobilité géographique. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. avec photo à 
S. BOCH - SD RM - 67, quai Paul Doumer 
92400 COURBEVOIE. 


Le i icveloppement important et la volonté 
de diversification de ce groupe français de 
distribution (200 magasins, CA + de 600 
millions de francs), l'amène à renforcer son 
potentiel de direction. Il recherche 


IN SPECIALISTE 

c DISTRIBUTION PRET-A-PORTER 

pour lui confier à terme, un poste de 

directeur Qéneral ‘Adjoint 


Intégré au comaé Je direction, il sera charge 
dans un premier temps, J 'assurer le dévelop- 
pement J'un nouveau style Je magasins. Sa 
réussite lui permettra J évoluer rapidement 
vers une fonction plus générale dans l’en- 
treprise. 


Pour répondre à nos exige h ces, le candidat 
retenu. 30 ans minimum, de formation 
supérieure, devra justifier d’une expérience 
réussie dans la distribution textile (si 
possible Ja ns la confection féminine), à 
un poste J 'animation et de développement 
commercial : recherche et création de points 
de vente, stimulation du personnel en 
magasin, promotion Je l'entreprise et de ses 
produits, etc... 


Poste basé en région parisienne. 


.liera J "adresser CV manuscrit. 
pL-no et prétentions sous référence 1002 au 


jeunes ingénieurs 


TJ 


Cabinet Jean Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
39 7 ter. rue de Vaugirard 
7 5015 PARIS 



commerciciux 

'7 hf"7 • 


Vendre un système I n form a t iq ue, c'est avant tout. résoudre le-l' ~ • 
problème cfun client, c’est devenir son conseil en informatique. - 
Les ordinateurs de gestion et les ordioatèurs scientifiques de „ . . 7,1 7 - 
Hewlett Packard, fruits d’une technologie avancée, répondent aux ‘7. - 
besoins des entreprises cfaujourtfhuL. 7 • ; * - 7 • / ; •! ” ... \ 77 - 
Notre société qui est déjà le 3* constructeur mondial dè rahÿ- - 


Informatique vise encore pIushauL 

i développement nous engageçfis de jeunes 


Pour participer à notre i 


Ingénieurs 

, _ et/ou ; 
informaticiens 


débutants ou confirmés intéressés par dés postés commerciaux à 
Lille et en région parisienne . r_ 

Après une période de formation rémunérée (6 à 1 2 mois en Europe et 
aux USA), nous vous offrons un travail passionnant au sein tf une . 
équipe jeune et motivée et dei vraies perspectives tfévolufiwi- 

Pour vous épauler dans votre action, un puissant suj^rtibglstiqûe 

vous est fourni par Hewlett Packard. - - • 

Vous bénéficierez d'une voiture personnel 1e et de nombreux avan- 
tages viennent s’y ajouter. . ; 

Depuis plus de 20 ans. nous faisons progresser nhformalique, venez 
continuer avec nous. - 

Les premiers entretlensséroht assurés en toute cEScrêtîbn par notre 
conseil CECOD SELECTION. T9 rue de Calais 75009 Paris. 


Merci de lui adresser, sous 
réf. 1 103 C, lettre manuscrite, 
photo et CV. . 

précisant votre rémunération 
actuelle ou souhaitée. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 
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= sema informatique 


micro informatique 


La drvision informatique de sema metra, groupe européen 
d'étude, de conseil et d'ingénierie 1 720 MF de CA. 2200 
personnes) recherche de |eunes ingénieurs 


Ils sortent d’une ecole JISEP. ESEO. 1NSA. ESlEE .. ) ou d'une 
formation Bac - 5 orientée vers la micro-mformaiique industrielle 
(matériel et logiciel). Ils ont effectué quelques stages qui leur ont 
permis de mieux maîtriser l'assembleur MOTORALA. ZIL0G, ou 
INTEL. Ils participeront a la réalisation de systèmes dans l'un des 
domaines suivants : Télématique * Réseaux - CAO - Logiciel • 
Contrôle de processus. 


: £ Merci d’adresser une lettre manuscrite en précisant la retèrence 
* 10341.- M et n“ de tel à J. Ha/age. Sema Sélection . 16/18. rue 

Barbés 92126 MONTROUGE 


[sema] sélection 


P,Ml L.n« L M" 
Ml'Ui»* TOuIOuïi 


ASSURANCE QUALITE 

plusieurs postas è pourvoir pour des : 


INGENIEURS-ELECTR0N1CIENS 

(INSA - l$6N M .) possèdent : 


m soit une expérience en développement, 
g soit une expérience en plate-forme d'essais 
(anglais nécessaire), 

• soit une compétence dans la rédaction des 
normes de qualité. 

Adresser votre C.V. à INFORELEC - 15, rue du 
Fbg Montmartre - 75009 PARIS, chargé de notre ~ 
recrutement. | 


^CH 


S 


FONCTION ET PROFIL . . ;.V‘-V - 

e Responsable d'un groupe d 'ingénierie spétial'SfaittétcbnttnuRh 
cation pour étude et réalisation de centres de transmissions 
multi services mettant en ceuvre'deS techniques numé- 


ri^ues^et analogiques. 


leu ne Ingénieur Grande Ecole nation ante 
française, connaissances en radief-com- 
munication, compatib il ité. élec- 
tromagnétique. commu- 
tation et transmission 
de données. 



•Pour la 
Direction 
des grands Projets 
{Hnorantée au 
PlessO Robinson* S2) de la 


Compagnie de- Signaux et d ‘Entreprises 
Electriques, 5~ 


Sotr personnes donr&Oû cadres. 

Ecrire CSÉ£ 


Direction dû' Personnel ^aryice Emp loi ^D^l_^jKWienUj|s 


Æadtes 17, place Gtiemw i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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T A Internationa! Clïssitioa ACvertiiing 
A>v>A> «ewroRK- paris 


Direction des affaires sociales 250/300.000 F 

Un groupe industriel français de dimension Internationale recherche pour le 
siège d'un de ses départements (plusieurs milliers de personnes et plus de 1Q 
établissements} à Paris un cadra de Itaut niveau susceptible d’êtra ou de deve- 
nir le Directeur des Affaires Sociales. Il sera chargé de la mise en ouvra de la 
politique sociale : suivi de la mise en place des dispositions d'ensemble en 
matière de gestion de personnel (législation, accords conventionnels, règles 
Internes-.), coordination et harmonisation des procédures, assistance des éta- 
blissements dans l'application de cette politique (relations sociales, moyens 
d'information-.), gestion des cadres, études ponctuâmes- Ce poste convien- 
drait à un candidat âgé d'au moins 35 ans, de fondation supérieure, ayant par 
exemple une bonne expérience de la gestion du personnel et des relations 
sociales d'un établissement industriel important, désireux d’élargir son champ 
d'action au niveau d’un ensemble plus complexe du tatt de la multiplicité des 
établissements at de la relative décentralisation des structures. La rémunéra- 
tion annuefle, de l’ordre de 250 à 300-000 francs, tiendra essentiellement 
compta de la compétence offerte. Ecrire è J. MOUN 1ER. Béf. A/2237M 

Aucun nnælgnement ne sera transmis sans f accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant Je référance à : 

PA Conseiller de Direction SA 

8, rue BeUini - 75782 PARIS Cedex lé- TéL 505.1430 

Amsterdam -Br ure i OT - Fran cfo rt -tate-Lantew- Lyon- Madrid -Mton- Nantes -Parta -Straaooum 



Directeur département éditions 250.000 F 

Imprimés sur catalogues - Ce groupe d'entreprises k taille humaine, du 
secteur de l'Imprimerie, recherche pour Paris, le Directeur de son département 
Editions (imprimés de gestion standardisés, formulaires administratifs). Sous 
l'autorité directe du Président Directeur Généra), il sera responsable de l'ani- 
mation et de la gestion globale de ce centre de profit : catalogue, tarifs, 
achats, ventes, politique marketing, résultats financiers. Il définira lui-même 
tes moyens nécessaires pour réaliser la (on développement souhaité. Ce 
posté s'adresse è un candidat âgé d'au moins 30 ans, de formation supérieure. 
Justifiant d'une Indéniable compétence marketing (imagination, créativité, per- 
ception des marchés...} acquise dans un secteur lui ayant permis d'avoir une 
bonne vision des problèmes d'éditions (catalogues, VPC, mailings-.). (( aura 
l'initiative et le dynamisme nécessaires à un •patron» de centre de profit. La 
rémunération annuelle, de l'ordre de 250X100 francs, tiendra essentiellement 
compte des compétences offertes. Elle pourra comprendre par la suite uns for- 
mule d'intéressement sur (es résultats du département Ecrire & J. MOUN 1ER. 

Réf. A/2193 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é ; 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeUini ■ 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Branles - Francfort - urfo • Lonams • Lyon - Madrid - Man • Nantes - Pans - Strasfaouig 


La Banque naOomAscc cfune profession recherche, pour poursuivre le développement de sa dfentèfe d'entreprises, de promoteurs, et de particuliers 


féminin 
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D'AGENCE -mce 

Deomé è pvembe. après courte for- 
rwtefoa te dSecbon de son agence 
dc-fflCE. le concfcfM devra avoir une 
formation supérieure (Ecoles de - 
Commerce, 1AE. Matoise de Ges 
Son. ou LTBJk et une e*péô ençe 
<e mmerdale.et technique (crédits 
tourt tome su* entrepri se s, et place- 
menai é-des niveau* de taepatmabi- 
StésimapFes(eSaaeiwo03Cus-thec- 
wr dïgcnce). Mcteur du dévelop- 
pement dnOMs M enoepmet 
et prametem et de» dépéa. i ter» 


3 -ATTACHES DE 



Adossez votre CV manuscrit avec 
photo, ç teo S aW a et témtnèru- 
aon Ktafe*«p pddnnr te ate 
j* trace du poefe Choisi arna que vas 

• p iétm O nt Â rikg Barrières - 
49 rue St Fatdkmad 
. 75017 PAKE. 


FUTUR DIRECTEUR 
D'AGENCE -fAHis 

Le candidat destiné i prendre 
inwnMaértnen un poète darÇoint 
dam «aie agence de te région 
parisienne devra avoir une excédents 
conn ai s sa nc e des crida C.T. sue 
entreprises et une expérience com- 
merciale dans ce domaine. (Jhe for- 
mation supérieure l Ecoles de Com- 
merce, XAJE. Maîtrise de Gestion. 
ITjai est erégée. 

La réussie dans ce posée foi permet- 
tra de se voir confier, dans un délai 
de J à J ans. te (fraction dune agence 
en région parisienne ou dans de . 
grandes wifes de Province. La motrtàê 
géogra p hique est ineSsperrsebte. 

RéL 3375 M . 


r ** 


COMMERCIALE - 

PARS - LYON. 

Rattachés aux Directeurs d agence, 
és seront chargés de conquérir de 
nouveau* céerss f entreposes, et i 
LYOfi promoteurs l defufter les dos- 
siers d’entrée en rafotiens (cwte, 
condUons-) de les negoder. et par 
la suée iTanénet un portefouÊfo de 
c fc n te te eàun te 
Ces pcetqs s 'adressent à des per- 
sonnes.de Icimabon supérieure 
KhWBtete'ai CFA/, ayant une 
e r pe nenev commerciale en matière 
de: 

• creetts CF a>a entrepnses pour 
les postes de PARIS. 

- créCéts aux promoteurs ontnobiBers 
pour LYON (te formation au» crédits 
entrepr î t e s sera donnée} 

Re£ 3376 M 


4 -CHARGE DE 
CLIENTELE DE 
PARTICULIERS - 

PALUS Centre. 

Otargé de prospecter, sonne et 
développer te cüeraete de partioéiers 
d'une agence au centre de PARS, en 
s'appuyan sur une gonme de pro- 
duits de placements tpomfeuAes 
gérés. SICAV. F.CP. Bots de 
-Cauae^J. 

Le caiddai devra avoir une expé- 
rience commerciale dans ce domaine 
de 2 6 3 ans rnmraan. et un bon 
p otentiel (niveau LT 3 ou études 
stpéoeu r esl Le pose, rattaché 
doctement au Daecseur ef agence, 
est au départ en positon gradé ; t 
dM évoluera court -re nn e: en fonction 
desrésOtats. vers un statut cadre: 

Réf. 3377 M 
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UN1VERSAL1S 

recherche 

DÉLÉGUÉS 

26 ene iréotm.. exoeflente dto- 
. cwrian. Bonne culture générale, 
dynamique, formation assurée. 

Rémunérerions Jmportemee 
TéL pr R.-V. au 538-66-23. da 
10 hé 72 h 30 et de 
16 h 30 é 18 h 30. 


POUR IMPORTANTE STE 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Tempa réel Assembleur 
EXP6R. 1 ANS é 8 ANS 

SUAIRES MOTIVANTS 

Tëi. pour R.V. INTER- 
COMPUTER 806-50-00. 




êmoti tiens 
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Vous êtas diplômé d'tmeécola da commerce, d'une université ou équi- 
valant — 

Vous voulez être jugé en fonction de vos résultats. 

Vous savez vous remettre en question et vous adapter. 

Vous pensez que travaillez chez un leader (5000 personnes - 2.3 milliards de 
C.A~) peut vous ouvrir des opportunités opéraiionoeUes ou fonctionnelles. 

Enfin, pour réunir votre carrière, vous savez que votre meilleur atout, 
c'est de débutarpar if *■***• . ... 

Des postes sont à pourvoir à PARIS, en PROVINCE et phrs particulièrement 
en BRETAGNE, AQUITAINE et NORD. ' 

Adressez voue candidature- (lettre + C.V.) sous réf. LM/1981 6 
I" EMPLOI - 9. Bd des italiens - 75002 PARIS qui transmettra. 

Une carrière bien pensée 
passe par la vente 


Soctéfé de Construction de 

MACHINES AUTOMATIQUES 

filiale d'un Grand Groupe, banlieue Sud de Parts, 
recherche dans le. cadre de son développement 

INGENI 
MECANICIENS 

ENSÂM - INSÀ - ESTACA ou EQUIVALENT 




Société d’ângineenng 
en informatique 

Filiale THOMSON CSF INFORMATIQUE 


Notre expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique, de la gestion inte- 
ractive temps réel et des microprocesseurs, nous conduit à renforcer largement nos 
équipes techniques et à rechercher : 

Ingénieurs Chefs de Projets 

GRANDE ECOLE, pour ta conception et la réalisation de systèmes < téléinformatique, 
base de données). IBèf. VMI 

Ingénieurs Système 

GRANDE ECOLE, expérimentés sur mini ou micro-ordinateur. (Réf. 2/Ml 

Analystes - Programmeurs 

Ml AGE ou IUT informatique, pour analyse et programmationde sysièmesTemps Réel 
sur mini et micro ordinateurs. (Réf. 3/M] 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant tes références choisies à T.I.T.N - 
1 à 5 rue Gustave Frite! - 91420 MORANGIS. 


Importante banque recherche 

pour ses services étranger 

(crédit documentaire, service des changes etc.) des 

Jeunes diplômés 

du DUT de Gestion et du 
BTS Commerce International 

libérés O.M. 

Les candidats évolueront dans un contexte de travail informatisé. 

Un bon niveau d'anglais est souhaité 

Merci d'écrire avec C.V. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la 
réf. 1982/LM à Média P.A. - 9 bd. des Italiens - 75002 PARIS i réponse et 
discrétion assurées) 




Importante filiale de l’un des leaders mondiaux de l'électronique professionnelle, spécialiste des syslèmes de transmission dans les 
secteurs de pointe - télécommunications, transmissions numériques, vidéo-communication - nous assurons la conception générale, 
l'étude, l'industrialisation et l'installation des systèmes de transmission de demain. Le développement continu de notre potentiel 
industriel et humain (300 ingénieurs et cadres) nous conduit à intégrer dans nos équipes 


TiïT 


DES INGENIEURS D'ETUDES 


ENST, ESE, 1SEP, ISEN... 

débutant ou ayant une expérience professionnelle, et souhai- 
tant acquérir ou confirmer une compétence dans (e domaine 
des techniques que nous développons (réseaux larges 
bandes, micro-processeurs, modems, traitement digital, 
numérisation du son, opto-électronique...). 


UN INGENIEUR D'AFFAIRE 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

Base en France, il sera responsable de fa gestion et du suivi 
d'une importante affaire de réseau téléphonique. Il aura 
pour mission de lancer les appels d'offres de sous-traitance, 
de suivre l'approvisionnement et la fabrication du matériel 
dans nos unités industrielles en Fronce, et d'en coordonner 
l'installation. Sa formation d'ingénieur électricien ou électro- 
nicien et son expérience dans le métier lui permettront d'ètre 
rapidement opérationnel. Son activité se développera en 
FRANCE e) en AFRIQUE. 




Ils devront diriger les études, la fabrication et la mise au point 
~ dés rhaiériels de technologie avancée. 

. 'Ces postes sont à pourvoir très rapidement et rt sera répondu 
à toutes les candidatures. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, 
sou^aréférenc^920^^^^^^^^ 

f ftlTorgaisationetpüb&cie T 

I %NA^ zaoEHMt£if&07MmmR&'arit traks I 


Nous ossurons !o formation à nos produits et à nos méthodes, l'importonce de notre groupe et ses structures internationales 
permettant d'offrir des perspectives de carrière très ouvertes dans les domaines techniques, industriels, commerciaux et export. 

^ Stéphane CHAMPET1ER pour (‘ingénieur d'affaire et Jean VIGREUX pour tes 

— —?L- H MHN| NNPI ingénieurs d'études, vous remercient de leur adresser votre candidature (CV., 

ZZZ : ’ == ‘ H photo ei prétentions) qu'ils étudieront avec la plus grande discrétion. 

F~ " 1^1 R R LTT - ï, rue Charles Baurseul - 78700 CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






COMPUTE RVISIOINl 

Europe 


Computervision France est l’une des 
15 filiales européennes de Compu- 
tervision Corporation, important 
groupe américain, leader mondial 
dans ie domaine de l'étude, de la 
production et de l’installation de 
systèmes de conception et de fabri- 
cation assistées par ordinateur 
(CAO/FAO). 

Computervision apporte aux utilisa- 
teurs une technologie de pointe, le 
soutien de ses services logistiques, et 
leur permet ainsi d'augmenter leur 
productivité. 

Nous sommes une organisation jeune 
dynamique, performante, engagée 
dans un vaste programme d’expan- 
sion répondant à la demande du 
marché. 


Computervision SA _ 



JEUNE CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE ET GESTION 



Venez contribuer à la gestion 
de notre expansion 


Nous recherchons notre Chef du Service Comptabilité et Gestion qui reportera 
au Directeur Financier et Administratif et aura la responsabilité d’un service 
comptable composé de 2 personnes. 


Vous serez responsable de l'intégralité de la comptabilité française- ainsi que 
du reporting américain auprès de notre siège Européen de Londres. 


Vous serez un élément moteur du contrôle de notre croissance par la mise 
en place d'un système d'informations de gestion. 


Vous pouvez justifier d'une première expérience similaire de 2 à 3 ans-dans 
un poste d'encadrement au sein d’une Société Multinationale. 


Vous possédez une formation comptable supérieure. 
Vous avez une très bonne maîtrise de l'anglais. 


Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions A : 
Emmanuel NICOLAS 
Directeur Financier et Administratif 
COMPUTERVISION S.A. 

36, avenue Galliéni 
93175 BAGNOLET Cedex. 



•s# RESPONSABLE 


BÈBLEMAlmX: 


_ négocé. tentai -=■ - 
.xntæféfraqgar ef dpr. 


• du contrôle des opérations xfe I 
investissement^ 

• des rapports aux auton/és financières. 

• porfote connaissance de fa régfe pKyrf e^pn das d i atjge s . 

Nombreux contacts auprès des cfttnls et tfas nspaasahht cteooinpfte.de 
fer banque.' _ - V \ \ : 

5 ans d'expérience de ces fendions scnhra ja h wmxn . ,1 ; ’ 

Anglais courant apprécié, 
Poïiïbn?chsseWouca<kesuatàoq!éneac&' 

Merd d" adnsæhitmmmusa&ecHeç GVC pboto, rémunéfbhàn acfijafr, 
à b DinedSondu Personnel : Bankers Tpef Gangx* 9 Ç " 

12-74 Rond-Piomt clés Çhamps-Ôysées* 7538&Âxp CedacOB. 
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1 1 e e I SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE EXERÇANT SON ACTIVITÉ DANS LA CONSTRUCTION 
< U Owl) DE GRANDS ENSEMBLES DU SECTEUR DU CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE 


RECHERCHE 


INGENIEUR ELECTRICIEN 
CONFIRME 


AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRICIENS 


poste THT (type CE RT) pour études et 
suivi de réalisations d’installations de 
transformation. 


pour études et contrôle 

BTS ou. DUT Automatisme. 
Dégagés ^obligations militaires. 


INGENIEURS ELECTRICIENS 


Supelec - IEG - ENSI - INSA ou équivalent 
Débutants ou ■ première expérience pour 
ETUDES et ANALYSES DE SYSTEMES 
au niveau des installations. 


Pour participera 

- soit à (‘analyse de logiciels ^conduite 
deprocess* 

- soit à . l’élaboration et à la réalisation de 
systèmes de conduite 'dTnstafbtrôns (pos- 
sibilité de formation sur calculateurs et 
au tomatesprograromablesy. 


INGENIEURS MECANICIENS 


Centrale, Arts et Métiers, ENSI, INSA . ou 
équivalent 

Pour ESSAIS SUR CHANTIERS et mise 
en route de systèmes faisant appel à des 
automatismes. 


AGENTS TECHNIQUES 
MECANICIENS 

BTS -DUT 

Dégagés des obligations militaires. • 
Orientés vers les automatismes industriels 
pour ESSAIS SUR CHANTIERS. 


Lieu de trafall : PROVINCE 


Lieu de travail: PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS - ;V . 4 

Ces postes exigent lé sens du dialogue et du travail en équipe. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo et prétentions au Qtef du Personnel USSI - î 16, Avenue Aristide Briand 




Boite Postale 72 - 92223 BAGNEUX. Discrétion assurée. 


0 


Une fonction différente 
dans un contexte paraonnaoi 


J v- 



La hante perfonnanoe leefeaoiqrfqiic' de- MS jrt»d» 
systèmes, rmuopaik»' pronarici rtc dam le service 
personnalisé p« m et te nt iMMDAJHL de d pas h A 
'évolution des besoins 4e sçrijnmète. , 

Intégrés i la ilirwJjfp luJuiffl c. Biiii uuoOIka 


a^ss^dq; borryact de 


laboratoire. -m&i& là véritable Interface 
cxHtstrncurBr/Btâtetttar. Ba -acret' responsable de 
l’aSEÎstaiiee encticsgèfc;let-p«r tenç actions. 3s 
développent rhnagcdc J i m frq hh dfc jttola ftt , 




nation 

compatadésAxwWü (MSY, VM. VST. SVS) . â voos 

êtes intéressés par nac/ onn a J mev cw n pKi n e n teirc^ si 
tous avez notre tem p é aim e ot et n o m e notion du 
service, vans poarret p ro gr esses- oncadbKéqfàpt. 


Postes i p ourv o ir Ü hiBCpftÿoit * - 

Pour toute înfaanatian .oomnfâ&ratSre, éaivS: <w j 
tâépbonae 01 ' 574-9842: £• Chantal Garry pour 
pre ndr e traadeg-^ousT/ . . . 


. AMDAHL -r -s® . • 
251, boàfcreril Va*k£7M17 PARIS. 


UNES 






SENIEUtf 
9 RMÀ' 


«DES IC 


MUntJR 
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Jeunes diplômés 
grandes écoles 


tYMihahe 


(X, E.C.P., E.S.E., MINES, H.E.C.)... 
Première expérience ou débutants 


CEGI TYMSHARE filiale de CREDIT LYONNAIS et TYMSHARE (U.S.A.), développe rapidement ses 
activités dans le domaine des solutions in forma tiques de pointe répondant aux besoins du management des 
grandes entreprises et établissements bancaires. 

Pour faire face à son expansion. CEGI TYMSHARE augmente régulièrement ses effectifs et vous offre une 
réelle ouverture de carrière. Vos premières responsabilités, aux fonctions d'ingénieur Consultant à Paris, 
vous permettront d’acquérir rapidement : 

— une formation pratique aux techniques de gestion Isimulation financière, contrôle de production, gestion 
du personnel, étude marketing...} et à leurs solutions informatiques les plus évoluées ; 

— l’expérience des contacts à haut niveau au sein des plus importantes entreprises nationales et 
internationales. 

Ce poste nécessite : — le goût des contacts et dès responsabilités, 

— la faculté de s'adapter à la nouveauté et à la diversité, 

— la pratique d'un langage informatique et la connaissance de l'anglais. 

Rejoindre notre société, c'est participer à ia croissance d’un groupe leader dans son domaine sur le plan 
mondial et assurer son propre avenir. 

Nous vous remercions d'adresser vos C.V. et photo à Mme TOURNOIS, sous référence 667. 

CEGI TYMSHARE, 106, Bureaux de la Coi fine, 32213 SAINT-CLOUD - Téléphone 602.70.12. 



COMPAGNIE GENERALE 


-j-. . 


associée à un groupe mondial,- 'leader dans les teefin 
et consacrant 7 % de son C.^.'én Europe tw 


DE CONSTRUCTIONS TÉLÉPHONIQUES.. V. 

- . •>; ^ V. T"’; ' 


en tétècOTnmuhic^ij^ ;•* 
ettfëeeloppenieAt avancés. 


Recrute po ur r : vité^lÆcpjRwu nteawws..- ;v,. r 



Pour : 
niveau 
temps réel 


A des candidats confirmés ou môme débütam^^S offrons des J 

les de carrière, dans des domaines en.-coœ^»te évolution. ^<mlmnuMtkm,ôlëdtron^tlue avec 
intégration de services nouveaux,. TéléméwSûe, traitement de là parole, etc.-. : 


Ecrire avec CV et rémunération souhaitée au Service du Personnèl 
251, rue de Vaugirard - 75740 PARIS CEDEX 15- : ' - - 



Jeune cadre marketing-vente 
produits industriels 


h 


lin." i! 


PME filiale d'un très grand groupe industriel français, nous fabriquons des produits en métaux 
spèciaux destinés aux industries de pointe. Nos perspectives de développement nous amènent à 
recruter un jeune cadre rattache â notre direction commerciale. 

Après une formation solide â nos produits au sein de nos deux usines, il visitera la clientèle existante 
en France et dynamisera nos agents locaux à l'étranger. Il aura egalement â détecter de nouveaux 
marchés et à définir de nouveaux créneaux pour nos produits, en liaison étroite avec les usines. 
Vous avez une trentaine d'annces et une expérience commerciale acquise en milieu industriel. 
Homme de terrain aimant la vente, vous savez prendre du recul et avez l'imagination nécessaire 
pour diversifier efficacement un chiffre d'affaires. 

Vous avez une formation supérieure : ESC ou ingénieur. Anglais indispensable, allemand apprécié. 
Nicole Mandiez vous remercie de lui écrire, sous réf. 4542M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard Julhiet Psycom 


Tél. S62JM1-90 


Membre de Syntec 


Pour-foire face A sorr-expènsrtvv - 

renforce ses équipes chargées de concevoir _et réaliser (tes systèmes informatique» 

dans les domaines : 


• Conduire de pracessusindustrisls, CF AO ■■ ■ - - - 

• Simulation, systèmes d'armes at d'aide au conmandATMnt,ti«ncsde tests et «feosatt 

• Systèmes de télésurveiUance, systfttnw'da t <M6c ommunicatiow. rê rm ir «ax^ spédansés 

• Bases de donnéss«t réseaux. .o 




et recruta des 


INGENIEURS 


J - 


i i-^* 1 V- 



pour participer A la rrüse ai œuvre de’} 

Connaissances^ ^apprôciéas :METRA,-.BDPT.LM}Nf e.iMOffOS'tf; 

« 1 B BnS, TRIBU 2, C1CS, IMS, SNA. . .■ - ■ : 

Entreprise de taiUè humaine, nous avons prouvé notre dyoaratemè.isl yousÆouhaitaz psrticjper à 

des appfications variées dois des techniques de. pointe, riou^srançkra vpra.^ . 

CV, photo et prétentions.’ . v '* ■ = : : .’ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



v> 


THOMSON-CSF 

Département Circuits Hybrides 


Premier fabricant français de circuits hybrides, la forte expansion de nos activités nous 
conduit à rechercher : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Réf.l 

Electroniciens de .formation, familiarisés aux contacts avec des gens de systèmes, ils 
seront en relation avec les responsables projets des secteurs : 

— Télécom ■- - - • • 

— EJ ectro nique Professionnel Je 

— Militaires et industriels. 

Dans te cadre de leurs fonctions, ils pourront être appelés à se déplacer à l’étranger. 

INGENIEUR TEŒNICO-œMMERCIAL 

. . Réf.2 

De sondes connaissances dans la technologie des hybrides sont indispensables. 

Chef de produits, il aura à promouvoir fonctions et technologies nouvelles. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Réf.3 

Supelec, Grandes Ecoles et/ou quelques années d’expérience. 

Chargé d’affaires, il assurera le support technique de nos ingénieurs commerciaux. 
Tous ces postes sont à pourvoir Porte de Saint-Cloud. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions en rappelant la référence du poste choisi à 
THOMSON CSF-DCH - Domaine de Corbeville - BP. 10 
-9L4Q1 ORSAY CEDEX. France. 



INGENIEURS fi 
INFORMATICIENS 


’Wm 


réseaux publia ( LUXEMBOURG, AUSTRALIE 
NOUVELLE-ZELANDE - BRESIL) et privés (SNCF > ESA- 
UIC - HONEYWELL - LTT - CHASE MANHATTAN 
BANK}. 

Une démarche rigoureuse appliquée à tous types d'in- 
tervention ; appréhension dès besoins, conception des 
systèmes , réalisaHon de logidek et de maiéfieb spé- 
ciaux, ingénierie de projets, Bvratson de systèmes dé en 
main, assistance, formation, maintenance. 

Une entreprise de plus de 1.000 pereomesj, présente 
tant en Fronce que sur le marché international 
imÆk (Bob- Unis, Allemagne, Belgique, HaJxv-) 


TEUECOM, SUPELEC 
CUP AERO^IMSA ... 



LES RESPONSABILITES SESA 

Notre poSfiqoe répond à l'exigence principale de notre 
ctientèle. : dialoguer avec un interlocuteur unique pour 
l'ensemble de nos prestations ( matériels, logiciels; mise 
en plaoe de systèmes informatiques). Ceia implique que 
chacun de nos Ingénieurs, à son degré de responsabili- 
tés, s'implique personnellement sur le protêt auquel il 
participe. 

LA CARRIERE SESA 

Nos structures et la diversité de nos applications per- 
mettent à de jeunes diplômés» débutants ou bénéficiant 
d'une première expérience en Informatique, d'acquérir 
à bonne école une parfaite maîtrise des techniques de 
pointe : commutation de message - réseaux de trans- 
mission de données - applications temps réel - gestion 
transactionnelle - bases de données et logiciel de base. 
Trois atouts pour une belle perspective de ca r rière. 
Adressez votre CV détaillé, sous rét Ml 46 {à préciser 
sur l'enveloppe) à SESA - Direction du Personnel - 30, 
Quai de Dion Boulon 92806 PUTEAUX. 


SOCIETE H. P0UYET 

matériels auxiliaires de lignes téléphoniques et de distribution électrique, 
associée à un groupé mondial, leader dans les techniques de pointe en télécommunications 

recherche 

INGENIEUR CONFIRME 

Formation générale ou électricité. 

Connaissance de l'anglais obligatoire. > 

Tourné vers le futur. Il sera chargé de dégager les oriente fions techniques et commerciales à 
moyen et long termes de la société et de prévoir leur introduction. 

Rémunération attrayante et possibilité d'évolution de carrière importante pour un élément 
de valeur. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à r Direction du Personnel 
252, rue de Vaugirard - 75740 PARIS Cedex 15; j 


Dans le 


f SSCI 
péri Intel 



BASEZ VOTRE AVENIR 
SUR NOTRE EXPERIENCE 



Des études aux instaüations dés en mains 
sur des milliers de réalisations à travers le monde. 

Développer les techniques de pointe et gérer les grands contrats d'entreprises 
électriques : 

-contrôle -commande des centrales, transport et dispatching d'énergie, 
automatisation des infrastructures, informatisation et conduite de procédés. 

JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Affaires - Chantier - Production 

Responsables de filiale on d'agence 

4 500 ingénieurs et techniciens vous attendent en France ou dans nos implan- 
tations à l’étranger. 

Pour prendre votre avenir en mains, et maîtriser avec nous les techniques de 
pointe à travers le monde, contactez la 

DIRECTION DU PERSONNEL ET DES RELATIONS SOCIALES 
13, rue Antonin Raynaud — 92309 LevalJois Perret 
ou téléphonez au : (1) 758.13.13 - poste 4119 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


telesystemes ingénierie 

Vidéotex - Courrier électronique ~ Nouveaux réseaux logiciel d'application. 

recherche : 


Débutants (H ou F) 

Pour lancer un nouveau service. CITITEL. auprès des hôtels et des restaurants. 

Nous vous offrons l'opportunité d'une carrière commerciale brillante au sein d'une société 
d'avant -garde, placée sur un marché d'avenir : 

LA TELEMATIQUE PROFESSIONNELLE. 

Rémunération de départ progressive, Bn fonction des résultats : Fixe (85 000 F/an moyenne) 

+ prime d 'objectif. 

Vous avez une FORMATION SUPERIEURE. 

(Supde CO., Sciences Eco., Droit, I.U.T.,...) 

LE GOUT DE LA VENTE, allié à de réelles qualités humaines. 

. . Vous êtes SOLIDE, AUTONOME, AMBITIEUX. 

Adressez votre CV avec photo sous référence ; AW/CB - 01 à 
TELESYSTEMES INGENIERIE - DOM - Tour Vendôme 
204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 


telesystemes 


de bas* et/ 
iqué par V 
\ dans Tune 


nous rejoindre 







PLUS DT MILLIARD DE CJL 

rtstierche URfiENT 


chef comptable 


• Formaiuu supérieure et Q£-C.S. complet 30 ans 
mtoUHan avec plusieurs années cTexpéréncs en Industrie. 

■ Rattaché au Directeur Financier. 3 prend en charge la 
conpuAlifté généra** du Groupe {Siège et 
c o taon ee tt ua Mules). Son «iUsauon da l'outil 
informatique doit toi permettre de traiter 
n mw m mtM HMi progressive de rensama# des services 
comptaWss (mise on place, smvt nt évolution ). . 

• teste basé a P AMS. Rémunération en rapport avec (es 
responsaHAés. 

Ecrira avec C.V. Monté et prétentions sous rte. aso-u a 

GütLtûN Sélection (réponse « discrétion assurées J. 


guîllon sélection 

0Z. R'OE JOUFFPOV - 75017 PARIS 


Ingénieur en organisation 


| am, BOL. INSA, BNSL »] 

Nous recherchons pour le service organisation industrielle de notre Centre de 
Distribution de Gennevilliers 192) un jaune Ingénieur en Organisation. 

De formation A. IM, ECL, ENSA, ENSI, il possédera de bonnes connais- 
sances an informatique (BASIC, COBOL}. 

Il sera chargé de l'élaboration de programmes dans le cadre de notre plan 
informatique, ainsi que d'études d'organisation. 

Anglais indispensable. 

Première expérience appréciée - débutant possible. 

Une formation complémentaire de type IAE serait un atout supplémentaire. 
Adresser C.V., photo et prétentions à M. KUNERTH sous réf. K/i 1 


3M France 

Département des Relations Humaines 

Boulevard de l’Oise 

95006 CERGY -PONTOISE CEDEX 
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SEPBO 0 UCI 2 ON enoaSTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Produits de Luxe - Paris 


Nous créons et diffusons une gamme cfcreralfiée de pnxftjffs de luxe et. bien que 
récente. notre enseigne est présente dons le inonde ertfter <190 tancN— •) et nous 
voûtons encore grandir. Nous recherchons : 


Chef des Ventes France 


capable d'étre râme de notre réseau : transmettre efflcacemert les messages de la 
Direction et taire la synthèse des Informations recueil fies sur le terrain, te! le est ta mission. 
Vous organiserez des séminaires de formation, verserez au bon usage de nos oufts de 
gestion et au respect de nos contrats. 

Nous voulons un homme déjà rompu à fa négociation et à la gestion comme idole en 
raison cr une expérience de S à 10 ans et doté d'un tempérament de potion. 


la connaissance de ranimation de boutiques peut être un atout mais nous tarons 
confiance à vos facultés d'odapfation Réf.M 335 A 


Chef de Produits hf 


jeune mais déjà doté d'un caractère trempé qui prendra en charge b recherche des 
nouveaux produits. 

Une première expérience de 3à Sans delà foncffanolnsi que des qualités de rigueur et 
d'autonomie sont fndapensables. Réf.M 335 B 




Pour chacun de ces postes, une formation de type supérieur (HEC. E5SEC ou 
équivalent) an si qu'une bonne maîtrise de rangiats sont souhaitables en raison des 
perspectives d'évolution liées à notre expansion. 


Envoyer votre CV détail té, photo et dernier safaire en précisant ka 
référence du poste choisi 
106, Bd Haussmonn 75008 Paris 


Jean Paul VELLA Conseil 



□ 


T 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 


situé à RUE IL MALMÀISON (92) recherche 


DEUX JEUNES 
INGENIEURS 


UN JEUNE UN INGENIEUR 
INGENIEUR OU NUMÉRICIËN 


Grande école ou Docteur Ingénieur- 
diplômé ENSPM section forage/ 
production souhaité, pour travaux de 
recherche de base et appliquée : 


UNIVERSITAIRE 


1er POSTE : dans le domaine de la 
récupération assistée des gisements 
par injection de gaz miscible 
2ème POSTE : dans le domaine de 


la récupération assistée des gisements 
par méthodes thermiques et de la 
gazéification souterraine des charbons 


formé en analyse numérique, 
particulièrement sur méthodes 
modernes de résolution des systèmes 
d'équations linéaires, non linéaires» 
différentielles ou aux dérivées partielles 
sur tes procédés d'accélération de la 
convergence sur la méthode des 
éléments finis» ayant une expérience 
pratique de leur mise en oeuvre 
informatique. 


5 à 1Ô arts inexpérience des 
simulateurs-de gisement, connaissant 
les méthodes numériques modernes _ 
et' la programmation sur ordinateurs 
scalaires et vectoriels, pour la 
conception et (a réalisation de 
modelés de gisements exploités par . 
les procédés modernes de 
récupération assistée. * • 




Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 3841 5 en -indiquant le poste choisi à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra..' - 


.. 
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Ingl 


Votre prochain objectif : i 


La direction d un hypermarché 


Notra société ? 

Une des plus importantes chaînes françaises d'hypermarchés. 
D'implantation nationale. En forte expansion, grâce à son 
dynamisme commercial, à une gestion efficace, et à une poli- 
tique rigoureuse de développement des hommes. 

Vous? 

Au cours d'une expérience réussie de 5 ans minimum dans la 
distribution, vous avez fait la preuve de votre sens commer- 
cial aigu, de vos aptitudes à la gestion, de votre capacité à 
animer et à encadrer une équipe. Vous avez l'étoffe et 
l'envergure d'un patron. 

Ce que nous vous proposons ? 

De vous intégrer à notre société en tant que DIRECTEUR 
ADJOINT d'un hypermarché. Et de vous donner tous les 


atouts pour évoluer rapidement vers un poste, de DIREC- 
TEUR. 


Pour ces postes à pourvoir en Région P ari si enne et en 
Province, la rémunération très motivante, sera fonction de 
votre expérience. 


Pour en savoir plus, adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V. et photo) en précisant sur l'enveloppe 
(a référence 1 969/LM et le nom des sociétés avec lesquelles 
vous ne souhaitez pas entrer en contact à : 


j^AtOABA. 

9. Bd det Italien 


i lu liera 75002 Pjn» 
qui w nmmi n 


(réponse et discrétion assurées) 




O 


THOMSON-BRANDT 

GGP 


Des Chefs de produits grand public 
tournés vers l'avenir 


Vous savez la place que prend et prendra l'informatique 
dans notre vie quotidienne. 

C'est maintenant dans le domaine des jeux, de renseigne- 
ment et de la gestion que le Groupe Thomson apporte son 
savoir faire. 

Le marché, bien que nouveau, est très prometteur et 
la demande doit être considérable. 

Cest à ce stade que vous intervenez. Vous allez en effet 
définir, rechercher et lancer de nouvelles réali- 
sations. Et pour rester maître de ces nouveaux 
produits, c'est vous qui en assurerez le suivi jusqu'à 


A/ 


leur diffusion sur I' ensemble des réseaux. de distri- 
bution en France bien sûr. mais aussi à l’étranger. 
Pour réussir, vous êtes diplômés d'une Grande Ecole de 
Commerce ou d'ingénieurs et. cela va de soi. vous êtes 
passionnes par l'informatique Grand Public. 

A 30/32 ans, vous avez eu le temps d'acquérir une solide 
expérience en marketing grand public^ voire en commercial. 
Alors si vous avez compris que vous aviez là l'oppor- 
tunité de donner un bel élan à votre carrière, écrivez 
suus réf. 736 M aux Consultants de ALPHA CDI 
59. rue St Didier • 75116 PARIS. 


ALPHA CDL 


Les laboratoires de recherche d'un grand groupe 
industriel recrutent pour les postes suivants des : 


INGENIEURS 

INTORMATICIENS 


O 


— Activités de recherches^en : /; , _ _ 
intelligence artificielle et systèmes experts 
(Réf. INF/IA). • 

— Animation d’une équipe de recherches ^pliquées: 
bureautique, dialogue homme-machine 
, ; ■ (Réf. 7610^: . v . 

— Etudes sur les- : *\ , 
langages de^ïédfîcatioïideproblènieset 
les environnements de programmation 
(VAX 11/780 -UNIX: MACHINE LISP -MUmCS) 
(Rél: T/553/GL). ' . : * 3 

: •/— -fonction d mgénieur système pour 
l’ensemble du matériel informatique du groupe - 
— Si possible langages PASCAL et LISP 
(Rét T/1754/SI. 

Adresser lettre manuscrite et cumcuhm vitàe détcûUé 
en indiquant la référence choisie à 
COMTESSE PUBLICITÉ! - 20, avenue de IXJpéra 
750W Paris Cedex 01 qm trànsniettra, srms réf. 38021* 
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annoncé pariée 


CCIS. filiale de Sopra et de CCMC assure le traitement rn/eun torique sur 
Mm i -ordinateurs des administrateurs de biens grâce nu produit ~ LOCAL ~ 
qui dispose de tous les atouts pour devenir rapidement n' 1 sur le marché. 
Pour faire face à son expansion CCIS crée le poste de 


directeur adjoint 


ingénieur diplünté d ’ une grande école aijant déjà au cours de sa carrière 
évolué dans un oenrre de traitement. il prendra en charge les départenients 
" production ~ “service après-vente “évolution et maintenance du produit 
LOCAL 7 Ce poste implique des qualités de gestionnaire, de manager et 
aussi de commercial Une évolution de carrière est possible soit au sein de 
la Société soit dans les deux importants groupes informatiques qui sont à 
r angine de CCIS. 


Discrétion absolue assurée. 

Adresser CV_ lettre manuscrite à Sopra recrutant sous Réf. 86 M, 
90. rue de Flandre. 75019 Paris. 


Important cabinet 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


recherche 


CHEF DE MISSION 
RÉVISEURS 


ASSISTANTS DEBUTANTS 

• Formation supérieure de gestion, 

• D.E.C.S., 

• Langue (s) étrangère (s). 


Larges poasibOhés de promotion et râmméntiQD 
motivante pour tes candidats à fort poteoôcL 


&ASSOCI. 


o et prétentions i CASTEL JACQUET 
28, boulevard Haussmann, 75009 PARIS. 
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Chaudronnerie thermique 


• Püris - Déplacements - 30 
Struthm MfaBq société américaine tftngè- 
ntefe spécialisé* en récupération Therrnb ■ 
que et Génie Chimique, recherche pour sa 
filiale française un Ingénieur dtptbmë ou '■ 
ayant acquis par fa pratique des compé-. . 
lences équioaientes. H aura la responsabitité : - 
àe fcr conduite de contrats, déboutât bout 
en animant a en coordonnant Caetmtêdss 
services intérieurs et des concours esté- - 



ans rhlnl - Anglais parié - 
rieurs. Ce; poste, évolutif, fait appel à 
plusieurs armées de pratique de œnstntc- 
don ou tflngénferfc de matériel chaudronné 
■et à pression. 

"Toutes Informations nous seront 
données œnfidenüellanent par téléphone 
au 76SI2.2&, aux heures de bureau, 
nÉf. 2239. ■ 


SVPInfematiOTGamère 

7 rue de LogeStocfr 7501 7 finis. 


ïMPOrTj 
De PROOiHÏ 




SANDVJK 


Groupe Suédeis de retramnèa latarnatietiaie . 
•_ rechercha pour sa filiale 

SANDVIK-PROCÊSS -SYSTEMS ’ ô 


’kgé 






e nieur tec3 


* 


FONCTION : Bourse de l'emploi du personnel non cadre, 
développement des méthodes de gestion de I emploi, 
participation à la conception et à l'animation 
des stages de formation, prise en 
charge d'une partie du 
recrutement des 
cadres. 


NOUS 
SOMMES 
une société française 
<ïu secteur Electricité Electronique 

employant 5300 personnes. Nos activités 

sont très diversifiées et nos implantations fortement 

décentrai isees. 

Ecrire avec CV. ohoto et prétentions â No 38739, Contes» 
Publicité 20, Av. de l'Opera 75040 Paris Code» 01, qui transmettra. 


E. M. R. 


Mfcre-WwaMigreetReareelqeei u dertrie a e 

recherche 


B.T.S. INFORMATIQUE 
B.T.S, ÉLECTRONIQUE 

Envoyer C.V. et prétentions à : 


EM. IL 

185. avenue de Cboisy 
75013 PARIS 


i 


ingénieur 








• -v* * ve 
- etaÆüyi 
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CHEF DU D^JWIEBBIT nnCESS 


ingénie 


hgéaiuv de lanoam» me .dé fa DBMS CDnraitn!nrrt.ca- etotagae. thtnMoe Ctfesamuédi ia 
reste de Mbi iBdùnrists (étude et/oo ftafiâtiH). il dût «air 3 S ags-BfarMHn'tt sa «plais 


• P pmd m charge ta départes ut Pneus ds ta SwâM g» «Rase dès sachtèes et jmcédfs. 

nomam bbw tes imtenma ape-oUseDtiires-it ddMgns: il um tu petits équipe de 

tatfawtiees cosfirméi sur tnt le sanfai tenais : U ettrehest des relatbn germantes: et snviii 
aresla cüeatita eu» qb'smc I ss SkMtêMMrFdtfiraivâ.", 

• Sos rôle ea avant ton cm— irrcla l. d’anioaijoa, t refa ai gBe et d*faode. 

• tasatiMprt8iBW#prfa»MFfeite«4 rfaraJ»tre'.(BJJL V.Ic:. U^JL). . “ " r ‘ 


tore avec C.V. déraillé «i pilsetwe sota rRlinaté TSC-» '* QHHlOff Sikttti*- 
(fteppeae et dtscrêtiM asssorées).. , -, .-. : - '7. - 
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^5. RUE JOUFFCOY - 75017 PARIS 
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offres D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Üierîniqœ 


■ é*'- 


fï'J&Xtrfr 

psvm.'i*.- 

àfc<|Wfl|»UV 
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*«**:•*" 

mattotf** 




Organisation et informatique 

Pour »oos, Finfcttmatiqne est avant tontun outil de gestion» un moyen, £ascinant 
3 est vrai, de résoudre des questions d'organisation- L’informaticien qui se 
comptait dans son ghetto, très peu pour tous. Ce que vous aimez et savez faire 
se situe en amont .£ Teoiécatiori technique. 

Assister l’utüisaténr dans Ja fornmbtüon dé son besoin. Assurer la cohérence de 
cehuhCt avec Je. plan général du traitement de r information dans l'entreprise.. 
Prendre en complè tes données tramâmes et finanaèras- Rédiger te cahier des 
charges, les procé dure s. Etablir des devis, nu planning. Enfin, gérer Je projet. 
Voila la mission que nous souhaitons confier à un jeune chef de projet, de 
formation ^supérieure (école d*ùtgénteUT ou grande école de gestion), pouvant 
Justifier, d’une expérience de 2 à 4 ans dans l’informatique appliquée à fa 
gestion administrative, comptable. Commerciale. 

U travaillera, dans fe cadre d'un service comptant une vingtaine de personnes, à 
la constiucüou (Tan système de gestion conversationnel et décentralisé. L'entre- 
prise, fifate d’un puissant groupe industriel français, regroupe près de 3000 
personnes. Elle est localisée en toute proche banfi eu e Est. Prenez contact sans 
tarder, sous réference 825 740M, avec tes consultants du cabinet Sirca qui vous 
nmwrita t de votre confiance- 




Mines, Centrale— 

Vous n’averpeidiëhejanalspeQséqoevottspouiiiez 
travailler dâns rasstnnot poortant- 

Vous «es icoflvîftpar une fonction d'encadrement et, vous pouvez Justfier 
d'une expérience de 5 années environ dans un cabine spécialisé ou dans 
une grande entreprise au sein desquels vous avez abord* ia fonction 
(xganfeation dans kftafianê. 

Nous vois proposons de mettre en œuvra vos compétences dans le cadre 


vous conduira à des responsabilités m matière d’animation des hommes, 
cTorganxsatktt dans un contexte bdornuslque, de déveteppement d’un 
contrôle de gedlon et également de technique assurance à laquelle vous 
serez fcmnè. Des perspectives intéressantes pourront vous 
être edetes ... 


Prenez contact par écr&avæ notre 


Assurances Générales de France 

33. rua Labswtt 75426 Paris Cedex 09 




HABrmr 

A ÉCONOMIE D’ÉNERGIE 

(BéEBES/332) 

Noos v 0 us proposons dans le centre de recherches d’un 
grand groupe industriel un poste pour un 

INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU. 

Moins assisterez directement le Directeur du 
département pour la définition et pour l’exécution de 
nroerrammes de recherche et développement dans le 


programmes de recherche et développement dans le 
domain é des économies d’énergie et de l’énergie 
solaire. Une compétence confirmée en thermique est 
nécessaire. 

Des^connaissances en électronique et en informatique 
sont souhaitées. 

Vhôllez adresser lettre manuscrite et tniiricuUtm-tintae détaillé 
" plus -prétentions sous la Réf. PJES/332 à 

Côntesse Publicité - W, avenue de l'Opéra, 

\ 75QW Paris Cedex 01 . , qui transmettra, sous réf. 38026. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 


recherche 


PM» * 1 " 


1») Pour son siège à VÉL1ZY (78). 

Un Ingénieur tèchnico-commercial 

pour promouvoir la vente iTreninas dans les pays de l'Est. 

■ ■ Lé candidat retenu aura une formation d'ingénieur chimiste, 
ainsi qu'une solide expérience de technico-commercial 
et une parfaite maîtrise de ia langue allemande. 

2*) Pour son Centre de Recherches à PAR1S-19*. 

Un Ingénieur chimiste 

pouf effectuer des recherches concernant rmUisattan des argiles dans divers 
domaines. Une expérience industrielle dans le domaine des argiles ou, pour un 
débutant, avoir soutenu une thèse sur les argiles, est une condition requise. 

Un Ingénieur chimiste 

pour effectuer des recherches sur des produits destinés à des appficabons 
routières, émulsifiants, dopes d*a*é shrçté. etc. Une bonne connaissance des 
tachrèquca routières est indispensable. 

tas candidats intéressés par ces postes sont priés d’adresser une lettre 
manuscrite + eumcuJum vrTae, + prétendons (en précisant le poste souhaité} 
- sotx rêL 271 è-Trendancas, 9. r. Arsèn&Moussaye, 75008 PARIS qui transm.}. 






I Si" 


ft: 


N<xre Société d'ingénierie informatique cherche ù construit; 

réquW support iraenaiftmal d'un p»wtrf sapWasqwé de 

(l* QfT^nrffUyS. 

Nous proposerons aux 10 coBaborawtus rewnus une 
bnoatàonde5mobsialetemaioi)omdènetespotaMes 
des irripfaninfioits diez nos cScrtx etùf étranger (Brésil. 
Nourefle Zél and e. ..}. 

Pour éue des nôtres, 3 nous /oui être • Ingénieur dtajuttmf 
(notion Informatique souhaitée j • parier anglais (seconde 
langue éirang&e cpprèaée) • ocà&er de nombreux 
déplacements à tHranger pendant 2 ont • souhaiter évoluer 
oers fe juste (ftngénwur togkdeL 

EhooperCV + photo sous téf&ence MDPSà Mé&aSystem 
JM we R éaumur 75002 Paris qui tiansmesia. 


LE GROUPE DES 
ACTIVITES MEDICALES DE 
THOMSON CSF offre à un 

INGENIEUR 

DE HAUT NIVEAU 

f ENSEEIHT ; ESE ou équivalent) 

l'opportunité de prendre en charge 
'rérude et le développement de nouveaux 
matériels utilisés en télévision numérique 
médicale. 

Cet ingénieur, ayant de préférence quel- 
ques années d'expérience, devra être 
capable non seulement de diriger une 
équipe mais de sc familiariser très rapi- 
' dement avec les techniques très parti- 
culières et très avancées utilisées en 
imagerie numérique. 

Une compétence dans le domaine vidéo 
sera très appréciée. 

Merci d’adresser votre C.V., photo et 
I .a, prêt, sous no 37452 à COMTESSE 
m Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS 

Cedex 01, qui transmettra Discrétion assurée 


L 'ORGANISATION 
po urquoi pas ? 

ingénieurs 

débutants 


Vous êtes à fa recherche de votre 1er em- 
ploi... 

Vous êtes diplômés d’une Grande Ecole, 
Scientifique ou de Gestion, et vous vous 
apprêtez a entrer dans la vie proression- 

Avez-votis songé à démarrer votre carrière 
dans un poste de Consultant en Organisa- 
tion ? 

O 

/ iOSP. filiale "informatique 

/ n et Organisation” du Groupe 

//~\ Y a Compagnie Générale des 

// //)/) Eaux vous propose cette 

J/ / opportunité. 

/ . Nos interventions sont de 

haut niveau et débouchent dans la plupart 
des cas sur de l'informatique ou fie la Bu - 
reautkiue. 

Ecrivez sans tarder sous réf. 12.10/10(465 
à l'adresse ci-dessous. Nous vous recevrons 
rapidement à adéquation 62-64, Avenue 
Emile Zola, 75015 Paris. 



coitaborateirs 

PME 


gjüii im 


MET 

mTQBMTHHUU. 

reetwrche conauorawre pour contribuer au déve- 
loppement de son MparimwM PM. PMI, M 
pleine expansion. 

Nom vous offrons : 

• une formation de qualité aux tacbftiques les plus 
avancées adaptées aux besoins des dirigeants de 
PME, 

» des twtfs roodàmas et la coHabwatiofl de spécia- 
listes de haut niveau : informaticiens, conseils en 
organisation, fiscalistes. .. 

• une possiMM de promotion rapide en fonction 
des performances. 

ta pot» MéCMSfto : 

• un dipiéme d'enseignemenr supérieur. 

• le niveau certificats supérieurs de l'expertise 
comptable. 

• une bonne «mnatssance de l'anglais. 

■ au mUwnum 3 ans d'expérience acquise dans un 
cabine! d'expertise comptable, 

• un esprit d'initiative « le sens des responsaiMt- 
tts. 

Des d é pl ac e m ents sert a prévoir en province ou * 
l' étranger. 

Disponibles début septembre 1982. 

Les candkiatures seront traitées confidentiellement. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo. prêtwitiMS 
SOUS rti. 6505-M i f XA , 3 rue d 'HauMvWe 75010 
Paris, qui transmettra (en mentionnant le nom des 
cabinets auxquels B ne faut pas communiquer ta 

candidaiure). 


ln>crntt:onzl Cbisifced AûuarUsinij 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


dans le domaine des radars militaires 


INGENIEUR EXPERIMENTE 


(position III A) 

pour conduite d'un programme d'èiude et de développement 
d'un système radar embarqué. référence Z 


INGENIEURS GDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG - ENSEM 

pour étude et réalisation des systèmes évolués des traitements 
de signal. Goût de l'analyse. Travail en équipe. référence i 


INGENIEURS GDES 


ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses activités de développement dans le do- 
maine de la télématique et des réseaux locaux. référence C 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l’anglais. Avantages sociaux. 

Merci d’adresser votre candidature (CV et prétentions) an 
précisant la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
7814? VELIZY-VILLACOUBLAYcedex 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

recherche pour so n CENTRE TECHNIQUE d' 


plusieurs 

ingénieurs diplômés 

(ESE ou équivalent) 

Leur mission consistera à prendre la responsabilité du développement 
de tout ou partie d’un produit informatique à base de micro-proces- 
seurs huit et seize bits. De ce fait, nous recherchons des ingénieurs 
confirmés (trois à cinq ans d’expérience en études) ayant de bonnes 
capacités de dialogue avec l’Industriel et sensibilisé aux contraintes 
de plannings et de coûts. 

Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions à Société Nouvelle LOGABAX, 
Direction du Personnel 79, Avenue Aristide Briand * 
94115 ARCUEIL Cedex. 


NOUS SOMMES ; une très importante Société 
de Construction Mécanique de la Banlieue Ouest 

VOUS AVEZ : 

• Un Certificat d'Êtudes Comptables du D.E.C.S. ou le niveau avec tin 
D.U.T. ou B.T.S. 

• 25 à 35 ans. 

• Une expérience de 2/3 années de comptabilité analytique, le goût des 
contacts, de l'initiative... 

NOUS OFFRONS : Un Poste d’ANALYSTE COMPTABLE, 

chargé: 

• De l'amélioration des organisations. 

• Des études., mise en place, suivi d'application et de procédures 
comptables. 

• Des relations avec les secteurs comptables, gestion et informatique. 

Les dimensions de notre Société nous permettent de vous assurer 
une évolution certaine. 

Adresser votre candidature, curriculum vitae + photo + prétentions à : 
PUBLICITÉ FRANÇAISE qui transmettra. 

23-27, avenue de Neuilly. 75116 PARIS. 

Sous référence 20.537 (vfi a préciser sur l'enveloppe) . 



-Optimisé et\ 
une augmentation conti\ 
rions en permàtjence des\ 
îyokitipn technologique. > 
Jce lesVqutfls » dqVdemain. 


A. 





avez-vou5.„aussi man 


I.C.A. 



NEW YORK' 


PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Leader de la distribution pharmaceutique 
notre souci de performance et de rentabilité 

nous conduit à rechercher et mettre en œuvre 
des solutions temps réel de haut niveau pour 
satisfaire notre clientèle. 


IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 


recherche 


Vous êtes un 


INGENIEUR 

DEBUTANT 


JURISTE CONFIRME (e) 

en droit des affaires 


(MINES - ENSIMAG - AM) 


Vous vouiez acquérir une compétence en 
informatique de pointe et vous êtes intéressé 
par les problèmes de production, d’ordon- 
nancement et de gestion de scocks. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
■■■■■■ et votre C. V*. à : 




IEPARTITION 


O.CJ>. REPARTITION 
Direction des A ) foires Sociales, 
Service Recrutement 
24, rue des Ardennes 
7S019 PARIS. 


Nous recherchons un juriste de hautmiveau. qui aura 
au sein d‘un groupe de juristes d'affaires (internes et internationafes) 
la responsabilité de la conception de contrats pluri-disciplinaires ou 
de constructions juridiques complexes faisant appel à des connais- 
sances approfondies tant de droit privé que de droit public ; il aura 
également à conseiller les Directions de l'Établissement sur (es 
problèmes juridiques les plus divers qu'elles peuvent rencontrer. 

Le poste nécessite une expérience de 5 à 10 ans ac- 
quise dans le cadre du service juridique d'une banque d'affaires 
ou d’une importante société industrielle ou commerciale. 

La connaissance de l'anglais (lu. parlé et écrit) est 
indispensable : des connaissances en droit communautaire se- 
raient très appréciées. 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 41409 M à : 

BLEU Publicité - 17. rue du Dr Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 


+ IAE, NffiÀT ÏCG 


Notre compagnie fait partie des grandes sociétés françaises de 
taille internationale. Notre spécialisation, l'électronique nous 
amène à appréhender et à maîtriser les technologies 
d’avant-garde. 

Pour faire face à notre développement constant, nous recru- 
tons pour Paris un INGENIEUR GRANDE ECOLE avec une 
formation complémentaire en gestion du type MBA. IAE. 
JCG... 

Cet homme âgé de 30 ans minimum aura une très bonne con- 
naissance de la langue anglaise, une expérience dans l'audit 
financier ainsi que du contrôle de gestion, li devra être habitué 
à l'usage de moyens informatiques (terminaux, micro- 
ordinateurs). 

Il aura pour mission de préparer, avec différentes unités opéra- 


tionnelles (France et U.S.A.). tes plans financiers à moyen 
terme d'un groupe, de vérifier (eur mise en place et d'en assu- 
rer la mise à jour permanente. 

Après une période probatoire de 2 à 3 ans dans ce poste fonc- 
tionnel. il pourra, s'il le souhaite, prendre des responsabilités 
au niveau des unités opérationnelles du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- gj 
crire, C.V., photo et souhaits de rémunération) sous la 3 
réf. 1974 à S 


/M AriSXA B4. 

oy 9 Bd (tes italien 


/ 9, Bd des Italiens. 75002 Paris 


qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


Des achats à... la stratégie d’achat 


ULMIC FRANCE 


Société française multinationale (Siège à RUNGIS. usine â LA PERTE BERNARD - 1 50 km ouest de Paris), nous produisons tes éléments de base- 
entrant dans la fabrication de composants électroniques passifs. Nous travaiSons à froid dos mé ta ux fanaux at non ferreux et nous recher- 
chons noue 


Chef du service achats 


Au sein de l'équipe de Direction nous vous proposons d'être notre stratège en achat, c'est-è-dire : de réfléchir à la politique d'achat à moyen et 
long renne, d'explorer de nouvelles sources d’ approvisionnement aux niveaux national et international, d’être en contact étroit avec nos four- 
nisseurs et d'avoir le souci constant du pru de revient. 


Secondé par votre équipe, vous assurerez egalement l'optimisation de la gestion des stocks, la rotation des produits, l'organisation des irans- ' S 
ports, le dédouanement... ’ g 


Vous avez une formation spécialisée (typa ESAp) une expérience réussie dans le domaine des achats, une bonne pratique de l‘ anglais : ^ 
nous vous of Irons un poste qui vous permettra d' élargir vos tondions et d’élre associé ptemement à la réussite d'une entreprise performante, if 
Merci d'adresser votre dossier (lettre. C.V.. photo et salaire actuel} sous réf. 909/LM â notre conseil qui garantit la plus totale discrétion. 


m 


Raymond Poulain Consultants 67, mm de saffrm 75007 paris 


iHlÉHBIflQS01iiilf% Dllll IDC 

No 1 de l’informatique interactive I B I I' 


dans le cadre du développement de son département 
Administration Commerciale 


Gestionnaires de comptes-clients 


- Ils ou elles auront l’entière responsabilité administrative et 
commerciale du suivi des commandes. 

- assureront les relations directes avec les clients qui leur seront 
confiés ; Us seront en contact permanent avec les usines implantées 
en Europe. 

Vous avez une maîtrise de gestion ou équivalent, une première 
expérience professionnelle de gestion commerciale ou financière, 
de préférence dans une Société Multinationale, vous pariez 
couramment l’anglais, vous avez un fort potentiel et vous aimez 
les responsabilités. 

Merci d’écrire, sous réf. M 57. à la Direction du Personnel, 


Dans le cadre du renforcement et de l'expansion 
de son équipe de qualification de logiciel système 
recherche 


r % 






DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
1 8 rue Saarinen - Silic 225 - 94528 Rungis Cedex 


lïiê# 


ingénieurs 

débutants 


Formation Grande Ecole 
option Informatique 


Diplômé d'une Grande École (Centrale, Mines, Ponts-), 


DEBUTEZ VOTRE CARRIERE 
DANS L'INFORMATIQUE 


PHILIPS Pratique de l’anglais exigée. 

© Envoyer C.V. + lettre manuscrite 
avec photo et prétentions au 
Service du Personnel - C.T.l. 
4, Avenue du Général Leclerc 
92260 Fontenay-nux-Roses. 


le 19 juillet 1962 


vous trouvère* dons notre socore ce services, speoolisee en informatique 
de gestion r 

• une formonon de 4 mois ou* iç-.T '-i. j de J informatique ef û nos méfhodes; 

• une expérience voriee ou seul j e- 4 'jip^s entraînées. 

• une évolution rapide «ors la C'-.xeprion cte systèmes et lo conduire de 
projets. 

Adressez voire dossier de cançtidc- ^ous rêrerence 45? a 






GROUPE INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 


Conseil er. informatique de view-sn 
9. "je A It réel- de- Vigny ■ 750C l rif-.:S 


Membre de j, mec inionriona 1 .*:- 


- B sa^O ueSl0uSUd 

T.-- 


BANQUE 


rec he rche. 




-pour î'étude de la situation économique et la solvabilité externe de 
divers pays étrangers. ' ' . ! . 4 • : . 

■“ Ufl économiste dipifômà cL'études supérieures, 
possédant une première expérience professionnelle. 

- Un économiste confirmé disposant d’une 
solide expérience dans ce domaine^ .. 

. La- connaissance de l'anglais est im&spensaJMe 


Envoyer C.V. sous réf. 106 à Madame A+ COLBERT . 


Avenue Albert Bartholomé -75015 PARIS 


BANQUE DE TOUT PREMIER PLAN 


recherche pour sa 

DIRECTION DU PERSONNEL A PARIS 


juriste confirmé 


spécialisé en droit social 


Il sera, eu sein d’une équipe, chargé d’étudier 
des problèmes juridiques complexes et.de proposer des 
solutions concrètes. 


. ' Ce -poste convient à un ca nc hdat .de formation 
supérieure. (maîtrise ën Droit Privé mfrrâmjin}; possédant 
une expérienced’une dizaine d'années en Droit du Travail, 
y compris dans ses aspects procéduraux, dans une en tre- 
prise comportantunepkiFaiitédÆtabfissefl'vents. 


EnvoyerC.V.sous.néfr43Z00MàBŒLI^briatiâ 
.17, rue du Docteur Lebel - 9430TVINÇENMES CEDEX 


TRANSAC 


CONSTRUCTEUR DE 
MATERIELS INFORMATIQUES 


m EXPOSER TRANSAC 


EN FRANCE ET A ETRANGER 


... Un des ra r e s métiers p o u v a nt aTHar cr é ativit é et Org ani sation- ' 

En prenant en charge la réàtiaatmo êtle suivrdêft.-exposinons; vous 
serez r.mcerlpcuteur des. sous-traitants. Vos connaissances en art 
graphique fa ra Btewnt beaucoup vos differentes entreprises, d’au- 
tant que vous êtes dôjA faimüarisé’avec ce type démission.;' 

Nous Vous pensons jeune, dynamique, doué d’esprit d'initiative, 
etc. ~ De toute façon, en. noué répondant, - vous allez trouver les 
termes exacts et originaux qui vous définissent ! . 

Enfin, une bonne connaissance de Taig^ais ^constituerait utr atout 
intéressant, ce posté compQrçûu^de rrambreux déplacements, en 
France certes, mais aussi à l’Etranger. ' -, 11 - . .... 

Merci d'adresser votre candidature, ^mocivée et motivante (lettre 
manuscrite, C.V. déta illé, photo et prétentions^ à Gïotikie ZELLER - 
TRANSAC ALCATEL - 25, avemiâ de la Grande Année - _• . 

75017 PARIS. 


Dans le cadre d'une réorganisation cte' Structures ctariroorciales dûéâ une 
très rapide expansion, notre, société- (200 -personnes - CA ï40 Millions); 
fabriquent et commercialisant ..des biens ^équipement destinés - aux 
professionnels de la chaussure’ rechercJie son r ‘ . ... . '* .- '' 




pour prendre la responsabüifé'de .son département «négoces représentant 
actuellement un CA de 40 Millions de Francs.. 


Dépendant du Président Directeur Général, le candidat définira ia politique 
commerciale; réorganisera les circuits de distribution, animera une iorce de 
vente de 15 personnes, supervisera l'activité jjhj .Magasin. Générai, (stockage, 
expédition). 

Noire -candidat idéal»; 35_ans environ, esl djptôrné.d'unô école de commerce, 
peut justifier d'une expérience' réussie de la disfribution' en circuit long, 
s'exprime couramment en allemand et 'en anglais. -r'-;-. -- • 

Mais c’est surtout un homme concret adaptable et créatit sachant négocier et 
animer une équipe avec autant descendant que de simplicité- 

• Poste basé i Pans (déplacements dé courte durée en Province et à îétranger). 

• Rémunération attractive.. •• "• . - *. 


Si vous êtes motivé par ce posta edrassersbiis'féLl 
206184 un dossier decandidarure (lettre manuscrite. 


ofoet prétentions) é OBI0N35. rueduRocher . 
PARIS. Réponse et discrétion assurées. . ; 






U Directeur du dontrôte de gestion groupé jhdüsèfef de taJfte . 
internationale exerçant son activité dans réotreprise et Hngéniérie 
renforce son équipe de contrdfeûis de gestion. 


Les postes conviendraieiTtà dès débutants ou avec Z# 5 ans ; 
d'expérience diplômés d’une école. tfliigônî(Wré complétée par une 
formation de gestion ou diplômés d'une école de gestion.- ■ : . - 

t 'nnalitin AM lé m lAnLvnAAfrilffk’ 


Sivouspr^érezur 
avec déptacemerr 
référence 3083 A 


; en Francs â â rérànger yous r 


Si vous votiez un poste plus sédentaire mais davahtageorienté verela - 
fiscalité MenaBonelei vousrépondrez sous teréférence 3083. B^. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et photo en précisant ia .. 
référence du poste choisi à MérfiÉhSystenUW rue Réaumur; 
75002 Paris tpjJ transmettra.. - J ,- v 
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| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 




LEAPER DE L'HYBRIDATION DES FONCTIONS ELECTRONIQUES 
COMPLEXES, .la DIVISION MICROELECTRONIQUE HYBRIDE de 
CfT ALCATEL recherché 

pour développer sa gamme de produits nouveaux, des 


ELECTRONICIENS : 


nScfens DUT, BTS ou équivalent 




•, décidés S prendre des responsabilités dans son équipe pour assurer :• réta&oraflon, an cot* 
taboraüon avec ses ctierris, dea circuits spécifiques nouvelle génération • la mise au point « 
le contrôle des produits àfakte de materiels de haute pwterrnance. 

Connaissances en intonnatiquea souhaitées. 

Formafoncomplémentatre assurée aux techniques mises en œuvra. 

Une bonne maîtrisa de rangtaê sera tin atout supplémentaire. 

Envoyer lettre manuscrits, C.V. , photo et prétentions 6 : r* 

M. JAMET - CiT ALCATEL - DIVISION M1CROELECTTONKXIE HYBRIDE £ 

1, avenue AHstUe Briand- 94117 ARCUeL CEDEX w 


CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE UN 

auditeur fiscal 

chuté de procéder A des audits en matière fiscale et juridique poux le compte des sociétés internationales. 
Le poste évoluera vers la fonction de conseil. 

Ce poste requiert : 

— une expérience de 3 a 5 ans. 

— un diplôme de droit et/ou d'expertise comptable. 

— |a connaissance de l'anglais. 

Le beu de travail est situé A Paris. 

Des déplacements en province sont & prévoir. 

La motivation, l'engagement et une grande disponibilité sont des facteurs essentiels de sélection. 

Les candidatures seront examinées avec la plus totale discrétion. 

Adresser CV et lettre manuscrite a/réf. 7067 A PIERRE Z.1CHAU S.A. - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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0<>jr 


te gestion 


Ù*'W 


.sommes une entreprise dont la principale ambition est le progrès. 

Nous croyons que celui-ci ne peut s'accomplir que par les hommes 
Pour accélérer notre expansion, nous voulons des 

; JEUNES DIPLOMES 

pour .qui le courage, ^efficacité, la disponibilité. PhumUftê, la supériorité des faits sur la théorie, 
te progrès, l’autorité, la créativité, l'enthousiasme, la justice, la confiance dans les hommes sont 

. des principes de vie. 

Ecrire avec photo-,' fettre manuscrite en nous indiquant vos projetsâ 
; t UNIPESAGH - SERVICE DU PERSONNEL 
sous référence JD 06/82 - 68, avenue Gambetta, 93170 BAGNOLET 


MUTUELLE GÉNÉRALE 
OUPEftSOWÆL 
; coLLEcmvrrES locales 
recruta pour son site* A 
PARIS- 70* : 




•*=== CMSSF NATION AI L DF 

r CREDIT AGRICOLE 


recherche pour sa Direction Informatique è St Quentin en Yve&nes (781 

Ingénieur Conseil 

• intégré à une équipé d Ingénieurs Consumants, il sera chargé d'animer et de 
coordonner des Actions d'assistance technique auprès des Caisses 
Régionales, touchant les domaines de l'informatique et de l'organisation. 
Ce poste conviendrait % un ingénieur, possédant déjà une solide expérience 
'de corse rl dans ces domaines. . ... _• rôt. D7 

Ingénieur Informaticien 

responsable d'une équipe, pour ta réalisation <f applications accompagnant 
un projet de jointe en matière de télécommunications au niveau national. 
Ce poste conviendrait è un ingénieur ayant 4- 5 ans d'expérience et une très 
bonne connaissance Temps Réel et Bases de Données. réf. D8 

Ingénieur Analyste 

pour concevoir et développer des applications de gestion, assister les 
utilisateurs dans Ja définition de leurs besoins et mettre en place des 

Ë procédures administratives. 

Ce posta Conviendrait è un ingénieur ayant 3-5 ans d'expérience et 
| possédaiH.unè-connavssancepratiquede C1CS/ VSAM/Cobof et si 
g possàiîe Bases de Données. réf. 09 

5 . . Adr.CV, phot/sal. et prêt, eh précisant ,la réf. à CNCA 
“ Recrutement Carrières 75710 Paris Brune 


Importante société Paris 16 e 

développant des matériels de ban! niveau technologique vendus 
dans le monde, entier, recherche pour son siège social plusieurs 


Contrôleurs de gestion 


Leur mission j 

- participer àT élaboration des budgets annuels et en effectuer les contrôles men- 
suels (dont calculs des en-cours), . 

- fournir tous tes renseignements comptables et de gestion aux opérationnels, 

- assurer tes liaisons entre les imités de fabrication et te siège social. 

De formation supérieure (ESCAE, DECS, Maîtrise de Gestion), tes candidats 
devront jastifier d’unc expérience de 4 è 5 ans dam une société i vocation indus- “ 
nielle. O 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant sur “ 
Fenveloppe la rèféremte 1932/M à ^ 

9, Bd d» luhm 75002 Pvn 
qui Trammen» 

(réponse « discrétion assurées) 


W 


COP ICXIP 


Leader mondial de sa spécialité : fabrication et installation de tuyaux flexibles 
pour l'industrie pétrolière, notre société présente dans 1e monde entier est en forte 
expansion (plus de 50 par an). 

Afin de renforcer nos équipes nous recherchons un 


IIHIIHIUV 


Avec le Chef de Projet, il contrôle la réalisation des projets dans les respect des 
procédures, des délais. cl des coûts, il établit des systèmes d'information permet- 
tant te contrôle dès dépenses/ budget, 3 négocie tes contrats de sous-traitance et en 
cotRTÔte l'exécmitm. il prépare, nëgpdc.et s’assure du règlement des réclamations 
an*eç iesefiems. . 

Lr candidat âgé de 30 ans au moins, de formation ingénieur, matoise l'anglais et _ 
«rra acquis une première expérience dans tes projets internationaux de l'industrie ^ 
pétrolière offshore. . - ^ S 

Lepaszë bâté â Paris oécessue des déplacements. $ 

Nous mus rânercidbs ^d'êttvoyer C.V. + photo + prétentions sous réf. 61 6/^2 j l 
K CONSEIL U t rue La Boèüe- 750» PARIS. 


JEUNES DIPLOMES 

(HEC - ESSEC - ESCP 
ESC OU EQUIVALENT) 

vous recherchez 
des postes 

d’auditeurs débutants 

Nous vous offrons une carrière 
dans notre société 

Nous sommes un 

' CABINET D’AUDIT FRANÇAIS 

correspondant d'un grand nom international 

Notre vos* proposons : 

. — une formation à nos méthodes 
de travail, aux techniques d'audit 
; et à f expertise comptable, 

-E un début d'expérience professionnelle 
variée au contact de grandes et 
moyennes sociétés industrielles, 
commerciales et financières, 

— ■ des possibilités diversifiées d'évolution 
de carrière (spécialisation, transfert 
vers nos activités de conseil, formation 
à l'étranger) . 

Nos postes conviendront à de jeunes diplô- 
més(es) possédant 2 certificats du DECS, 
désireux de travailler au sein d'équipes 
dynamiques et faisant preuve d'une grande 
disponibilité. De bonnes connaissances de 
Tanglais et de l'allemand seront appréciées. 
Nous nous tenons à votre disposition 
pour vous entretenir de 
VOTRE PLAN DE CARRIERE 
et vous demandons de nous transmettre 
- votre curriculum vitae, une photo 
et une lettre de candidature à 
BDA - Service du Personnel 
2, rue Jean-Lantier, 75001 Paris. 



MEESCHAERT 

MARKETING FINANCIER 

Dans le cadre du développement 
de- notre département MARKETING 
notre Société de Gestion Financière recherché 

TTN/DEÜX 

CHEFS DE PRODUITS 
MF 

Ce poste s'adresse A un diplômé 
de l' Enseignement Supérieur : 

H.E.C. - SUP. DE CO. - ESSEC 
H prendra très rapidement en charge la responsabilité 
de (‘organisation de produits existants « de l'étude de 
la commercialisation. du lancement de produits finan- 
ciers nouveaux. 

Marketing et gestion des produits ■ détermination des 
conditions de vente - études dé rentabilité - choix des 
supports informatiques d'aide è la décision - suivi des 
résultats - Documentation - promotion, des produits. 

En collaboration directe avec le Responsable Marke- 
ting. n bd sera donné toute latitude au plan de la ges- 
tion, de (’admintetrartkin et de ('organisation. 

Nous souhaitons rencontrer des "opérationnels" 
dMte d'un esprit "entrepreneur'' possédant le goOt et 
les aptitudes aux contacts. A ranimation, i le négocia- 
tion. a Va gestion, ainsi que des capacités de rédaction 
confirmées. 

Ce poste, basé Paris, offre une rémunération de départ 
mo ti vante et de réelles perspectives d'avenir pour des 
candidats désirant valoriser une première expérience 
d'entreprise (1 è 2 ans). 

Adresser lettre de motivations * C.V. -t Photo 
f prétentions é B. CEYROLLC 
MEESCHAERT S JL 
12. rue Chauchat - 75009 PARIS 


IMPORTANTE BANQUE 

recherche pour renforcer son activité dans les domaines de 

l'Epargne et des Produits Financiers 


f Cadre confirmé i 


Il justifiera d’une formation supérieure (HEC, Sciences Po, Droit...) el d’une 
expérience de 3 & S aïs minimum dans ce domaine. Il aura le sens des responsabili- 
tés. ii se verra confier, en fonction de scs aptitudes, l'élaboration et le suivi de pro- 
duits d'épargne : SICAV. Fonds Communs de Placement, Intéressement, Immo- 
bilier... (Réf. 1963 A) 


1 Analyste confirmé i 


Ce cadre expérimenté (3 ans environ) possédera une formation supérieure (HEC, 
Sciences Po, Droit.-.)- Une connaissance du -secteur Immobilier cl du secteur du 
Bâtiment et des Travaux Publics serait appréciée. (Réf. 1963 B) 


f Jeunes diplômés i 


De formation supérieure (HEC. Sciences Po. Droit...), ils se montreront intéressés 
par les problèmes économiques, juridiques et fiscaux, et posséderont le goût des 
responsabilités. S 

perspectives d'évolution pour cléments de valeur. § 

Pour ces postes, le lieu de travail est Paris 2éme. ^ 

Merci d'adresser lenre manuscrite. C.V., photo et prétentions, en précisant sur ♦ 
l’enveloppe la référence du poste choisi, à 



V^/WEDWBA 

tfr 9. Bd dei lulienl 


9. Bd det liriirru 7S002 Pam 
qui tiüiMnctlrj 


(réponse et discrétion assurées) 



Jeunes diplômés 


Sciences 


Dynamique*. Volontaires. Courageux. Efficaces. 

En n mot : responsables. 

Si vous vous reconnaissez dans ces quelques traits, vous nous intéressez. 

QUI SOMMES-NOUS ? Une importante chaîne d'hypermarchés, en pleine 
expansion (nous engageons ■+ de 1 000 personnes par anl. 

QUI RECRUTONS-NOUS ? Des jeunes diplômés à qui nous contions tout 
de suite la responsabilité entière d'une unité. Des hommes et des femmes 
qui ont te goût de l'effort, et veulent faire leurs preuves rapidement. 

LEUR TACHE ? Gérer, en toute autonomie, la petite entreprise que 
constitue 1e rayon : déterminer leurs prix, leurs actions promotionnelles, 
leur publicité. Mot/ver leur équipe per l'exemple. Acheter. Gerer les stocks. 
Fixer leurs objectifs... 

Un travail varié. Un métier uès prenant, très exigeant Qui ne peut 

convenu à tous, nous le savons. Mais un travail passionnant et riche ; 

d'expénence... 

CE QUE NOUS LEUR PROPOSONS ? La liberté d entreprendre, de v 

décider par eux mêmes. Une rémunération motivante. D'importantes ^ 

possibilités d'évolution liées à noue expansion. o 

Intéressés ? Pour ces postes â pourvoir en périphérie immédiate de ^ 1 

PARIS, adressez lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant ♦! 
sur l'enveloppe la référence M. 150 â ADM ■ 164. Rue de la Croix-Nivert - i 
75015 PARIS 




SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 
A.I.D. 

Sodé lé d'études spécialisée dans le traiumem de l'information statistique 
recrute 

LE (LA) FUTUR (E) RESPONSABLE 
DE SON CENTRE DE CALCUL 

UN (E) INGÉNIEUR 
ANALYSTE 

Ayant une excellente connaissance du FORTRAN 
el un goût pour la STATISTIQUE. 

UN (E) PROGRAMMEUR 
DÉBUTANT (E) 

Compétences requises : 

Langage FORTRAN et CONNAISSANCES STATISTIQUES. 

Niveau I.U.T. 

lieu de travail : VERSAILLES. 


Envoyer C.V. et prêtent ions à : 
A.i.D. - 12. rue Maa&art, 
7&W0 VERSAILLES. 
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tŒTBODUCTOKINlSKimE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPLOiS 



-s ■à'Æ 


CCI 


^ Kli-. 


INGENIEURS ou 
TECHNICIENS SUPERIEURS 


Vous parlez anglais, vous aimez les contacts humains, une vie active 
et vous appréciez tes missions de courtes durées en province et à 
l'étranger. 


Afin de renforcer nos équipes de formateurs, nous vous invitons 
à rejoindre notre entreprise spécilîsée dans ie domaine de (a for- 


mation et du 


TRANSFERT DE SAVOIR FAIRE 


en Téléphonie, Télématique et Informatique. 

Si vous êtes intéressé, adressez -nous votre C.V. accompagné d'une 
lettre manuscrite à l'attention de Madame D ANJOU, 

COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 
27. rue Godillot - 93406 SAINT-OUEN 



INGÉNIEUR 


ÉLECTRONICIEN 


pour conception 
taras do. 


ma ch i nes do te»! svtrom a ti que 


important Groupe Aéronauti q ue situé en 
banlieue ouest de Parts, nous recherchons 


INGÉNIEUR 


ingénieur 

informaticien 


s/appflcanora. é i a i n «tr u qua» -f 
■SOFT, avant et après vanta.- 
(relations technioo- 

coRimerGÏatBSi. Anglais Mu- 
nuit. • • . 


Sa mission principale consistera a dévelop- 
per des applications de simulation , en 


EXPRESS EÉLECTROfflC ETT. 
15. rus du- Fg. Montmartre. 
Porte 9 » - 5 X 3 - 34 -AO. 


BUREAU VERITAS 
redicraht 


Le profil reaurs est celui d'un Ingénieur 
ISA, ENSI, ENI...1 ayant fait une option 


UN 


informatique, débutant ou possédant une 
courte expérience dans le domaine infor- 
matique temps réel. Une aptitude au tra- 
vail en équipe est nécessaire. Nombreux 
avantages liés au Groupe. 


INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 


ayant 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous 


„ référence ^7.21^4454 ^à p ADEQUAT, ON 


62/64 avenue E. 


LA FILIALE D'UNE IMPORTANTE 
INSTITUTION FINANCIERE NATIONALE 
recherche un 


CHARGE DE MISSION 


pour le financement de 
SES OPERATIONS IMMOBILIERES 


Ce poste nécessite d’abord une bonne capacité 
d’analyse des propositions d’intervention (apprécia- 
tion du risque, étude technique et relations avec les 
promoteurs) 


D'autre part. le responsable du poste doit parti- 
ciper à la décision au sein de comités où il est 
chargé d’exposer et de défendre les options prises 
parla filiale. 


Seules les candidatures possédant une expérience 
de quelques années dans un poste similaire seront 
examinées. 


Ua niveau d’études supérieures et une bonne 
connaissance des mécanismes financiers du crédit 
immobilier sont exigés. 


Envoyer C.V.. photo salaire actuel et prêt. 

Sous no 36508 à CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tx. 


0 


GROUPE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 

appartenant 

à un ensemble international 
recherche 


"N 


JURISTE 

D'ENTREPRISE 


— Licence ou maitrise de droit des 
sociétés 

— Ce poste nécessite une expérience 
d’environ 10 ans dans un service 
juridique traitant de la constitution 
et du suivi des dossiers, une expé- 
rience complémentaire des dossiers 
d’assurance serait appréciée. 

Lieu de travail : Banlieue SUD. 


(j 


Envoyer CV manuscrit +■ photo +■ préten- 
tions sous No 38.471 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


éten- I 
licité w 


METROLOGIE 


Importateur et distributeur de matériels 
micro-informatiques 

recherche dans le cadre de l’expansion de son 
departement 


ARRAY PR0CESS0R 


INGENIEUR 
SUPPORT lOGICIEt 


rêf. M 037 


Expérience de 1 à 2 ans sur minis et super-minis. 
Sonnes connaissances en traitement du signal ec 
en informatique scientifique. 

Motivation pour les problèmes "temps réel" et 
"informatique scientifique de pointe" 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


nf. M 03S 


1 à 2 années d’expérience dans la vente de 
systèmes scientifiques minis et super-minis. 
Goût réel pour la prospection, la définition et ta 
négociation de marchés importants dans le 
domaine de la recherche scientifique. 


Ces deux postes, basés à ASNIERES mais non 
sédentaires, nécessitent une bonne pratique de 
l'anglais. 


Ecrire avec C.V.. photo et prétentions, en précisant 
U réference du poste choisi, à : 


Bernard PELON 
Métrologie - Tour d’ Asnières 
4 avenue Laurent Cély - 92606 ASNIERES 




CEDEX 


ifoüiHF[ftiiQj[Uâiâ)ü( 



de prdférmca phnleura 
d'expérience da c*teul 
i etea matériaux on 

chsrpentv mtitaffiqua. 
Confia lewwee e an sTfarmattou» 
FORTRAN et BASIC appné- 
déee. Anglais courant 
étude* coque* 

Travail A Parte. 


pour 


Adresser C.V. «ou*. téMneoca. 

N> 41 i BUREAU VERITAS 
SMS/DCN/CN 1 31. rue Henri 
Rochafort 75017 PARIS. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’ÉLECTRONIQUE 
(matériel haute fréquence) 
leader mondial sur son marché 


recherche 


ÉLECTRONICIEN 


pour prospecter les Pays de l'Est 


Le titulaire aura à assurer des contacts commerciaux 
de haut niveau : démarchage, propositions 
techniques, signature des contrats. 


Ce poste convient à des électroniciens - ingénieurs 
ou maîtrise - connaissant le matériel H.F. et si 
passible T.V„ dotés d'aptitudes au commerce et à la 
négociation, ils devront parler le russe (ou à défaut 
l'afiemand), ainsi que l'anglais courant des affaires, 
sans cire obligatoirement francophones. Ils seront 
disponibles pour des déplacements à raison de 40 % 
de leur temps. La rémunération, stimulante, sera liée 
aux résultats. 


Adr. lettre mznuscr. + C.V. + photo + prétentions, 
sous référence 207 M à 


ETCHEVERRY&A- 
32, rue Pierrot, 92200 NEUILLY. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE PRODUITS COSMÉTfUUES 

recherche 

pour son Centre de Recherche Appliquée et de Dévelop- 
pement de la région parisienne, un cadre 

BIOLOGISTE 


IL SERA EN CHARGE : 

• d'une part, du service des produits cosméti- 

a ues spécifiques et dermatologiques ; 

'autre paît, il sera le conseil en matière tic 
biologie et de dermatologie de tous les antres 
services de formulation du Centre ainsi que. 
du Marketing. 


Ces responsabilités seront confiées à un homme ayant une 
formation LN.S.A. ou universitaire en biologie et biechi- 
mie dn niveau Doctorat et possédant une expérience pro- . 
iesskxmel/e de fondre de 3 an en pharmacologie et phar- 
macodynamie, obtenue dans un laboratoire, 
pharmaceutique ou on grand centre de recherches. La 
pratique de 1 anglais est nécessaire. 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. avec lettre 
manuscrite, photo et prétentions s/n» T 034.024 M à 
RÈGLE PRESSE, 85 tes, rue Réaunur, 75002 PARIS. 





RECHERCHE 


FOUR SES LABORATOIRES 

AU PLESSIS-ROBINSON • 


VA INGENIEURS 
D'ETUDE 



{DEBUTANTS) 

Four la conception de- matériels de télécommuni- 
cation faisant appel -aux techniques les plus 
avancées dans les domaines : 

- RADIOCOMMUNICATIONS 

- SYSTEMES EMBARQUES - 
-r AERONAUTIQUE 

- OPTRONIQUE 

- TRANSMISSIONS.. 

- COMMUTATION (MICROPROCESSEURS). 





a 


INGENIEURS 


LOGICIEL 


Débutants ou ayant une pre- 
mière expérience en conception et réalisation 
logiciel de systèmes temps réel sur m bu et miexo- 
procssseuzs. - 

Expérience en sécurité' et maintenance appréciée. 


Adr e sser C;V. à TRT, 5, avenue Réaumur 
92350 ZE PLESSIS ROBINSON. 
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Dans le cadra ,dr«a pofitiou» de racnnement. m 
imp o rt a nte société .de tnnsporti internationaux 
(+ de 2000 persoaaaà . récherohe 


JEUNES CADRES 
DEBUTANTS (H) 


-DIPLOMES D'UNE ECOLE PE COMMERCE. 
'Anglais exigé -2ème langue appréciée. 


Les candidats retenus, dégagés de leurs obligations 
militaires, seront d'emblée intégrés pour formation 
'dans nos agences portuaires. J 


Las jeunes diplômés dé» roux d’apprendre un métier 
difficile mais passionnant sont priés d'adresser leur 
CV.. photo et prétentions è No 21742 - COFAP 
40. rue de Chabrol - 75:10 PARIS, qui .trans me t tra. 


’»M 


—.ti 


UN CADS 

iANCIER E3i 




. . }r- 


CGEEALSTHOM 


La Division des Ensembles Industriels, 
établissement de MASS Y 
recherche 


JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

ESE - ENSI 


pour service technique d’applications industrielles de 
la variation de vitesse (à thyristors et transistors) et 
des servomécanismes. 

Adressez votre candidature à : 

CGEE ALSTHOM - Service du Personnel 
9 rue Ampère 91301 MASSY. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


Située en Région Parisienne 
(Banlieue Est) 


recherche 


CHIMISTE 


Titulaire d'un DUT de chimie ou équivat. 
Libéré des O.M. Expérience appréciée. 


Intégré(a) è un groupe, il laite] sera chargéte) de l'étude 
et de la mise au point des formulations détergentes, à 
usage industriel. 


Anglais souhaité. 

Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise. 


Envoyer C.V. et prétentions s/n° 38.135, Contesse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


recherche pour son SECTEUR CHIMIE, on(e) 


TECHNICIEN(NE) 

COMMERCE 


INTERNATIONAL 


NIVEAU AGENT DE MAITRISE 


Mission : 

— suivi et gestion des opérations a dmi n âtratèr es 
liées à la vente de prod ui ts difmiqres en France et 
à l’e x port a tion, en liaison étroite avec tas services 
commerciaux, les usines, les transitaires. 


Formation: 

— BTS de Commerce International, DUT Tech- 
nique de Commercffligition (option commerce 
international ) , écoles de commerce 

Profil requis : 

— Expérience indispensable dans le domaine 
exportation et dans la mise en place de l'informa- 
tique dans la gestion administrative des ventes. 

— Anglais commercial 

— Sens de l'initiative. 


Ueu de travail : Quartier BastiDe/Gare de Lyoo.' 


Envoyer CV, prêt et photo ss no 38287 
à CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, gui trans. 


0 


[si RADIO 

TÉLÉVISION 


IPWiî' FRANÇAISE 


Société de dist ributio n de composants' 
électroniques &GENÜLLY recherche 

CHEF DF& SERVICES 
COMPTABLES 

FORMATION; SUP- DE CO.. ÏIECS 
OU EQUIVALENT .. . 

Sous l'autorité du directeur financier. 3 aura la res- 
ponsabffitédé Tensemble 3e la cornp&bBflé de bois 
sociétés -employant 150 personnes et réefisant un 
C.A. annuel de 150 millions dé'F. 

B aura une coixipétence affirmée en informatique 
1. (comptabffifé tenueeri temps. r6efl : . 

D sera responsable, de là gestion de la trésorerie et 
du suivi de là cEeniête. 

.fl devra mettre en <æuyre . la comptâbilHé analytique 
et les budgets. One expérience similaire en entre- 
prise ou au sdn d'un cabinet d'expertises compta- 
bles serait appréciée. 

Adresser CV manuscrit, pbdtoet prétentions 
a R. T JF. -: DIRECTION DU PERSONNEL 
9, rue J Aicueil, ^4250 GENT1LLY 
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æ/ CAISSE NATIONALE DE 


CRÊDITAGRICOLE 


recherche 


Acheteur Principal en 
motériels d'informatique 
et de bureautique 


pour 



- rédiger les appels d’offres 
• négocier et établir les marchés 
-- assurer le suivi des contrats. 


5 jeunes auditeurs 


- Etudes supérieures souhaitées. 

- Connaissances juridiques et techniques. 

- Expérience technico-commercial appréciée. 
Poste à pourvoir à St Quentin en Yvefines (78). 
Adr. CV, phot.. sal. et prêt, s/ réf. MAF à CNCA 

Recrutement Carrière* 76710 paris Brune 


-NoCre Division : Avibnîquie:rèalî9è.(les ; 
équipements dèpofnte dans un domaine en 
plein développement. 

Nous recherchons pour le SERVICE GESTION 
INDUSTRIELLE un . - '• 


D.U.T; 



Ce poste f/ppiique de nombreux contacts et 
le sens des responsabilités. 

• - • " Merci d'adresser 

.. . .. : -• CV + photoà 

fl tüOMSOMtCSF Monsieur COLLET, 
V THOMSON CSF 

DIVISION , > . 52 . roe Guynemer 

ÉQUIPEMENTS 

LES-MÔULINEAUX 


AVIONIQUES 




• - -.4' 

•*» 4*^3® 


- r* y qj* 


^borati 









Leodor d*un marché 
en progression constante 


flf; 

PARIS - F 120.000 + 


Un croupe français de dimension mondia- 
le. réalisant 60* <> de son C.A. hors de France 
souhaite intégrer 5 jeunes DiDlâmés isoé- 
cialite Finance - Comptabilité! en recher- 
che du premier emploi ou dotés o - une 
toute première expérience. 


Banque privée PARIS 8* 

Clientèle PME 

recherche pour eau 

BM Mmnnnwerasitem 


Us intégreront l'eauipe d'Audît Interne et 
agiront tant en France qu'à l’Etranger. 
Apres réussite dans la Fonction {minimum 
4 ans t. iis se verront confier des respon- 
sabilités opérationnelles au sein du croupe. 


CADRE OU GBADE 
EXPERIMENTE 


Fondation HEC, ESSEC, ESCP (MBA OU 
DECS très appréciés». 

Anglais courant indispensable + autres 
langues souhaitées (Espagnol - Portu- 
gais - Allemand ». 


pour seconder le chef du départ e m e nt 


Adresser au Cabinet R.C.C. lettre manus- 
crite. C.V. déraillé, photo, rémunération 
actuelle en précisant la ref. 234-M 


Bonne expérience en : import-export, staas- 
fciquas .Banque de France, trésorerie devises. 
Bons contacta avec la clientèle. Des connais- 
sances en dactylo et en télex seraient apprér 


RB 1, 


Recherche / Conseil / Cadres 


Or AV OU COÛ- 75O09 PARIS CSMCRi 


Adresser CV détaillé; Mme CLAVEL, 
86 , rue de Courcelles, 75006 PARTS 



Produits ATimentoiies 

’ iéanjfe ' ‘ 


im(e) flssistant(e) 
d^Marketing 


fonTnahon-supéfléire^xBTiiy^^ 

AnfiM 5 côuibftf.. ;• 

Dépéndant*' -dir' ^Dirédeta’ du^Moiketing. le 
can&dar aura phneipalement ja-iesporâob»- 
iitô: : 

- de- la mise et dü suivi de ta 

: politique promotion ne le . 

- de. fa gestion budgétaire des dépeins de 
l'ensemble du dépeatement matteling. 

Adiesaer lettre moriuscrite^CV oyec photo et 
préientidré à KHIOGG’S . 

• Tour Bureau de Roroy 2, . ' 

93118 ROSNY $/ BOIS COIEX 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



m 


fil 





r *■* — v ’ y ; • 

SEJ m.s sèK 

^SàCOMPTABL 




fe w » * r ■■■ 
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. FIRME DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET -FISCAUX , 
à.cüentète internationale 

nrcharene 


MftTIMjiMiaïïËïïâïïï 


Ayant au moins cinq ans d 'expérience. 
• ■" Connaissance de Vangiais. 


AJ. F. & Associés, Membre de 
PEAT.MARWICK INTERNATIONA!. 
Tour Fiat, Cédex 26 - 
92084 PARIS-LA DEFENSE 
**. O. de BRONDEA U - Tti. 7NJ0.7I 


Filiale Française da IPI Mondial de l’saoen- 
■enr, nchndba pour son Service Infor- 


programmeur 

Ion 2 ans d’expérience souhaités. 
Fanmflda IUT . Informatique on équi- 
valent. : . 

Matériel IBM 4341, Temps Réel, Bases dé 
données. ‘ .... 

Evolution de carrière intéressante pour 
candidat de valeur. 

lien de travail : Siège Social PARIS I7è 
Adresser C.V.. photo sous xéf. 4888/JN à 


75D15 PARIS (otu transmettra) 




!////// Importante société d’ingenierie 

llllll La Défense - recherche 

ill INGENIEUR 

JR| Vous avez une expérience dans fa 

■ H Vflp mise en oeuvre des processus 

Mm K È^l il d'assurance de fa qualité 
V mÊ WMm w (aérospatia/, nucléaire.-) ou vous 
avez acquis par votre expérience une bonne connaissance de ces processus. 


Nous vous proposons de : 

- faire appliquer les procédures dans l'exécution des travaux d'ingénierie 
nucléaire; 

- être l'interlocuteur lors des enquêtes internes et externes d’assurance 
qualité ; 

- participer à l'amélioration du système de i’assurance de la qualité de 
l’ingénierie et à sa mise en œuvre. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 74322 — . 

à HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal 

75001 Paris, qui transmettra. 




Société, Bfiate d’un important groupe industriel . 

à vocation internationale, spécialisée dans les 
(riens d’équipements industriels, -recherche : 

UN CADRE 
FINANCIER EXPORT 

MISSION: 

— Au sein de b dkection financière, tt assurera 
b préparation, la mise au 'point et le suivi 
des conditions financières des contrats à 
F exportation. 

— Assistant les responsables de projet. Il devra 
prévoir des déplacements de courte durée 
lors des négociations. . 


— 30 ans minimum. . 

— ESSEC, SUP de CO, SCIENCES PO. 
Option Finances. Expérience confirmée des 
méconismes , des contrats & f exportation 
{Brtartœinents. assurances. . J . 

Une expérience bancaire en ce domaine 
serait jNsricufidiement appréciée. 

. Anglalstrnpérattf, seconde langue étrangère 
..souhaitée. _ 

— Organisation» clarté, sms critique, goût 
des contacts, sont tes points fols de la 
personnalité de ce candidat. 

Envoyer dossier de candidature s/réf. 3278/M . 
. à PIERRE UCHAU SA.. B.P. 220, 

' 75063 Paris, Cédex 02 qui transmettra 


Lo icèori d’être de notre Société est la 
négodaflon des grands projets cf équipements ■ 

- dors Je mandé entisr. 
nos parfoimoncas nâsifle«Tt de la fiés grande 
techracSé de nos hommes qui savent créer 
un» ambiance de travail de quafflé et riche 
de con tac ts. 

Dam oô contexte, notre PD G. et noire DG. qui 
voyagent fréquemment recherchent chaax» leur 

Collaboratrice 


Pour quenotte ccréfctature nous intéressa. 
i vous faut jusJjfer , 

- din minimim de TO ons cfexpôdence dans 
le secrétariat de haut niveau de dfcedion 
denfretxse. _ 

—de 1 a pratique courante de rangkris'cu de 

- respagnol 

lo témunéfaflon que twus envisagecm est en 
rapport avec le niveau des postes. 

For ofletn tes locaux de trouai sttuôs dans un 
beau quartier de Farts sont vastes et . 
agréables. 

Adresser CM, photo et prôtenriona sous . 
tôt 3204 à Môcfia System 504 tue Rôaunur, 
7SGC2PCX*. " 




tâfap A 


LA CAISSE CENTRALE 
DU . 

Crédit Mutuel 

recherche 


Chargé( ée) de Mission 

— pour prendre en charge tout ou partie de nos 
projets «Huit de te conception des études 
jusqu'à te réalisation des applications 
pont assister le responsaWe du service infor- 
ma tique auprès des instances techniques de la. 
profession 

-7 de formation supérieure, le candidat aura 
• acquis ei 3 à. 4 ans au sein d’un antanûnra 
bancaire, une bouse pratique du COBOL dus 

V les' covixonflenient* télétraitement et base de 
- dénuées. 

' ■- Adresser tente manuscrite, CV et prétentions 

■ . sout léjZrcnce 12 RH àCjfCM. 

.. Direction dexReiatmu Humâmes À 

98190, me Cmünér 750 17 Paris Jr 


BANQUE PRIVÉE PARIS 


recherche 

ADJOINT (E) 

AU CHEF DU SERVICE ÉTRANGER 

CLASSE m-IV - Ré£ A 

Ceue personne devra justifier d’nne expérience de 
phnpwin années dans tm service étranger de banque et 
connaître de façon comptable et administrative tons les 
types d'opérations sur l’étranger. 

Anglais indispensable.. 

Connaissance de 2a réglementation des changes. 

GRADÉ (E) 

RESPON^ESO^ 

0 * tr- personne devra justifier d’nne expérience dans les 
opérations de transferts, rapatriements. 

Bonnes notions d'anglais et connaissance de la 
réglementation des nh»npx 

EMPLOYÉ (E) 

BACK OFFICE CHANGE - Réf c 

Expérience 1 an minitiwpi dans le suivi des opératio ns de 
trésorerie (comptant, terme, prêts, emprunts). 


Ecrire sous N» 034.090 M 

en précisant la référence de l’annonce : RÉGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS (2*) . 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
recherche 

pour son centra dTSSY-LES-MOUUNEAUX 

FORMATEUR 

ÉLECTRONICIEN 

D’ÉQUIPEMENT 

pour montage-ciblage en électronique. 

• diplôme B.P. minimum ; 

% niveau souhaité Bac F 2 technicien ; 

• 5 ans d’expérience ; 

• connaissance, des problèmes de fabrication. 

- 7 semaines de congés payes. 

- Formation pédagogique assurée. 

Adresser C.V., photo, prêt, sous réf. 274 i : 
TRENDANCES, 9, rue Arsèae-Houssaye, 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Important groupe cf assurances 
recherche 


I v L<~* m 




INFORMATICIENS 

pour participer à la conception et à la mise en 
place d? systèmes intormaaques de gestion 
pour tes agents généraux. 

Les postes à pourvoir demandent des qualités 
technkjuos (analyse des besoins des utilisateurs) 
et commerciales et desaptttuCles à la formation 
et au conseil 

Lieu de travail : ftïris - La Défense , 

Déplacements en province de courte durée à j 


Adresser CV et prétentions, sous rèiérence 3288, 1 
à Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Pans, * 
qvn transmettra 


Si vous désirez gagner antre 

12.000 at 18.000 F par mois 
SOCIETE INTERNATIONALE 
exerçant ses activités dans différents domaines, 
recherche 

pour son département PARAMEDICAL 

attachéstéesl 

commerciaux 

• Baccalauréat exigé 
•Grande disponibilité 
•Excellente présentation. 

Adresser lettre manuscrite +C.V. + photo à : 
AJH.P. sous réf. 4876/JN - 40. rue Olivier- 
de-Serret - 75015 PARIS qui tran «mettra 


Une Société de moyenne importance, leader 
sur son marché, filiale d'un groupe multina- 
tional, recrute 


son controller 


Il devra décharger le Président de la fonc- 
tion comptable et financière en utilisant les 
ressources existantes de l'entreprise : le ser- 
vice comptable et le service informatique 
dont il sera responsable. 

II devra améliorer les systèmes de gestion 
existants, implanter une comptabilité indus- 
trielle informatisée adaptée à l’entreprise 
et traiter les problèmes d’organisation. 

Le candidat recherché aura une grande puis- 
sance de travail et une expérience pratique 
de 10 ans minimum. Sa formation supé- 
rieure (ESC ou DECSI lui permettra d'évo- 
luer dans la société ou le groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite (Ç.V.. photo 
et prétentions} en rappelant te réf. 3/KJ9 a 
Projets Publicité. 1 2 rue des Pyramides 
75001 Paris, qui fera suivre. 


SOFRA 


Société dtCouai et de Fornrâoa 
Sect e » agro-olliBeataire 

pour assurer te croosaoce de soa activité formation 
recherche 

COMMERCIAL FORMATION 

(H.-F.) 

- Ventes de séminaires et produits de formation. 

- Identification des besoins des entreprises. 

- Relations clientèle, prescripteurs, organismes. 

- Liaison! cooféreoders intervenants. 

Excellents contacts téléphoniques et directs. 
Intéressements sur objectifs. 

Expérience poste similaire appréciée. 

Rémunération 200.000 F + intéressement. 

Adresser lettre, C. V. manuscrit, photo à : 
SOFRA - 33, rue Ruffct - 75016 PARIS. 


SPÉCIALISTES DU RECOUVREMENT 
PB CRÉAN CES C OMMERCIALES 

SUR FRANCE ET ÉTRANGER 
recherchés 

pur tohfeseaent finauckr 
PARIS 

Situations d'avenir pour hommes actifs et 
expérimentés. 

Déplacements fréquents. 

An glais courant indispensable pour le poste etranger 
autres langues appréciées. 

Ecrire : CENTRALE FACTOR 

RP. 89 - 7S825 PARIS Cedex 17. 


BANUEUR EST ASS. RECHERCHE 

DIRECTEUR 

CLUB PRÉmmON 

cfipL édite, et expér. prêt, oéees. 

Envoyer CV. & HOUDARD, 5, rue de Renard, 
75004 Paris. Discrétion garantie. 


Société française spécialisée e* moyens d'essais 
dy namiqu es faisant appel aux techniques hjdraufiqaes 
électroniques et infonnatiqu» 
recherche 

fia ns Je cadre de son expansion i l'exportation 
tous pays un 

TECHNICIEN 

B.T.S. - I.U.T. on similaire. 

Anglais courant indispensable, de formation technique, 
apte à voyager dans le monde entier afin de mettre en 

E lace tus réseau de partenaires, représentant nos produits. 

lue formation de base de B.E. et/ou de plate s-form es 
d’essais serait un atout ainsi que des connaissances en 
hydraulique industrielle. Nécessité d'envisager fO jours 
de voyage par mois. 

Ecrire Société JaCOTTET - B.P. 189 
78003 VERSAI1JLESL 


Groupe en forte expansion exploitant chaîne de magasins 
articles divers, recherche 

DIRECTEUR DE MAGASIN 

POUR UNITÉ RÉGIONALE 
DE 15 A 20 PERSONNES 

30 ans minimum, de formation secondaire ou équivalente, 
vendeur et animateur justifiant d'une expérience réussie 
dans la grande distribution (cher de rayon par ex.), la 
vente de biens d'équipement ou le moyen commerce. Il 
assurera après formation l'organisation de l'unité, 
ranimation du personnel et participera activement au 
développement du chiffre d'affaires. Sans être 
indispensable, une connaissance de la législation du 
travail serait appréciée. 

POSITION CADRE-FIXE + 
INTÉRESSEMENT SUR CHIFFRE D’AFFAIRES. 

Merci d'adresser dossier de candidature avec lettre 
manuscrite et pboto récente â : 

SXALC - 134, bd de CUchy, 75018 PARIS. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche pour 

sa Division Recherche Opérationnelle 

Cadre d'Etudes 


- mener des études en utilisant tes mathémati- 
ques appliquées, i'économétrie et la recherche 
opérationnelle 

- concevoir et réaliser des outils d'aide à la 
décision ainsi que des outils de gestion. 

Expérience de 4 ou 5 ans. bonne pratique de 
l’informatique, connaissance bancaire et/ou 
comptable appréciée. 

Lieu de travail : Région Versailles. 

Adr. CV. phor., sal. et prêt &/ réf. 5589 à LT. P. 
31 . Bd Bonne NouveHe 75083 Paris Cedex 02 


Pour répondre à son développement France et export, 
société française recrute 
pour ses services commerciaux bases à Paris 

L’ASSISTANT 
DU CHEF DE PRODUITS 

SABLAGE. GRENAILLAGE 
de niveau E2 ou projeteur 1, 
il lui sera demandé d’établir les dossiers de projets 
avec plans et nomenclature. 

Expérience souhaitée dans l’ingénierie 
des traitements de surface. 

Age 30 ans minimum. 

Adr. C.V.. prêtent, s/réf. 7054 à P. LICHAU S.A.. 
B J*. 220, 75063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


P.M.I. MELUN 
ACIERS INOXYDABLES 

roch mc h* 

UN CHEF 
COMPTABLE 

D.E.C.S. ou équivalent, 
ccwnpiabditâ générale, bilan et 
comptes d* exploitations, pains, 
déclarations aociales et fiscales, 
trésorerie, relations banques. 

UN COMPTABLE 

CONNAISSANCES 

INFORMATIQUES 

EXIGÉES 

Ecrire avec C-v. et prétentiona 
sous le n* T 034.097 M. 
RÉGIE-PRESSE 
SS bis. r. Rtti*mv. 75002 Car*. 


L.T.P. SAINT-NICOLAS, 
recherche 

PROFESSEUR : pour enaetsne- 
ment du deasin mdustnel dons 1 
les classes préparent au bac 
technique diplôme «oiétehé : 
INGÉNIEUR A. MM. 
Téléphonez au 222-83-60. 

, ■ -, i i. , i - ■ i — - -- — i 

ÉTABLISSEMENT recevant 
54 garçons caractériels 
Inieilieents. de 10 ù IB ans 

RECHERCHE 

pour rentrée scolaire 1982 
„ 116 août) 

EOUCATEURITRICE) 
SPECIALISE ( ÉE ) 
MONITEIIR(TRICE) 
EBÜCATEHR(TRICE) 

INTE Fl NAT (2 semaines) 
convention collective 1966. 
Adresser C.V.. ré*., photo, é 
M. le Directeur 

de V Institut PsychopédapofltqLie 
St-MaJrtmin. place d» l’Ephse, 
60740 Samt-Masirrun. 
Téléphonez au <4) 424-06- 10. 

POUR FILIALE 
GROUPE 
ÉTRANGER 

ARGENTEUIL 95 
nous r ec he rchons 

ADJOINT AU 
CHEF COMPTABLE 

DSCS eu STS 

3 ans d* expérience minimum 
Connaissance informatique 
de gestion nécessaire. 

Anglais indfepenxable 
Rémunération 100 000 F/an 

Envoyai - C.V. et photo 4 
HORWATH ET 
HORWATH- FRANCE 
64 av. Marceau 7 5008 Pans. 

UTI SERVICES 


DANS LE CADRE DE SON 
DÉVELOPPEMENT 

ANALYSTES- 

SYSTÈME 


VILLE DE BOISSY-ST -LÉGER 
(15 000 hab.) rechercha 
1 RESPONSABLE 
Chargé de la direction de I" Ani- 
mer ton dans la commune at de 
la coordination dea activités 
eoao'cuitureiles. 
Expérience exigée. 

Faire acte de candidature A : 
M. le marne Hôtel da Ville. 4. bd 
Léon RéviUon. 94470 BOtSSY- 
ST -LÉGER avec C-V., diplômes 
at photo. 


ORGANISME RÉGIONAL 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 
{Service Prévention 
das a codants de travail et des 
maladies proteuionnallaat 
rechercha 

2 INGÉNIEURS 

Titulaires d’un diplôme 
reconnu par l’Etat, 
de naf tenaliié française 
ayant une expérience 
■nOarnaUa d’au moins 
S années en mécanique 
OU électricité, possédant 
la permis de conduire VL 
(C exercice de la Fonction 
pourra nécessiter de l’usage 
d'un véhicule pour laquai 
des tdemniiés kilométriques 
seraient accordées). 

Adresser C.V. très détaillé 
avec copie du dipiéme 
et des justificatifs 
professionnels 
é Monsieur le Chef 
du personnel da la Caisse 
régionale d’Assuranco- 
maiadie d’Ile-de-France. 
17-19. rue da Rendre». 
76935 PARIS CEDEX 19 
favant ta 20 juin 821. 

Sté phonographlque Paris-20* 
rech. d’urgence pr IBM 34 
259/257 

RESPONSABLE DE 
SERVICE INFORMATIQUE 

Bon analyste programmeur pr 
service 4 personnes. 

ANALYSTE-PROGRAM. 

pour exploitation implications 
existantes — développement 
nouvelles applications — se- 
conder le chef de service. Profil 
des candidats : 2/3 ans axoér. 
minimum. Notions comptabi- 
lité. Envoyer C.V. prêtent. 
DISQUES A2. 13. passage des 
Tourelles, 75020 Pans. 

M. RABAUD. 

ÉTABLISSEMENT SECONDAI RE 
SOUS CONTRAT 
(région parisienne) 

recherche 

pour septembre 1982 

PROFESSEUR 
D’ATELIER 
EN MÉTALLURGIE 

B.P. ou diplôme équivalent 
expérience en entreprise souh. 

PROFESSEUR 
EN ÉCONOMIE 
FAMILIALE 
ET SOCIALE 

diplôme B T S. Ou plus 

PROFESSEUR 

SECRÉTARIAT 

diptôcne B.T.S. ou 0<ufi 


Adr es c.v. sous le n» T 
034.096 M. 

RÉGIE -PRESSÉ 
8S b*, r. Mavnur. 78002 Pins. 




V* -J -r*":- 
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gEWttao na o wPCTamnE 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


» à 


Chargé(e) d'études 
confirméfe) 


PARIS 16éme 


Filiale d'un groupe multinational, nous sommes un annonceur i mportant dans le 
domaine des produits de grande consommation avec un fort taux de progression. 


Nous avons une gamme de marques bien implantées dans leur secteur. Nous 
travaillons également activement dans la recherche de produits nouveaux. Les 
études de marché jouent un râle clé dans le développement de notre stratégie 
marketing et publicitaire. 


Nous recherchons unie) ehargé(e) d’études qui devra définir les besoins en études 
de marché et y faire face pour plusieurs marques importantes. Il (elle) devra 
également utiliser ces études pour guider le développement de ta stratégie 
marketing et publicitaire de ces marques. 


Nous demandons environ 5 ans d'expérience dans tas études de marché, acquis 
soit en institut, soit chez un annonceur de produits de grande consommation. 
Une bonne connaissance des techniques d'études ad hoc est indispensable. 

Oe plus, une connaissance des panels détaillants et consommateurs serait 
appréciée, il est nécessaire de parler et écrire l’anglais couramment, car c’est 
ta langue de travail de la Divison Européenne de notre société. 


Si vous répondez à ces conditions, et si cela vous intéresse vraiment d'utiliser 
les études de marché pour contribuer à la stratégie marketing et publicitaire, 
nous aimerions vous rencontrer. 


Ecrivez-nous : Direction du Personnel • 3 rue Kepptor 751 16 PARIS 


Siège important groupe industriel axé sur L'énergie 
BOND POINT CHAMPS ELY5EES 
recherche 


Secrétaire 


experimentee 

Formation BAC minimum école de secrét a riat. 
Quelques années d 'expérience. 

Bonne ambiance de travail. Horaires souples. 
Rémunération motivante. Perspectives d 'évolution. 
Vacances 82 assurées ou, le cas échéant, prise de 
fonction en septembre. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous 



réf . 2834 à D. DANGER 
Service Recrutement - CORT 
65 , av. Kléber - 75 1 1 6 PARIS. 


membre de syntec . 


Société proche Opéra 
recherche 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


— Sténo-dactylo : 

— bilingue anglais : 

— sachant rédiger et ayant 
bonne connaissance comp- 
tabilité générale : 

— bonne présentation exigée. 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

PUPITREUR 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
Porto do Versailles 
recrute 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

INFORMATIQUE 


MICRO avec CP/M 
IBM 4341 Modal 2 
MVS - JES 3 - TSO/SPF 
OB/OC 

Roseau - Transpec 
PROTÉE 


TECHNICIEN 

SUPERIEUR 


située Pont de NeuHty 

I LIN 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Env. tertre manuscrite. C.V.. 
photo et prétentions au 
SERVICE OU PERSONNEL 
6- 14. rue Le Pérouse. 
75764 PARIS Cedex 16. 


Pour étude et réalisation d'ap- 
pareils électroniques (protc 
types) pour mesures en Génie 
civil et justifiant DUT Gênée 
électrique option électronique 
ou B.T.S. électronique. 


Une exoénenco rrvnimren 
de 2 dns en 

développement mtcroproce- 
Mun 

est souhaitée 


Expérience logiciels 

eppra 


Notions d'informatique 
souhaitées. 


Importante admin istra t i on 
recRprche pour Par 


Travail occasionnai sur chan- 
tiers. Poste stable. 39 heures. 
Cantine. Avantagea «octaux 


recherche pour Parts 

GHÂRGE(E) D’ENQUETES! 
DÉBUTANT® 


Adr. CV. et prétentions * 
rr 38437. Contasse Publicité. 
20, avenue de (Opéra. 
75040 PARIS. Cedex Ol. 
qui tran sm e t tra. 


Adressez dossier 
de cancfidatrea 
(tertre manuscrite, 
cvmculum vitae. photo) 
an précisant sur ('enveloppe te 
référance 8.338 è 
R.S.C.G. CARRIÈRES, 

48. rue Saint-Ferdinand. 
75017 Parle, 
qui tra n smettra. 


(CADRE A) -80.000 F/ AN . 
diplômélo) maîtrise d' Éco nomè-l 
trie. Sup. de Co. Parts. ENSAE. I 
ISUP, ENS Géographiques. 

La personne recherchée sera 
chargée d'organiser et de dé- 
pouiller das enquêtes d'opr- 
nions. du contrôla des entre- 
prises d’enquêtes, et de la 
présentation des dossiers. Elle 
aura également la r ae po nsa bi- j 
htë d'une équipe de 3 per- 
sonnes. Nombreux avant âges | 
sociaux. 


POUR IMPORTANTE STE 

INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


EXPER. 5 ANS à 12 ANS 
HARD OU SOFT 

Posa, responsabilité protêts ] 
responsabilité labo. 


GRANDE ASSOCIATION 
EUROPÉENNE 

A vacation nautique rechercha 

ANIMATEUR 


Adresser C.V. et photo sous 
n* 38.370 Contasse PubKctté. 
20. av. Opéra. 75040 PARIS 
CEDEX Ol qui transmettra. 


Jeune groupe dynamiq u e ré- 
gion Marne la Vallée RER EST 


pour son P.D.G. 


SECRÉTAIRE 


Ce posai conviendrait A une 
jeune femme de 30 ans enviro n 
très ordonnée, méticuleuse, ex- 
cellente présentation, très 
bonne bilingue anglais avec 
sténo française. Ayant déjà as- 
sumé un secrétariat de niveau 
de dfrsction générale. 
Envoyai c.v., 6 k intern at i ona l 
Consens an recrutement. 38. 
des Champs-Elysées, 
75008 PARIS. 



appartements ventes 


c 


3* arrdt 




loo. rua de Turenoe. 35 m>, 
365J300- 
580-34-00. 


2 p.. tt çft, 6» sa 
Mardi 17-19 h. 


C 


4* arr dt 


PARTICULIER 2/S PÈCES. 
Luxueux 80 in* + 2 parkings, 
prix sacrifié. Sur ptaco ; . 

14. quai das Cétaatms. 

Dm 75 à 19 h. T. 887-02-38. 


( 20" arrdt ^ 


Jofia 2 C., tl 'équipés, neuf*. 
280.000 F. Bel Immeuble ré 
jnrtfct, 7B. rua MXÉREC© 

NT Télégraphe. S/ptece tou» la 
joug 15-13 h ou 690-9846. 


(LE SjUNT-LQUIS 


P ARTICULER VEND causa 
départ, séjour + chambra, tout 
confort, joliment décorés, pou- 
tres apparentas. Très original, 
385.000 f 4 débattra vue ur- 
gence. Visible sur place mardi 
de 14 h 30 è 18 h. 35. quai 
d’Anjou. TéL : 624-87-83. 


C 


5 * arrdt 


D 


JARDIN DES PLANTES 

Conatruct. 60 LUXE en cours 

LEPÛUYEAU 


du 2 au 5 posa et DUPLEX, 
mardi, de 


M* SANT-f AMBNI 
Partie, vend SEL APPT F», tt 
ch, décoré. 80 m*. séjour dOu* 
Me 38 m*. 1 chambra, gd ran- 
gement, balcon 12 m*. cave et 
parking. Prix 730-000 P. Afl. 
•‘ a b s tenir. tire.'- 200-22-35. 
poste 53 et soir 303-73-96. 


C 


■ ■ ■ : ■ 92 ■ --- 

Hauts-de-Seine 


SÈVRES 


71, GRANDS-RUE - 
k LE PARVIS DE SÈVRES » 
bmi 7 p C o mm e » ce. tiens 
Ignem. : 82. Grande. Rua, ta las 
jours st mercredi, de 14 h 
|t 19 h. samedi et dUnancha de 
11 h* 13 h et die l4hè ISIL 
Téléphonez m 507-1 3-47 
ou 801 CO 723-724». 


hindi et mardi, de 14- h h .19 h, 
1 et S. RUE POUVEAU. . 


C 


6 • arrdt 


3 


ODÉON, 2P, 7D* 2 


864-42-70. 


C 


7» arrdt 


3 


MEUILLY/ Rua FrMArle- 


Posey. Duplex: S ptéree. 

I 1 + «m* VBWASSE. 


146 m 1 

pteén-ptsd. 3* de. (é . débattra) 
TéL : 560-34-00. 


Ç Province . 


«UE 


DEMANDES D'EMPLOI 


DU PRÈ-AUX-CLERCS 
S p. 150 m*, corset. 
Y B37-23-47- 


J.F. 33 a., form. sup. sc. Tw 
mirai, nrv. dont-. 4 a., exp. 
ensoign. ch. ampl. branche cfif. 
Etudia toutes propos. Hurion, 
11. r. Augaraau. 75007 Paria. 


J. FEMME 33 ans, malt, gest- 
OUT F compt.. axp. prof.. 6 a. 
chef compt. dm PME cherche 
emploi stable. Libre imméteet. 
Mme Rnfhrateae. 2 bis. rua de 
N République, 93009 B060GNY. 


H. 35 ». mOft. geet.. 8 a. n- 
aist.. 8 a. s su. O. -G. PME 
sarv.ind. coût. gsaL. org.. edar, 
études intorm. angl.. rech. 
posta perapact i va s ouvertes. 
Eer. a/n* 2.7B1 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua daa Italiens. 75009 Paris. 


SALAIRES MOTIVANTS 


Écrire avec CV. I Axial Pub. 
te/réf. 9852). 27. nie Tau- 
bout. 75009 Paris, qu ira nom. 


TÉL. pour H.V. INTER- | 
COMPUTER 806-50-00- 


Stë 


location véhicules Paris. / 
banlieue Nord-Est 
recherche 


Ayant défi a s c a rcë responsabi- 
lités de direction dans orga- 
nisme social ou dam entreprise 
industrielle. 

de l'Ao- 

gteis. 


Envoyer lettra et C.V. é 


Etablisse menr financier 
recherche 


JEUNES 

DIPLÔMÉS 


J.H. AGENTS 
DE COMPTOIR 


Ph. Vroy 155 . Bd. St-Germein 
75006 Paria, qui transmettra 


pour ses agences de Paris. 

Melun, Versailles. Ponioise. 

— T* année : fonction com- 
merciale de corrseiDer 
gestion de patrimoines. 

— 2"* année : fonctions d'en- 
cadrement. 

Adresser C.V. é O.M. tnveros- 
semero. 6. rue Newton. 

75116 PARIS. 


Notions comptabilité et eont-l 
menaates. réf. exigées permis] 
conduire V.L. 

Libres de suite 
Dégagés des O.M. 
Env.C.V. et photo à n* 41S48 
M. BLEU 17. rue Label 94307 1 
Vincenfies cadex. 


POUR CONCESSION 
PARIS 

500 à 800 VOITURES 


SOCIÉTÉ 
DE CONSEIL 


DIRECTEUR 


Important organisme 
de garantie financière 
recherche 

pour son siégé parisien 


UN JEUNE 
CONSULTANT 


» gestionnaire. 

— sens c ommercial aigu, 

— sens daa responsabilités. 


Adresser lettre manuscrite 
C.V. + photo è 


RELATIONS HUMAINES 
ORGANISATION 
FORMATION 


Cadre 37 ans. 15 ans exp. 
Etudierai toutes propositions. 
Ecr. s/n* 9484 le Monda Pub.. 
Service ANNONCES CLASSÉES. 


5, nie dee It a liens. 75009 Paris. 


EXPERT 
COMPTABLE 

35 ANS 


RUE DE LR-LE. Si-Germain, 
«mm. «mentionnai. «pend aéj.. 
3 chbraa. 2 ba i ns, partonq. ex- 
oeOerrt était. TéL : 705-26-10. 


C 


9* arrdt 


3 


3 PCES, 5fltf*ÉT. 


Immeuble resb Asc. 3TOXXWF. 
MardL 14 heures è 17 hautes, 
lO. rue Nta ns art. 


MémoriaHsta 

MAITRISE 
DE GESTION 
PARIS (IX*) 


Grand smten tout cft < 
équipée. 3* ét, bas prix, «la 
urgence. Tél. : 526-00-35. 


Ç 1Q- arrdt J - 


Allemand +■ anglais. 
Expérienos dirsecion 
service auétat 
DIRECTION 


Rue Lafayetta - Louis-Blanc, 
imm. p. da t One., stand., asc. 
2 apport, ensemble ou séparé. 

1 76 m> or 182 aP. 9.000 lem». 
Tél. 783-89-86 - 548-54-99 


ADNBhUSTRATrVE 
‘FINANCIERE 


ETI 

Compétences: 

finances comptabilité. 
contrAle de gestion, 
org a ni sati on, èifl m meriquo. 


Ç 11 • arrdt 


VOLTAIRE 


•JOURN. CONFIRMÉE 34 ans. 
1 1 ans exp. maison coneorn. 
environnemam beauté santé. 
Dep. 2 ans et act. rédact- en 
chef trim. 200.000 ex. eamé 
prév. eh. posta équiv. ou chef 
Rubrique mens-, prêt, gd public. 
Ecr. s/n* 2.782 te Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Itabens. 75009 Paris. 


J.M. 33 ans parlent français, 
anglais. -allemand ch.- 
•mploi hétellerie 
è partir du 1-9-82. 

Ecrire s/s n* 520 b HAVAS. 
B.P. 490. 57017 METZ Cedex. 


ASSISTANTE DE 
DIRECTION 


UN ANALYSTE 
FINANCIER 


MISSION : 

Rattaché eu sennee éludes et 
analyses, ri a la responsabilité 
d'apprécier en permanence le 
nsque présente par un ensemble 
d'entiepnses garanties dont (a 
surveillance lui est confiée. 

LE CANOtOAT : 

Débutant ou ayant une première 
expérience, ü a acquis au cours 
de ses études supérieures de 
solidesconnacBsances en comp- 
tabilité et en analyse de bilans, 
et une certaine ouverture aux 
problèmes juridiques. 


ayant de 2 4 5 ans d'i 
rience dans le domaine des tes- 
sources humaines : recrute- 
ment. étu des d e rémunération, 
formation. 


Monsieur P.BOUBIELA 

SEF TECHNIQUES 

it Social 


19. rue du 
92600 ASNI 


Il s'agit d'une réelle 
opportunité pour une personna- 
lité dynamique de devenir 
rapidement l'associé d'une 
petite équipe conseil 
de grandes sociétés. 
Rémunération : 200 OQO P 


enseignement 


20 ans tf exp éri enc e 
< S ecrét a r ia t direction, 
personnel, f orma ti on). C onnai s 
sancea anglais, re ch er ch e po st e 
è responsabrfités Paris boni 
Ouest. Litre début septembre. 
Ecrira à n* 40.863 M-BLEU, 
17. rue Letoel, 94307 VIN- 
CENNES Cedex. 


Juntbqua et l ie c a l e . 
Ayant travadié 2 ans 
è l'étranger, recherche 
poste de responsabftté. 
grande d ta po n ibMlBN 
lion poesfeto, 


! S/ver dure, balcon, séjour. 
2 chbres. I mp eccable et » a f finé. 
Téléphone: 261-51-50. 


13* arrdt ) 


Ecrire sous le np 034.083 M 
RÉGS-PRES8E 
86 tris. r. Réeianur. 75002 Parts. 


Prés M* Tolbiac. 3 pièces, cuis-, 
bains, witrée. 5 * étage, a sceo- 
saur. 82 m» + cave + garage. 
800.000 F. TéL ; 331-13-77. 


Assistonte expérimentée 

BILINGUE 


METRO TOLBIAC 


Françals-englais 
Secrétariat-trad uc tio n . 
483-9001 ht c. Mercredi. 


Uving, 2 chbres. lingerie, pen- 
derie. cuis., bne. chauff. central 
1** ÉT AGE PAR ES CAUB1 PfQVÉ 
PROC MTÉRESSANT 
Dvect propriétaire. 293-36-82. 


La FORMATION ne peut-être 
efficace, adaptée. RENTABLE 
Que si elle est pilotée de 
l'intértai*. 


Ç 75» arrdt ^ 


TéL 


OHismoiau n» 

b formation 
«LANGUES». 
638-76-78. hree bar. 

C. JOUAS 


C ha mp # tie-Mara, récent grand 
standing duplex. B p.. 175 m*. 
terr. pirtmén22Sm’. box 3 voir. 
Vue imprenable. 3.400.000 F. 
TS. 783-89-66 - *48-54-99. 


C 


16 • arrdt ) 


tf PRENDRE L'AMÉRICAIN 


Merci d* adresser votre 
C.V. détaillé sous réf. 8.022 
à PLA1N CHAMPS. S. rue du 
Helder. 75009 PARIS, qui 
transmettre. 


Adresser curric. vitae + photo | 
+ prêtent, sa le n*41.62SM. 4 | 
BLEU 17. rue Label. 
94307 VINCENNES CEDEX 


Société spécialisée 
en production cfencyme 
et biomasee bactérienne 


L’AMERICAIN CENTER 

261, bdRaspail. 75014 PARIS) 

633-87-28 


ORGANISME OE FORMATION 
PROFESSIONNELLE rechercha 


TECHNICIEN 


Session intensive du 28 juin au' 
9 juillet pour l 
gens pressés 
lycéens en mal d'anglais 
touristes. 


FORMATEUR 


POUR 

SERVICE RECH BICHE 
ET DÉVELOPPEMENT 


Méthode orale, coure dans la! 

journée et le soir. 

Début dee inscriptions le 7 juvt. 


Enseignement général 
ANÇAIS 


MATHS et FRAP 
25 en* minimum. Bac exigé. 


Nnmau D.U.T. ( biotechnologie). 
Exp. prçfeaaionneUe appréciée. 
Libéré des O.M. 


Egalement session du 13 au 
24 septembre. Inscriptions 4{ 
partir du 1- sept ambr e . 


MUSICIEN. Permis Vl_ cherche 
emploi stable mi-temps, temps 
partiel ou variable, chauffais- 
livreur, etc. Niveau Bac électro- 
nique et informatique 
connaissances législation Sécu- 
rité sociale. Tél. : 340-80-74 
Jean-Marc Léendre. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Cabxiet d'ingénierie financière, 
de conseils financiers d'entre- 
prises. de fo r mation continue et 
d'aède A la création d'en 
prise, souhaite oe développer 
en province en franchise. Re- 
cherche créateur motivé. Rela- 
tions nécessaires mais peu de 
capitaux exigés. 

Téléphone ou 260-95-08. 


— 7 semaines de congés payés. 

— format, pédagogique essur.. 

— poste à pourvoir : banlieue 
sud-oueat bordure périphé- 
rique. 


Ecrire tertre manuscrite et C.V. 
déraillé 4 : ÉTS BOLL. 

Le Moulin-d* Aulriay. B.P. 4. 
91290St- G erm a ir> les Arpajon. 


information 

divers 


propositions 

diverses 


Env. C.V . photo et prétentions) 
sous la réf. 279 4 Trendancea. 

9, rue Ars ène Houssaye. 
75008 Paris, qui transmettra. 


ANATORÇ-A. 


recherc h e 


Importante société, filiale d'un 
groupe international implantée | 
à te Défense 
recherche 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


INGÉNIEUR 
TEGHNiCO-GCIAL 


très bonne connaiasance : 

- procédure de Danerrasaon 
sur réseau téléphonique. 

— technologie microprocei 
saur bord m soft. 

Expérience 3 Ans uiaiMimm 
Posta devant déboucher 
rapidement sur responsabilités 
activités téfé- transmission 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET {230 pegee} : 
Les 3 types de C.V. 

Bonnes réponses aux teets. 
Graphologie et sas pièges. 
12 métho d es dé a e fl é as . etc. 


Ingénieur phys^en ou univer- 
sitaire. niveau rmnim. 3" cycle | 
physxiue. débutant tte prêtât, 
pour promotion de : 

— céramiques piézoélectri- 
ques. 

— monocristaux synthétiques. I 


Envoyer aime, vitae manuscrit. 
Photo st prêt ornions, 

18. rue de Sanrouvélè, 
95240 Corme M ea e n Pa r ta is. 


Pour informât., écnre POEM M. 
6. sa. Manderi. 78 Le Chesney. 


occasions 


Téléphonez eu 13) 978-32-96. 


Mensuel 4 grand tirage 
recherche d'urgence 


Facilités de contsers avec des 
interlocuteurs d' horizon très | 
drftéront nécessaires 
Angtes indiscernable 


UN(E) SECRÉTAIRE 
OE DIRECTION 


MIEUX QUE DES 

SOLDES 

20.000 m 3 

MOQUETTES 


Env. C. V. et tertre man. sous le 
n" 2.174 a Publieriez Réunie», 
il Z. bd Voltaire. 7601 1 Pans. 


Adr. 


CONF«Btf(£E) 

C*. s/te n* T 034.026 
M. RÉGIE-PRESSE 
W tan. i. Rwwna. 75002 Pans. 


PRIX D'USINE 
Les plus grandes marques en 
Pure lame et synthétique 
MOQUETTE DE LA REINE, 
109 m. mute de la Reine. 
92100 BOULOGNE 
603-02-30 -f-. 


L’Etat offre de nombreuses 
possibfl, d'emplois stables, bien 
rémunérés 4 toutes et tous 
avec ou sans diplômes. Dtjm. 
une doc. sur notre revue spé- 
cialisée FRANCE-CARRIÈRES 
{C 161 B.P. 402-09 PARIS. 


Les possibilités d' emplois à 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Cane de. Australie. 

Afrique. Amériques. Asie, 
Europe!. Oem. une documenta- 
tion sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 3. rue Mort- 
Cyon 76429 Paris Cedex OS. 


J-F. 27 ans. . 


». Journal is 

nptei dans rédaction 1 
ou presse. TéL : 606-48-36.f 


URNES, 7 PIECES 


Gd stand., 4 chbres. 2 bains +■ 
2 services. 197 m*. prix àttér. 
PROMOTIC. tél.:683-14-14. 


CADRE ADMmBTRATV 
46 ane. expérimenxé. 6 ans en 
Direction : financière (banques! 
eufiri, contrôle comptait., gœ- 
tion du personnel 160 pers.1, 
assurances etc~. rech. poste 
PARIS-BANLIEUE 
Ecrire n- 38.189 COMTESSE. , 
20. BV. Opéra. 75040 PARIS 
Cedex 01. 


MASPÉRO TRÈS ÉLÉGANT 
4 pièces IBS m* -fi patio And. 
état exeept.. parking, service. 
DORESSAY 637-23-47. 


NEMMIARTm 
Immeuble récent. 9* étage, sé- 
jour double. 2 chbres, pertestg. 
GARB1. 667-22-88. 


automobiles 


TROCADÉRO 
Steméng, récent, magnifique 
pied b terre, studio, tt cfx, 

EN VILLA S/TOIT 

420.000 F - 345-55-10. 


ventes 


R. BASSANO - ORK3MA1. 
Séi- -f 3 chbres. ref. nf. ose. 
1.260.000 F. T. : 560-34-00. 


^ moins de S CVrj 


A vendra Renault 4 GTU 1979. | 
40.000 km. Son état. Prix 
14.600 F. TéL : 555-88-13. 


MMABEAU. STAN1RNG RÉCENT 
Très beau 100 m*. bns lux. 
1-000.000 F. N.B. 578-00-01. 


( de 5 i 7 C.V. ) 


« s mps gue près de l'Etoffe 
dans restauration de qusBté. 
Reste : studio. 2 pièces. 
5 pièces, PAT1Q, terrasse. 
Charme, tét. 281-51-60. 


Centre Dijon, bel ap part e nu . 
120 m*. 4 pièces +• cusîee 
dont séjour 46 m*. tout « wite i 
-I- chambra .indépendante, 
Agence Boitiller. a.P. 19, 
21001 DUON CEDEX-. 


Haute-Savoie, praz-de-lys. 
station é té-h i ver près dst flW»' 
Studio é partir de 160:000 V. 
location assurée. Ram. : ÉRIGÉ 
B.P. 18 GAILLARD. 74240. 
Tét : T50) 38-52-89. ■ 


appartements 

achats 


Recherche. 1 è 3 D. Paria, préf. 
5“. 0 m . 7.-, 14», .16?.' 1B-. 9-. 4r. 
12 *. avec ou sans . travaux. 

• PAIE CPT chez Notaire. ~~ 
T. : 873-23-66, mime la soir. 


constructions 

neuves 


JARDINDES PLANTES 

<3D LUXE, foc. pierre de taille 

lepolKSd 

Dü 2 A0 5 PIÈCES 


DUPLEX TERRASSES 
Vus panoramique 
Livrée entièrement équipés'. . 
Tisseur mutai, moquettes - 
st faïences su SDOt sequéreor 
LIVRAISON FM 1982 ~ 


députe 1 3- 500 F le m 1 
CRÉDIT POSS8LE 80 M 


Viens de. reppartement témoin 
lundi, mardi, jeudi, vendredi m 
samedi, da 14 h b 18 h. ■' 


locations 

meublees 

demandes 



rürtce 


c 


Paris 




OFFICE INTERNATIONAL 
recherché pour sa «Erection, 
beaux apport, é 
4 posa art plus. T.281-K 


•~»i K ' 1. / 

'•N.X 


bureaux 


Achats 


EMBASSY - SERVICE 


0te<m 

«feÿrH.U 


rech. pour IMPLANTAI 
FlUALES.Stés ÉTRANC 
bureaux, achat ou location. 
Q ua rt i e r affaires. 562-62-14. 


Locations 


Création tf entreprises 

SECRÉTARIAT, TÊi~ télex. 

Loc. burgau, route» démordrai, 
pour constitution ■ de sociétés. 

MHSJk 281-80^+. 


.*. • . i« i 

-r-T.-.r 


vimuCéetocML 

SAAL-8C.-R.M. 

- Constitution de société» - 
Dé ma rc hes et roua serviras 


Téléphone 355-17-50. 


SEVRES-BABYLONE 


BOtn*. bur ea ux sw duplex. 
A NEUF, CHARME. PAKUNG 
Prix : 2-600 P. MENSUEL. 
Reprise travaux. 562-82-14, 


fonds 

de commerce 


• A CÉDER : - 
COURS DE SECRÉTARIAT Noto- 
riété VAR. TéL (94) 93-48-34. 
matin ou au 20-44-27, le soir. 


Montpalfisr. vends balte affaire 
co m mer ce - cycles /cyctomot. 
600 frit. Ecrite i Havas sous ta 
CT- 198.628. Montpeltier (34). 


UBGBtT, Comme» ce è céder - 
pour asus# «Je ramé, restau- 
rant nrisnîqf cadre unique, de 
-1604 200 couver» + pèa de 
dansait meubles sculptés, situé 
en cancre de BruxeKea, place de 
8rauckèra. lOGOBruraHee. 

. TéL 02/230-38-48. . 

PROC A' DISCUTER. 

. .Ecrire.': SFEN1XA; • 

66l réa du Cusembourg^ 
1QQO Bruacaltea. 


immeubles 


9, LOCAL 450 n 2 


<*1 if: i.. i.-' 


Lqcatnre.pramte» ordre 
rappbrt'net i 240.000 F Tan. 


PB0M0TIC553- 14-14. 


1 et 3, rue PQUVEAB 

tl nnaolg n a nrants : 267-37-37. 


hôtels 

particuliers 


iocations 
non meublees 
demandes 


PERDRE 

+ soimoL 3fl7-71-B5. 


1 . •*— . e* 


villas 


•. , r .... S 


C 


Paris 


3 


PROPRIÉTAIRES 


Pourlouer 

[SANS FRAIS et 


NSTAGEIiCE 

{ vosaop a r la m en t a vides 

jet meublés è paris «r ben&eue.. 

282-^2-50. 


1171168; BOISSY (94) 
Partxadter. vend dans domaine 
grand standing (piscine, rentes, 
forêt, écoles C.E.S.. centre 
| ccnwis teta i). VUXA liv. 64 m’. 
. S chbree; 3 bns, cuis, équipée. 
9 ar. 2 voitures are t erra in s dos 
de 850 rrP. Prix ; BtXXOOO F. 


-, ■ t.'' 




Téléptone 687 - 4849 , 


V. . - 

.-.tu r..- 

- ■ ' : -r-.* 4 


iTétephprise au 


Borate Ar cauti o n, part, vd vflta 


(Pore notre dtenL recharrfwns 
CHAMBRES. STUDIOS. 

3. 4 piéoesMasnd frais} 


4 P. princ. tt ch. gar.. 2 chais. 

S/fW - - - * 


/tterrast 1-858 m*. 132. ave- 
nus Libération. 33380 Bigarras. 
T. 82-73-82 ou 69-32-22-27. 


: - k :j 

-►•n ; 


| 33 S 2|3 


maisons 
de campagne 


t : '. * 
-»,r; < 


SAINT-ZACHARIE 


<-■97 


CHBRES STUDIOS 


2, 3,4. 3 eitcts 

Lee. i partir je 6cO e 


TEL. 359-64-00 


fVar}, 30 mn de Casjte-Abt - st 
MaresWe - grandsimeteon de 
vtllaga; 350 m* 250 iri» habita- 
bles, 9 pièce*. 3 saura da 
bains: Jane, . terrasse et sola- 
rium, 37 m», partis prâidpate 
aménagée an LOFT Chauffage 
central, prévoir quetquw ' tra- 
vaux. Prix Sacrifié ; 390.000 F. 



Br F 

i 




Urgent. T«épfion« : M. SRfËU, 
0 (3) 976-85-00; 


| résidtncQ 

bureau : i li 225-93-42. 


^ensiv** ? * 


Rat 127 sport, année 1981. 
34.000 km. 24.000 F. 
Téléphone : 012-43-57. 


Ç 17 • arrdt Q 


Ç de 8 i 11 CV. ^ 


ARGENTINS, studio ôvec gde 
ese, refait nf vos Impran. 
Prix: 625.000 F. 

TEL 783-88-88 - 548-64-89. 


Collaborate u r Peugeot. 

fins tu eak rlfassl 
(sortis janvier 82 encore s/s I 
garantie 6 mois cf usine). Sgne] 
fin J um 82 . 6.500 km. c ouf. • 
blau-repsodie. int. marron. I 
Pris :63.000 F. 

M. Settbon, tél. : 990-48-99. 


45, AV. DE VILLIERS 


divers 


. M*MAL£SHBIBES 
RÉHABtUTATlOM PRE S TME 
Anciens eteilere artistes 
restructurés en 
DUPLEX Avec LOogiAS 

DE 2, 4 ET 5 PIECES 

+ quel dues STUDIOS 
Luxueuses prestations. Visite le 
himfi et mardi, ds 12 h à 18 lu 



Prk* plsoe wagram. séfore 
2 Oteras, bns, 68 m». r.-de-ch. 
m/joKs jertSna + jardin privé. 

590.000 F. Marte 15-18 
130. ruade Tocqueville. 


Je trappe THÈSES (Se. hu- 
maines, médec i ne, droit) mé- 
moires. manuscrits, rapports] 
sur maéfwra étoctroraoua. Tra-j 
veH rapide, soigiis. 535-28-85. 


Secrétaire de direction frappai 
loua rsvtes et manuscrits] 
s/1.8. M 82 C. travail soigné. 
Tét . 05 1-44-49. 


viflégîature 


Loue iraHei 6 traces. 
SABLES D'OR. LES PINS et 
VAL ANDRE (96) 94-43-90. 


7g* arrdt J 


Volvo 245 GL . . 

Volvo 264 GL . 

Volvo 345 DL .. 

Volvo 244 GL . 

Fin Rltmo 65 CL 
Peugeot 104 . . 

Opel flekord Break dteral .80 

GSSrsafc 77 

CX Super 79 

DatEun teeaei 82 

Motos 323 1,5 82 


... 81 
. . . 77 
...81 
. . . 81 
82 
79 


VOLVO - NEU1LLY 

747 - 50-05 

16, H D'OSIEANS • fJEUilLY 


lè.nw Ed g é n e J u t uin 
250.000 F. Avec 50.000 F. 

. + chbre. créa., w.-e., bains 
moderne, chauffa état finpso- 
est*», 46 m 1 . béi Imm. 1930. 

Voir pptoire sre place ; 
mardi, mare-, 14 h 30 * 79 h. 


BUTTES-CHAUMONT 


da tfèe bel imm. ravalé 
3 peu» 60 m* +■ balcon, refait 
neuf, râjour. 2 téteras, cuis.. 
S- de bns. «r.-c.. dreralng,. 
ÉTAT EXCEPTKJNNar 
PRIX 390.000 F. 
Téléphone : 973-70-86. 


£*CU 

iï«CD 


f ! 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


propriétés 


VOS APPAR7£ME\TS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS Usures 
CL'ENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 


HAUTVAR 


(Particufler vend PROPRIÉTÉ 
1 11 pièces pptes. gd ëft. torrrén ' 
f 6.600 nV. P*c 1.250.000 F. 
T*..: (18-81) 46-76-18. 


TEL. 359-64-00 


EMBASSY- SERVICE 


8. avenue de M e ssin e. 76008 
Itarts. rnoh. pr rétamète étrén- 




Altier 300 km sud Parie 
MAISON OE MAITRE 

Pre sryla gc u rtionr iai k. ■ tt cft. 
ps*f.'restewée.-.-séjore 68 m*. 
surf, habit. 300 m>. Vastes dé- 
pendances. Parc'.'i ha. TLb- bue. 
Prix total 540,000 F. Mande- 
la ire M- ■PEZET..'. B.P. 4 1 . 
03500 Ssh n -Pt n sg e hi/Sfaule. 
Tél., (16-70) 45-36-70. 





562-78-99 


erriflèlASl 
PARIS î 
Oueet résid.- 


viagers 


Diplomate français. . retore dé 
po«to, racheretw auprès d'un 
parfeufer, «pp, 3/4Jriéces.de 
préférence dons -7B •.■&% . 

ou 7» arrdt. En v iron 4.000 F.- 
Ecr. 9 /n- 6.320 fa Monda Pt 
wrvtee ANNONCES CLASSÉ 
B, me des ttdèem 7&OÇB Parte. 


ExcsUéfir ptocamem 35 Am Sud 
'da Parte sre golf, grand stah- 
-dmg.vvm imprenable. .iSOirPé- 
. bauauet. isaûoO F. 
: déterm in e* tut i téra « 

'pénàaafWans. ' . ~ 


PARIS, couple fanctfc nn èiftii 
médecin psychiatre, cherche pr 
septembre/ octobre, 'Imm'. tev- 
cten.- appt 4/8. pc ra. IIO rrf 
«mriron, usage mixte. 9bMf, 
quartier. Montparnasse élargi, 
reprise posstate si foyer modéré.. 

Tétéphdnra au S3&-4SL03. 


Excellent piaoumont 35 km sud 
d» Parts e/çotf. -gd stand., vué 
Imprenable. 1301 »-+ parking, 
bouquet, 130 XXX) F " tante * 
détarmioer sur -1 .têts et pafri 
«tant S ara. '783-83-06 ou 
548-5*98: ' ' 


boutiques 


PRTAnE LOUEZ SOUS 24 H. 

rétentèta-MMés: ■ • 
Ser vi ra gratuit, 77048-88. 


(Région parisienne) 


VOLT ARE NATION 
MURS Boutiq- 530 m’ dép. 
bnritr p ton» dé. Z. joètoa tout: 
dfo. 1963. Loi». 9T.669 F. 
rv - j^ra : 885,000^.- 720-88-1 B. 


Ctuda 'chercha poré~ CADRES. ! 
vBlas. pevfll-.-tja» bunt Loyar. 
garamJ,- 8.00O F, 283-S7-Û2. 


ODÉONST-SOLPiCE 


i.-baHj tout commercé 
.20n^ H rébu8HnbT354r43-7a 
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Ué^cfé-France 


HABITANTS - A 


AJOINVILLE-LE-POMT 


Quarante-cinq familles veulent 
mettre leur H. LM. a leurs mesures 


A CERGY-PONTOISE 


Maisons à la demande 


.^TTARAÏTEE-CINQ lûgemente 
1.1 vont Æbre construi te avenue 
X <3afllenL & rangle ds rave- 
une Aflaire, i JoSnyiHe-le-Pont 
dam le VaLde-Maroe, par rOf-- 
floa poBBe dTTTJtf de la ville. 
Ce sexait là -nue, opération clas- 
sique tri la eancepfciou était l’œu- 


portant sur les appartements 
eux-mêmes. Hnfln. le tout sera 
fonda dsas- un projet définitif 
fin Juin et Je permis de cons- 
truire déposé fin juillet. lies lo- 
cataires de vrai e nt emménager 
début im. 

Déjà, fts rérjnkma ont porté 


vrexTtm archifeecte... Mate -loi 3 e icara fruits. L’aspect général da 


sont .qaarattrte-cSQQ, on plutôt 
quarante-cinq familles, les fottuB 
locataires, à concevoir l’ImmenMe. 
Hbb apparte m ente, fanr djatrlbattha 
et les équipements communs (es* 
paras varts, locaux d'animation. ■>. 

Las heureux béa&ftetetees de 
oetteexpériencevoufaB par une 
gnmlcapdatfed^HiScn delà gauche 
-dirigée/ par - rm communiste, ont 
été choisis parmi les locataires 


bâtiment a été transformé. LesP4 
propoBés de pîato-pled à rorl- 
rigine sont tous devenue des 
duplex. Alors qtfH était envisagé 
de regrouper les' mêmes types 
d’appartéanaots par escaliers 
(trais studios, douze deux -pièces. 
vingt torts- pièces, douze quatre- 
pièces), les futurs locataires ont 
préféré tm brassage de l’habitat 
pour éviter des ségrégations entre 


scfcaols -d.’BJLJUL de la oœanra- 1*» oonptes_avec ou sans enfants, 
ne : Us eona â hient tm échantill on' en * :re f à mines nombreuses ou 
assez reprêemtatïf de ïa popote- mm - 

aon eoapmonate. avec mie majo- ^ oonstruisant « leur mal- 
rité.^e petite, emp ^ ,^Sla rSïîheto 
cadres moyerts. ctoa - familles i r u T: , vT . ... , 

d’ouvrière et trois de c hô meurs. S, 

m se xéoniaseat par petits SwSSmSmSL 1 
groupes chaque eemaine, dans le ÏLÎÎÏSf^î^îitaïïiîÏÏÏ 
cadre dhm ateB» d’aaMteteèture oomgtt m ^ trt ë t 00 s enHm g Irt 
«rté pour laciromtstence Çlh X A. %****?? HT» 

avec l’aide dhm jeune andattecte 

— il m faut quand même un charge de la gestion de l'unmeu- 

M.PatrickBe^te«rte*ctr«ia^ ^ ^ s ^J abrtîHi ^ D ^L nne 

<ml joue 3é rfBé d’animateur et de Pienu 01 © expérience, qm prèfiga- 

âvétetem-. fls expriment . leurs ^ & *£±*1*^ 


idées, Jeura souhaite, ccmftontmt 


tous' désirs, essaient de marier .«*» « » ont participé à 

te rtve avec les xéalttéa flnan- » testructuraton de ses trois 
cières (il faut rester dans les prix- cent gu^e-vingfc-clnq Jogf a n mte , 
plafonds des logeaente sociaux) i ï «*&* des espaces verts 
Stechniqaes. et des locaux collectifs. En ao- 

^ quérant des droits, les locataires 

.se sont découverts des devoirs— 
M meme eomœimanié “tarent acceptés. Et mainte- 
nant, alors que les enfante sont 
D’une manière concrète, chacun P 108 nombreux, les dégradations 


La même «oaunmuuzté 


peut Intervenir, sur te forme gé- ont disparu, 
nteale de llnuneu^, sa dispor ooznme les architectes n’habl- 
sftkn te tenam et acm as- . penti jamais les logonente qu'ils 
pect; remplacement et raroœa- £££££1 IL ^ 

SSteto. Cc n’est pas 

<h ^ OBt S QO ^ .le monde A l'envBrs, ce serait 

d® Mites: les utilisations des 


I L y a ceux qui choisissent 
une maison aux Arts mana- 
gers comme on achète une 
machine à laver. Les petite car- 
reaux, la couJeur du toit, la 
formé de la cheminée, tout sera 
exactement comme sur la photo 
du catalogue ou le modèle de 
l'exposition, une fois l'objet posé 
sur un bout de pelouse, ou une 
butte de terre. Tel style, tel prix, 
pas de déception, pas de sur- 
prise non plus. 

D'autres ont une idée de leur 
maison, de la manière dont Ils 
aimeraient vivre, qui échappe 
aux catégories du marketing. 
Ceux-là hésitent souvent 6 pren- 
dre un architecte et n'ont, a 
priori, ni le temps ni les moyens 
de dessiner leur rfive. Ce rêve, 
pourtant, neuf t amlHes. des pion- 
niers en somme, viennent de le 
' réaliser ; ils sa sont installés à 
Cergy-Pontoise, dans le quartier 
de lHautll. 

.Leurs maisons sont au bord 
dès champs, à l’extrême pointe 
(relégués comme des nomades 7) 
d’on important quartier de mai- 
sons de ville, résultat d'un 
concours organisé en 1976. A 
l'écart des rangées de maison- 
nettes, classées par genre, aima- 
blement coloriées, ils sont, dans 
leur coin, un peu les de l'effort 
fourni pendant trois ans pour 
mettre au point, ensemble, la 
composition de leur hameau, la 
définition des espaces collectifs, 
l'organisation, enfin, de leur 
propre maison. Pour la plupart, 
lis doivent encore affronter d'in- 
terminables finitions.. 

Mais les maisons ont déjà un 
nom et les voisins une connais- 
sance approfondie de leur entou- 
rage : six mois de discussions 
quasi hebdomadaires ont été 
nécessaires, au début, pour 
poser chaque maison (H y en 
avait douze au début} sur ce ter- 
rain de 4000 mètres carrés. 


Plutôt te bon sens. poser chaque maison (W Y en 

yy • •**** • ' mit doua au dtbut] sur e, t,r- 

'< FRANCK «JUBE, rair, de 4 000 cm*, 

minera ic. cote .des charges (chaqf--»»^ ; ! .. - - - - — - « .. .. . 

fBge r èascSttDdft,«sceaaeuzs-.); la • „ 

UNE WITIATIVE DE L'ETABLISSEMENT PUBLIC RÉGIONAL 

sMmajcMsttd» pour hateous, log~ ‘ ”” ^ ' ' 

Garantir les emprunts 

mus. EDés partent acfairltement des acheteurs de logements 

sur te bâtiment. H faudra, fran- 
chir ensuite te cap da te xépar- - TüE-DE-PRANCT co n n ait 50 000, et il n’est même pas sûr 
tiflo n d» logemenla.- C’est alors I . deux grosse difficultés : tes que ce chiffre soit atteint en 
que serons abordés tes problèmes JL 4 transports en commun et 1e 1982 ; alors que les besoins peu- 


Garantir les emprunts 
des acheteurs de logements 


(1) Xi'ifetter <T architecture est 
Htumcé à S»% par te zatntotè» da 
TBKtMOLlaua et Un lOg ora ent. Atwd 
1» «orooftt dm dette tatMxUve par 
xapport à tm eMUtraotton d»- 
3lqu* . mut xjno de l %, mots qradotM 

SOO y ow lABOBSOt. i 


MM 
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L ^na-Effl-PEtANOB CO n n a 1 1 
deux grosses difficultés : tes 
transports en commun et le 
logement Pour la première, on 
projet de réforme est actueHe- 
ment em cours de préparation 
chez IL Fitennan, projet qui de- 
vrait accroître tes responsabilités, 
et doue tes charge^ de la région 
et des départements sans que 
rBtat cesse pour autant de s'in- 
téresser au dossier. Le deuxième 
dossier ne peut, à l'évidence, être 
sérieusement réglé que par des 
mesures législatives nationales qui 
permettraient, une baisse sensible 
du coût du logement dans les gran- 
des agglomérations, spé ci a lemen t . 
A Farte et dans sa banlieue. Les 
collectivités locales se peuvent 
que tenter 4e limiter tes consé- 
quences de la hausse du prix 
du terrain. C’est oa que s'efforce 
de faire te Ville de Paris. C’est 
ce que va entreprendre, aujour- 
«Thttf, la région. 

Usant des nouveaux pouvoirs 


50000, et fi n’est même pas sûr 
que ce chiffre soit atteint en 
1982 ; alors que les besoins peu- 
vent être estimés à 70 000 loge- 
ments. Bien entendu cela a eu 
des répercus sions -négatives ens 
l’emploi qui, en 1981, a chuté de 
2,7 %. Or, d’après les profession- 
nels, cette relance du bâtiment 
devrait permettre de créer 5000 
emplois- directs et S 500 Indirects 
alors que te bâtiment en emploie 
actuellement dans la région quel- 
que 240 000. 

Si 1a proposition de M. Giraud 
a un aspect économique, bile tra- 
duit aussi une volonté d'interven- 
tion sociale. D pense qu’il pourra 
ainsi faciliter rachat de leur lo- 
gement pour 50 000 familles et 
cela tons tes ans. Z! espère que 
ce nouveau fonds pourrait être 
«te en service dès le mois de 
septembre prochain. Une fols 
obtenu raccord du conseil régio- 
nal, n faudra en effet négocier 
tiw convention avec un ojgs- 



éooomîriques q^Te la loi Def- ^ 

ferïraowHxte aux ooUectivitée %**$*> 

locatea, son président, M. Mtehél *£“£ «K £ 


Jean Charles sa 


Giraud, sénateur RP JL, va pro- 
-j OBe r-Je sa juin, au conseil régio- 
nal, la création, d’un fonds 
garantissant aux organismes fi- 
nanciers te -remboursement des 
sommes empruntées par tes ache- 
teurs de Jogêaneuts. Pour eu béné- 
ficier, 2 suffira d’habiter lHe- 
de-Prance, de vouloir acquérir son 
logement principal dans 1a limité 
dlzn par Aiwa garantis 

contre to u t risque de non-rem- 
bouEsesnent, . les ptrêteuxa vont " 
pouvoir d t mimzer te loyer de 
l'argent. Des expériences étran- 
gères (aux Etats-Unia, au Ca- 
nada) mantreat <p» le eoût des 




uq A deux points. 

v Lés professkmoeb du bâtiment 
qœ cette «ftrrrtnntkm de- 
vrait per m ettre te venté de 5 000 


faire diiectaneat. On a pensé au 
Crédit social des fonctionnaires, 
qui pratique déjà une poütique 
similaire pour ses ressortissants. 
H en coûtera 10 millions de francs 
par an an budget régional (5 mil- 
lions en 1902), au moins les pre- 
mières années car, par la suite, 
le fonds pourrait fonctionner sur 
ses propres ressources. 

Th- B- 


Y' VERS L'EXPERTISE ^ 
COMPTABLE 
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préparation au 




autres préparations : 

- Capacité an Droit 
-Atifflrtsîon dans Iss Editas 
da Servies Social 

L’ECOLE CHE2 SOI 
msatgnetnem privé t «finança 
t, rue Thénard 
75240 PA (US CEDEX OS 


Tel. 634.21.99 


Un jour, on dessinait une pla- 
catte, et les maisons (trônaient 
position autour ; la fols suivante, 
le hameau éclatait, on se tour- 
nait ht dos ; puis on arrivait à 
des compromis. C'était décidé, 
au quinziéme plan-masse : U y 
aurait une placetta devant une 
halle commune, et de la verdure 
ailleurs, un chemin serpentant 
parmi les maisons, un verger à 
l'arriéra. La dernière disposition 
a été scrupuleusement respec- 
tée ; elle était devenue Intou- 
chable, sinon tous les compro- 
mis s'écroulaient. 

Pour le visiteur non averti de 
ces préparatifs lancinants, l'im- 
pression est celle d'un aimable 
plan décontracté ; plusieurs mai- 
sons sont accolées, une ou deux 
sont un peu à l'écart, sur leur 
quantnè-soi : Tune, orientée vers 
te campagne, a l'air de tourner 
carrément le dos aux autres. 


Un drôle de truc 
en plaire 

Ceux qui sont trop près du 
parking auront le droit d'élever 
un muret ; d'ailleurs, on l'a 
dressé, en brique, courbe, pas 
rébarbatif pour deux sou3, et on 
a pu y insérer un banc, pour 
faire plus « convivial ». Les 
autres ne s'enfermeront pas ; 
certains partageront une buan- 
derie commune, mais pas tous. 

Les conversations te confir- 
ment : ces familles qui ont 
décidé de vivre ensemble sont 
très prudentes à l'égard de tout 
excès communautaire. Elles veu- 
lent bien faire les choses 
ensemble mais pas se contrain- 
dre à la promiscuité. 

m Si vous feftos une ôo lionne, 
mus, on s'en va.» En arrivant 
chez le notaire, (a crise mena- 
çait Elle fut évitée. De conces- 


sions en affrontements, les muf- 
trples réunions ont émoussé le 3 
angles. 

La maison la plus insolite, 
colle qui affiche en façade des 
matériaux aussi rustiques que 
divers fhardage de bols, bar- 
deaux de couleur comme une 
pièce au pantalon raccommodé), 
doit aussi accueillir une sorte de 
champignon, une excroissance 
de plâtre, nid d'hirondelle accro- 
ché eu pignon. Une voisine 
voyait ce projet d'un mauvais 
rail. Mais l'architecte, Pierre Le- 
fèvre, (e plus écolo de la 
bande, qui, d ' a 1 J 1 e u r s, a ras- 
semblé et animé l'équipe depuis 
('origine, a tenu bon. Son »tnic 
en plâtre » est inscrit au permis 
de construire : n est contractuel, 
il pourra le taira sans qu'on 
proteste. 

Ce© gens qui voulaient «rom- 
pra svbj r anonyme! e/ FJsoie- 
mant urbain », entendent aussi 
m oublier Isa habitudes répressi- 
ves da la copropriété ». Alors, Ns 
composent 

«Seul, c'est difficile tf inno- 
ver.* Ensemble, iis l'ont fait, 
ral r Tinablemant Avec quatre 
architectes, dont certains ont fait 
plusieurs maisons, dont certains 
se sont pratiquement fâchés avec 
leur ■ client » (on est « d'accord 
pour F architecte i condition qifH 
respecte nos idées *), les neuf 
familles ont bâti des maisons 
toutes différentes, pas surpre- 
nantes au premier abord. Maia 
ehee ont assez de personnalité 
pour avoir été spontanément dé- 
nommées dans le village : celle- 
ci, avec une pointe en proue 
assez haute, encore très grise, 
car son matériau un peu rus- 
tique, de l'Etemlt, n'a pas 
encore reçu son habillage défini- 
tif, on ('appelle « le bateau ». 
Juste à côté, on trouve * la 
mosquée » parce que la 
famille a vécu en Afrique du 
Nord et en a rapporté un goût 


pour (es espaces intérieurs à la 
foie très divers (des chambres 

en mezzanine, un as ce lier com- 
me une tour) et très Fluides (peu 
Ce portes, des niveaux intermé- 
diaires autour d'un puits de lu- 
mière). La maison de l'architecte, 
avec sa torture fortement pentua 
e* couverte de capteurs solaires, 
c'est la plus haute ; c'est donc 
« la chapelle ». Et celle qui fa 
jouxte immédiatement, simple 
rectangle, ce sera— « le pres- 
bytère»... Enfin, ce carré re- 
tranché, ce cube austère (qui 
doit être envahi par la verdure) 
et ouvert sur un patio Intérieur, 
agressivement, posé sur le sol, 
c'est tout naturellement « le 
blockhaus 


Vive la différence 


De cette démarche • fondée 
sur fas différences », certaines 
fsmlNefi se sont désolidarisées, 
et sont parties avant te terme. 
Les autres ont tenu bon, et le 
groupe a utNisé tes compétences 
de chacun, notamment pour la 
mise eu point d'un statut juri- 
dique et le dépôt du permis de 
construire. Les architectes ont 
servi de • garde-fous » à des 
constructeurs qui avalent «peur 
que les maisons n'aillent pan 
ensemble » et qui acceptaient 
l'intervention des profession- 
nels. mais sans leur laisser carte 
blanche. 

Ce n'est « pas facile », selon 
Pierre Lefèvre, « de travailler 
avec un groupe qui n’existe pas, 
mais qui se forme chemin faf- 
sant ». Finalement, » tes gens 
ont fart preuve d'une ténacité 
stupéf/anfe, estime l'architecte, 
mi-babaooot, mf-eftarpentfer amé- 
ricain. AU fond, lorsque le 
client est vraiment roi, il n'est 
plus fainéant. » 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Prix Anniversaires 
sur Canapés. 




de 5K h 20% sur rensanble des modèles de b coBecboa Par ex emple : 

’PtCADiUY s2 placer ■f.WTj 
Tissu 52 % coton, 14 % En, 34 il acnrSque3Se0TT 

#MWWnw,!3pl ^. 

Cdr veau pleine fleur. Coussins plume. iMOTT 
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Faits et projets 


FESTIVAL 
D'ARCHITECTURE 
A HYÈRES 

Quarante jeunes architectes ont 
été invités par la municipalité 
d’Hyères (Var) à concourir, sur 
place, du 7 au 12 juin, pour proposer 
de « nouveaux types d'habitat ». 
Des contrats seront passés avec les 
auteurs des meilleurs projets. 

Cette manifestation s’accompa- 
gne. pendant toute la semaine, 
d’expositions (Mallet-Stevcns et la 
villa Noaiiles, par exemple), de ren- 
contres et de débats entre les archi- 
tectes et la population sur le thème 
» Habitat et démocratie ». et de la 
présentation de films. Le vœu du 
maire socialiste de Ja ville. 
M. Joseph Biancotto, est d'en faire 
un » véritable festival national de 
l'architecture «. 

Dans une commune où le parc des 
résidences secondaires a doublé en 
douze ans ei s'accroît plus vite que 
celui des logements permanents 
(quarante-cinq mille habitants, qua- 
tre fois plus l’été), la promotion pri- 
vée s'adresse aux vacanciers et aux 
retraités. Avec un plan de l'habitat 
élaboré dès 1977. la municipalité a 
tenté de - ne pas subir le tourisme, 
mais de l’assumer -, de « maintenir 
les familles à revenus modestes 
dans le centre-ville et de sauvegar- 
der les zones agricoles convoitées 
par les spéculateurs immobiliers -. 
Réclamant la • mailrise complète 
de !" habitat -. la municipalité s'est 
dotée d’un atelier d’urbanisme et 
entend porter le débat sur la place 
publique. - ( Corresp. I 


P. T. T. 


DES ARTISTES 
SUR L'AUTOROUTE 

L’autoroute, ouvrage d’art, peut- 
elle être aussi œuvre d’art? Peut- 
elle et doit-elle accueillir les produc- 
tions des artistes ? A-t-elle le droit 
de consacrer une partie des res- 
sources du péage à la création artis- 
tique et à l’action culturelle ? 

Dans une communication à l’Aca- 
démie des beaux-arts, M. Charles 
Rickard, président de l’Association 
des sociétés françaises d’autoroutes, 
répond affirmativement à ces trois 
questions. S’appuyant sur des exem- 
ples pris en France et à l’étranger, il 
montre que les sociétés d 'autoroutes 
sont de plus en plus conscientes de la 
nécessité d’ » humaniser » les itiné- 
raires concédés en ayant recours aux 
artistes de toutes les disciplines et en 
mettant en valeur le patrimoine his- 
torique et archéologique de la 
France. 

M. Rickard cite les textes qui per- 
mettent aux constructeurs italiens 
de consacrer jusqu'à 2 % du mon- 
tant de leurs investissements à la 
création artistique. En France, l'ar- 
rété interministériel pris en 1 980 par 
les ministres français de la culture et 
des transports limite ce montant à 
un pour mille... 


Atelier de poterie 

m LE CRU ET LE CUIT» 
occMiUe m groupe 
les «notmin de 3 « 83 uns 

S. RITE LaCEPEDE. PAR 15 -S* 
Tel ép h on. tle soir» : WÏ-êS-e* 


VERSAILLES :lffl FRANC SUCCES 

pour us mcmmrnm 
FRANÇAISES 

Pour la direction générale des té- 
lécommunications. le sommet de 
Versailles a été une pleine réussite. 
Le succès de la vaste opération télé- 
matique montée à l'occasion de la 
réunion des chefs d’Etat des pays in- 
dustrialisés ( le Monde du 4 juin) a, 
affirment ses promoteurs, dépassé 
toutes les espérances. Membres des 
délégations et journalistes ont re- 
connu à peu près unanimement que 
les terminaux mis à leur disposition 
étaient d’un usage facile, el les tectn 
nicicns pour leur part ont apprécié 
la fiabilité du matériel (moins de 
dix appareils sur deux cent cin- 

3 uame ont dû être changés et aucun 
ans la salle du Sacre). 

Les trois mille journalistes pré- 
sents ont. de leur côté, largement re- 
couru aux services offerts par les 
trente-cinq » points-messages » dis- 
posés en divers endroits du chêteau 
(service Antiope. service spécial de 
Télétel, télécopieur, etc.). 

Pour les seules journées des 5 et 
6 juin. Télétel a enregistré cinq mille 
appels : deux mille cinq cents au ti- 
tre de la messagerie électronique (il 
avait été distribué autant de cartes 
d'accès), mille cinq cents pour la 
consultation de linéaires « mille 
pour des services divers. 

JAMES SARA21N. 


PRESSE 

M. JACQUES SAUVAGEOT I 
est nommé par décret P.-D.G. de la SNEP 


M- Jacques Sauvageot, ancien 
gérant et directeur administratif du 
Monde - actuellement directeur 
des relations extérieures de notre 
journal, — vient d'étre nommé par 
décret président-directeur général 
de la Société nationale des entre- 
prises de presse (SNEP). Il rem- 
place M. Guy Sabatier , ancien 
député (U.N.R.) de l’Aisne et 
ancien rapporteur général du bud- 
get, dont le mandat était venu à 
expiration & la SNEP. 

La Société nationale des entre- 
prises de presse a été créée en 1946 
pour gérer les biens des cent vingt- 
deux entreprises qui avaient été pla- 
cées sous séquestre à la Libération. 
C'est désormais une société holding 
qui contrôle quinze filiales : sept en 
France (notamment les Imprimeries 
Mom-Louis à Clermont-Ferrand et 
Paul Dupant à Clichy) et huit en 
Afrique et à Madagascar. La SNEP 
est en effet chargée de participer à 
l'exploitation d’imprimeries à 
l’étranger, dans les pays notamment 
qui bénéficient de l’assistance tech- 


nique française, et d’apporter son 
concours «« activités visant à la. 

défense de la langue, française dans 
(emonde. 7* 

[Né le 23 février !923. & Par», 

M- Jacques Sauvageot. Hcenoé ê* let- 
tres, débute- comme critique dé cinéma 
en 1946. Devenu secrétaire général de 
la. Vie des métiers (1 952-1957 ).3 entre 
au Monde comme directeur adnrîmstré- 
tïf en 1958. 

Cogérant du Monde de 1968 &. 1981, . 
pu ré chargé des relatiout intérieures de 
notre, journal. M-. Jacques Sauvageot 
minM d’autre part diverves responsabi- 
lités dans le presse : Q est président du 
Comité tTinformadoo pour la presse 
dnnx renseignement (depuis 1980) et 
président de l’Union pour rexpanskurdt 
la presse française dans je monde. Q pré- 
side aussi la Coopérative des quotidiens 
de Paris ; Q est vieopréridanidu Conseil 
supérieur des messageries de presse, de 
l’Office de justification de ht diffusion 
(OJ.D.) et du ooonté français de l'Ins- 
titut international de la presse. • 

M. Jacques Sauvageot est. en outre, ■ 
conseiller, municipal de Ctlvi (Hmito- 
CorseLJ 


La wttfe dfc France-Soir 

LE UVRËGG.T. DÉCLENCHE 
DES* MOUVEMENTS 
-TWSftlANTSi 
DÂNSLËG80ÜPE HERSANT 

Le Comité intersyndical du livre pari- 
sien C.G.T. a . décidé, vendredi 1 1 juin, 
en'gpôe d'avertissement, orw série de 
: môavemêats ^tckirreants dans les enue- 
. prises du groupe Hersant, pour • faire 
valoir : son point de vue en faveur de 
Vemptni. du moment où -se négocie le 
rachat de France-Soir et se profile 
Tabandàn ■ de r Aurore». Simultané- 
ment, le Comité intersyndical a adressé 
usé lettre un premier ministre et lancé 
un. appel âropïnkm publique. 

; “• A propos; de France-Soir. nous ne 
1 voulons pas être négociés comme du bé- 
Mrf/-». a déclaré M. Roger Lancxy, se- 
crétaire du Comité intersyndical do li- 
’■ vre. parisien. Sekm M. Lancry, le Livre 
C.G-T. n'est pas opposé au principe 
«Tune vente, maïs- •■s’opposera à une 
. transaction gui, en remettant en cause 
Têraitê économique de FnuxrSài. en- 
: treXuendt des menaces sur le titre et sur 
. l’emploi des salariés concernés ». D’au- 
tre part. 3t. Robert Hersant ayant dé- 
I :dacé que le journal T Aurore ne passe- 
.rajt pasFStA J* Comité Intersyndical du 
livré parisien « œ saurait tolérer cette 
nouvelle atteinte, du- pluralisme de la 
\ presse et ies suppressions d'emplois qui 
en découleraient y.- 
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TÉLEX PARTAGÉ 

EtRAVE SERVICE TELEX / PARIS ‘S’ 345.21.62 


IFA 



INSTITUT PHAN CO -AMERICAIN DE HflWABEMBtT 
HARTFORD UNIVERSITV 

une grande école internationale 

• Créé en association avec une université américaine réputée : 
Hartford University, Connecticut. USA. 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion, 

(2 ans à Paris. 1 an aux États-Unis). 

• 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration. 

• 4* année optionnelle : obtention du diplôme MBA 

(Master in Business Administration). _ 


Renseignements: IFftM. U rue Viète 75017 Paris. TW. 723.67.48 

ÉrabtownartWerTiationaltfEnsrignenienlSupéricurrtwÈ. 

Nom; 

Prénom; 

Bac: 1" langue 

Adresse . — - — 

tel 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE 


ALARME 2000 

contre le vol 


Des protections radar à haute 
technologie, mais d’utilisation 
simple, efficace et 
immédiatement opérationnelles. 

Pour un départ tranquille, 
sans angoisse du retour, 
remplir et retourner le ban 
ci- contre à ALARME 2000 
B. rue Cudm. 75Q 15 PARIS 
ou téléphoner au 525.44.32 
à autre service sur toute fa Rance. 


Prénom 


|n°. . . . . code postal 
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• L UUVC.^ » wr-v .— . 

te : M P»* wSmBfter *M»plh« flto *1 M «M b «" "• Krasdi 

nt l’étendue da gation de partir ma* on peut 1 


Le quarante et unième. * K • 

CwG.T. s’est ouvert le 18-iùîn à Lille - 
devant deux mille six cents congressiste^ 
dont mille neuf cents délégués mandates 
et dë très nombreux invités ébunge» et 
français Idélégatians du PÆJ*. g* 

de là et des représentants des 

ministères. etc.) par quelques entorses 
aux règles habituelles de ces assis es. 
Comme Léon . Mauvais - te fit autrefois, 
c'est M. Henri _ Krasucki qui. sans être 
«mriwl twnw xt secrétaire général, a w- 
noncé le discours d’ouverture^ un ms- 
coura-fleuve de cent quarante-cinq pages. 


écouté sitenclensement et interrompu à 
STSes par dM applaudtese- 
mente. Autre fait inhabituel * au W 
j_ deux heures quarante» le 13 juin. 
M. Krasucki a suspendu son intervention 
î^rShOTer lundi 14 Juin « ^ 
la réception à l'hôtel de 

^ ouvertures' faites par M. KrasucM 
le sont à pas très cal ni l és. Jnrsqu on se 
«pavent des déclarations de M-SéïW sur 

le nombre dë - divergences serieoses - re- 

■■imnfeifi avec le P-S. en février IBoi, 
Sttiïde globalement positive ad °P*&? 

ceirtrafe à regard dn gouverne- 


ment montre l’importance et l’étendue du 
chemin parcoure. 

Sur le Plan interne, le futo secrétoire 

■hm ! <»». **g*r,g£j£Z 
rsrrsAfi’îTcÆ.^ffi 

“ : Tfà™^ndi<»to -J* P1-» 5W-- 

Sate, la plus expérimentée aussi et tou 
fours responsable»? 

Vîs-à-vis de ses opposants, M. Krasucki 
a fait preuve de fermeté voirede raideur^ 
n’hésitent pas à proclamer. que «te fart 
S'ôtrTen SSaccord ne créé pas lobU- 


gation de partir mais on peut librement - 

* e Lif*i4 iuin à 8 heures 45. Mme Jacque- 
line Lambert et ML Eené Bohl, anciens 
membres du bureau confédéral, opposants 
à la ligne majoritaire, se sont vu refu- 
ser l’accès du congrès pan on _"*P°n»b 
de rnnion départementale du Nord, u 
a fallu une intervention du bureau confé- 
déral pour qu’ils puissent pénétrer dans 
la salle. Pour protester contre ce signe 
d’nne montée de l’intolérance au sem de 
la CG.T, Mme Lambert et M. Bohl ont 
décidé de quitter Lille dès lundi sans 
intervenir devant les congressistes. 


tuW — Après avoir 'dressé une 
' fresque de la sttuatiou. de la 
France et de l’échec du Eratènte 
-SSKste. M. Bewi KraracM 
affirme : «Ce qui «** g Tordre 
■■ du-'* mf. «ê sont' de*: réformes 

démocratiques, pto 
plus avancées poB&blea, fondées 
«a- la. noUmtf^omdaiTe Jtege 
quelle résulte des votes du prin- 


-, temps î98Z.-Mat8 ces réformes qui 
sont absolument £££ 

vent constituer m chemtn rw &- 
oeau, original, p ow tm trans- 
formation plus profon de de ta 
société. Ce qui domine , « 

. fin de compte le 
crotte dans tous les do m arn es -f — J 
ettaJtêmDcmtté poussée 
bma, c‘est le changement _de_ 


De notre envoyé spécial 


société, c'est ta sodaUsme. erest 
P< Le°^torjecrét&lre de 

&SffiUïs»ïvS 5 


d*an phénomène de rejet. Après 
avoir noté que « l'adversaire «ata 
puissant et s’acharne », 
sucki ajoute sans aommer ja 
COT.T. : «fl existe des for ces 
non négligeables tout en 

ayant voulu un changement a 


ELAN 




:P?'M 


r:,-v. i 


unuurs. 

EN TEMPORAIRE. 




Temps riouveatn, k& '««««K' 
Ses. té tféiïéB temporaire change. 
* André Mefanac répond au 


tjangermoit.aL 

André MaÛgnac: Jhornrne 

^utrav^temporafre. 

1966; ff crée fa Fédération 
\ française du Travaff Temporaire 
et étabSt tes premières nonnes 

•"’TJjBHfc *<*■* **& 

paranëebaiieairedans le*™™ 

• temporaire et wstmffé ta Charte 


Derrière cet homme d'expé- 
rience. auteur du seul ouvrage 
de référence sur te travail tempo- 
raire , tmitfêtendefintenfn. 






1982: B fonce en France tes dix 
droits de futifisateur de travail 
temporate. 




ELAN: un groupe puissant 
occupant ta 4 e place du niarche 
français existant depuis 22 ans. 

ÉLAN: un groupe cfe profe- 
sionne/s responsables: 14 je- 
teurs-associés qui refusen }^^^. 
de simples fournisseurs de mamr 
d'œuvre. 14 «conseillers», P*£ 
ternaires de tous les jours dans la 
gestion de votre personne/. 

ÉLAN: Un groupe de P^ ot ^ 
sïonnets qui Maîtrisent de 
la gestion aux nouvelles 
mentations. du c/jaârrf 
leurs aux demandes 
des ut&sateurs de travail tempo- 

ratT ÉLAN Le groupe-consed du 

travail temporaire. 


BIAAL 


la tète d'une pdlitiquB française, 
ne veulent TVVtteï. 


gestion de ' gauche de ta crise, 
qu'une austérit 


tnrune aunemié de gauche ( —I. 
O» les appelle par/ois fausse gau- 
che ou bien gauche qui 
aérer à droite II faut savoir les 
9 %£nïmre : elles font beaucoup 

’^n^La' ^démarche sérieuse p our 
chacun, dit-il. dest l'observation 
'Jgfilis et leur analyse pour en 
tirer des déductions pour letton 
et non pus de renfermer dans un 
%hèmaune fois r joutos ^ 
tentent d'y faire r j? 
itté à toutes forces (->- ty jrues 
tSn de détendue 
de leur rythme, dépend de us 
volonté populaire expnrn& e pa r 
le suffrage uitfwict Elle dépend 

«SE S «îiSSSLÏ'M 

Nous disons : C&si possible. Sen- 
Her de montagne escarpe et 
êtmü? Peut-étre!majs le passage 
existe. Il y a une chance 
Sïïeô sortir. » Pour M. Kmsucta 

ta et 

travatüeürs. 


■i 


iS^wrtê’en cW- 

C’est même la tâche principale 
de notre congrès .» 

Pour M. Krasucki, le mandat 
du quarantième lfll ® 

été largement appliqué, y 
îoJSislSrae te campagne 
présidentielle : la C^-T «n est 
la courroie de traiumission^de 
personne » et cette J nd fP eDd ®fî^ 
«d rigard de tontes les autres 
formations, à T égard de tous Jts 
îS&àVégard du Pouveme- 
si progressiste ^ 

un atout pour la C.G.T» pour jes 

Vammeuh, pour tonte ta ffna^ 
et bout le socialisme ùu-mems ». 

îvSTdS 

note-t-il, c’est se préparer a « aes 
réveils douloureux s tant dans les 
pays capitalistes que dans »es 
pays socialistes. 

Récusant tout attentisme. 
M. Krasucki déclare - * Notre 
rôle nS pas Vattente du rêveur. 
Ote n'est pas davantage celle de 
la crispation nég “J ^ 
■Sde de 'action positive, dyna- 
miaue et resporuable f-~f- 
™£vernement a un Programme 
de réformes reeUes qm 
tme part importante de nos 
préoccupations. Mais son P™" 
gramme n’est pas 
C.G.T. Il n'est pas le gouverne 
ment de la CG.T. La C.G.T. uni 
pas le syndicat du triment. 
Btle ne peut d’arito u» 
syndicat d’aucun gouvernement, 
füj Pour toute une période ^ 
faut s'attendre à une 
où des avancées sensibles se 
mélangeront à ^es ^ e5U7 J s , ’”; 
suffisantes, avec des suf et • 
d'insatisfaction et meme des mé- 
contentements » 

b Aucune soluHon ne P® ut J?fI e 
celle du passe, ajoute M. Kra- 
sncld (—). Désormais la question 
sera à tout moment - Pour 
aérer 7 Sur quoi économiser. A 

Tld 


mie en matière sonate ^ 

d’autres n'est pas plus retenante 
que celte de rigueur. . Tout dépend 
de ce Que ton entend parlé. Nous 
proposons hous-mém^ desé^ 
normes pour ta wcurtte metete 
sans eue cela porte atteinte aux 

£SÆns Æflïg 

n’aime le beau mot de sobdante 
si souvent emÿayc : laCG^r. 
est née de cette utee- Soudante 
de Qui envers qui? C^est sur ce 
critère que nous proposons ». 

Après avoir indiqué quê ta 
CjG.T. participerait a la pwe»’ 
na rencontre avec la CjD.*. 
a avec la volonté d’aller 
bout du possible dans la clarté », 
M. Krasucki dé ?|* 1 *. A 
CG.T. est pour Vu.nité d action 
avec tous les syndicats 
tatifs des travailleurs ». Tout en 
critiquant P.O. U . affirme que 
lorsque Bergeron exprimasses .re- 
urves & l'égard de certaines for- 
Sœ d'austérité. « c'est un langage 
qui ne nous est pas *1,?' 

propos de la C JJ).T n U no te que, 
PSmqueUiues points. »cspropo- 
sMons ne s'opposent pas au* 
K* et sont parlote 
•m™*. pour M. Krasucki, la congrès 
de la CJPJ3..T. à Metz «a confir- 
mé Parientation anterieu re, ce lte 
oui était qualifiée de rw/mtrage 
et qui consistait, a partir d une 
analyse de la ense, à admettre 
une part d'aust ér ité ». (— I 


« Le fait 

d 'être en désaccord..» 


que pour établir la 
de la France fl faut une P° l -~ 
tioue nouvelle, constante, de 
développement économique indus- 
triel et qui demande un Çeria.n 
temps. Cette politique. Peut-on te 
faire 7 Nous en sommes canvatn- 
XTato demande de la npueur 
et nous ne craignons pas le^mot. 
La question est de savoir a qui 
cette rigueur s’applique. Ce 
n'est pas auar victimes d’hier rnate 
Idx profiteurs d'hier qgd font 
appliquer la rigueur. On nous 
^mettra de taire rernarquer 
Wu’aoec un peu plus de 
cm aurait pu éviter ou retarder 
cette dévaluation .» 


Des économies 


■"Z.lT:- ' ■TTi . ■ Groupe Éto: M - Paris Service Ouest: 947-72-80 + 


Anrès avoir confirmé la propo- 
sa de la C-G.T^’un oMPOg« 
collectif des prix » et s être l 
déclaré décidé «i prendre^ une | 

Bgrf active à ta lutte contre 
inflation », U affirme Q^_ 
faut au moins maintenir le p«i 
voir d’achat « de tous ceux qui 
relèvent des conventions coîtec- 
tives et des statuts » et 8®®“^ 
une améUoration m 
moyens salaires. Pom- 
SS le tissu industriel ddem: in- 

de « une fermeté suffisante a 

s ’sjsz&s ®s, 

n'hésitent pa sa HenfuarWa*™ 
national à leurs mtérets ae 
%£££régotete a. L'idée d’econo- 


A propos de Taction mternatio^ 
nale de la C.G.T.. M. Dmdd 
déclare qu’il est « eompnfltensi- 
ble » que le recours a 1 état de 
siège en Pologne sait 
des interrogations graves et meme 
dos positions différentes dam i nos 
propres rangs. Nous soiAattens 
que Von puisse au plus_ tôt teoer 
en Pologne l'état de siège, déve- 
lopper des droits nouveaux, éta- 
blir les libertés syndicales, et 
donc libérer les syndicalistes m 
assurant aux organ teatUms syndi- 
cales une pleine indépendance et 
des droits étendus *. C.G.T. 
apporte son appui à la lutte pour 
]a paix et le dé^rmement . « Le 
mot d'ordre ru Pershing ni SS-20 
résume leur caractère de globalité 
et ne laisse place à aucune consi- 
dération de séteentnte. 

Traitant de l'attitude de la 
C.G.T„ M. Krasucki déclare : 

« On prédit un congrès a auto- 
satisfaction et recroqueoSlê sur 
une sorte de dernier carre super- 
prolétarien. Ces g en « ™>us 
connaissent bien mal Quand on a 
de si grandes choses à accomplir 
et qvfon est la CG.T-on ne peut 
se permettre la meduxnte, la 
suffisance et la satisfaction fa- 
cile (—). Ce que nous proposons, 
c’est donc une ré/lraton sans 
complaisance (~). Nos defauts ont 
leur part dans tes insuffisances, 
dans les reculs, dans tes retards, 
dans les manques b. gagner J-.). 
Nous souffrons largement a une 
conception étroite du syndicat 
Une conception d un syndicat 
quelque peu d'élites. » 

ML Krasucki rend hommage 
aux syndicalistes C.G.T. « 
n ai res » et affirme : « Il nom 
faut voir ce qui en nous-memes 
veut gêner. La conception erronée 
oii périmée, les habitudes, les pra- 
tiques. Il nous faut combattre, 
corriger, changer tout ce qui doit 
l’Être pour créer les nouvelles 
pratiques bien meilleures. La 
C.G.T. en sera plus efficace. » 
Faisant allusion aux « problèmes » 
surgis depuis le quarantième 
congrès, et aux démissions de 
Mme Gilles et de M. Moynot du 
bureau confédéral, il ajoute : 

« Dans la C.G.T. le fait d etre en 
désaccord ne crée pas l obligation 
d’en partir, mais on peut libre- 
ment le faire U.). Ceux qui ne 
sont pas d'accord sur une ques- 
tion ou même sur les orientations 
ne sont pas obligés de parler 
contre leur conviction. Mais ics 
doivent laisser aux autres faire 
ce qui est démocratiquement 
décidé. » _ 

MICHEL NOBLECOURT. 
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LOGEMENT 


Les dispositions de la loi Quilliot 




Après bien des tribulations, des cris et des 
chuchotements, la loi Quilliot sur les rapports 
entre propriétaires et locataires — la pins im- 
portante en la madère depuis 1948 - a été 
adoptée par le Parlement le 10 juin. L'opposi- 
tion sénatoriale «Ue-naême, malgré ses réserves, 
a voté les textes mis au point par la commission 
mixte paritaire, dans la crainte avouée que T As- 
semblée nationale en dentier ressort ne vote un 
texte plus radicaL 


Telle qu'elle est. la loi Quilliot se vent une loi 
d'équilibre entre les parties. La nécessité d'un 
texte législatif avait d'ailleurs été ressentie par 
le dernier gouvernement «le M. Giscard «TEs- 
taing, même si le projet de loi déposé par 
M. d'Ornano ne prévoyait guère qu’un bâti ini- 
tial de trois ans et l'obligation de respecter les 
accords Debnon sur les charges locatives. 

On ne peut préjuger les effets que cette loi 
aura sur le marché, lorsque sera retombée citez 


les propriétaires une inquiétude savamment atti- ■ 
sée. Mais on peot regretter q«e le texte définitif 
n'ait p**s réussi à faire, entre les bailleurs per- 
sonnes physiques. . la distinction entre tes, bail- 
leurs par vocation et cènx qui n’oot acheté un lo- 
gement que pour se constituer an apport 
personne! et sont doue des bailleurs « par acci- 
dent » : la loi leur rend difficile la vente, les obli- 
geant à passer par des prêts relais ruineux pour 
accéder & la propriété. Cette lacune risque de 


freiner la ««prise de la construction neuve, c'est 
indéniable. _ * 


^rchfi àe r» 


Pour te reste. B faut attendre quelques aimées 
pour juger ri la loi provoquera un blocage du 
marché ou établira des «dations éqnaawées. Kl 
faut d’abord attendre la publication des treize 
décrets d’appficârion, qui devrait intervenir en 
partie avant tafia jutflet. en partie avaat-falm 
de rainée. - 






” -. j ■* 


I. — Les rapports individuels entre bailleurs et locataires : blocage du marché ou équilibre ? 


La loi régissant les rapports entre 
propriétaires et locataires s'applique 
dans son ensemble à la totalité du 
parc locatir. Quelques exceptions 
cependant : les - meublés - loués 
par des professionnels, les logements 
de fonction, les logements-foyers, les 
appartements en local ion- vente, les 
locations saisonnières, les chambres 
de service lorsque l’appariement est 
occupé par son propriétaire ou par 
un locataire. En revanche, les cham- 
bres de service lorsque le proprié- 
taire a un locataire dans l’apparte- 
ment sont également soumises à la 
loi. Les appartements à usage mixte 
(loués à des avocats, médecins...) et 
les résidences secondaires tombent 
également sous le coup de la loi. 

Dès avant (a location, l'agent im- 
mobilier, ou tout intermédiaire, ainsi 
que ceux qui commercialisent des 
appartements neufs doivent donner 
au locataire ou à l'acquéreur une fi- 
che très complète de renseignements 
comportant notamment le montant 


taire précédent (sans mention de 
nom) et la copie de l'état des lieux 
au départ de celui-ci, la copie de 
l'accora collectif ainsi que celle du 
contrat d'amélioration passé avec 
l’ÉtaL 


sauf au cours de la première année 
du bail) pour y habiter personnelle- 
ment. 


• L’état des lieux 


Les clauses réputées nou 
écrites 


Il n'est pas formellement obliga- 


toire bien qu’ïf doive être joint au 
contrat. S’il n'en a pas été établi, on 
supposera que le locataire n’a. en 
rien, dégradé les lieux et a pris l'ap- 
partement dans l’état où il le busse 
(c'est la levée de la - présomption 
de bon état» de l'article 1731 du 
code civil). L’état des lieux (ft l'arri- 
vée et au départ du locataire) peut 
Être établi à l'amiable par les deux 


demande un paiement mensuel du 
loyer. Il est interdit si le loyer est 
payé à. l'avance trimestriellement 
(ou à terme plus long). U ne peut 
excéder deux mois de loyer. Il n'est 
pas révisable. Il est restitué dans les 
deux mois à dater du départ du loca- 


la reprise par-iin propriétaire indivi- 
duel pour se loger, 1 Inexécution. par 
le locataire «le ses devras, la reprise 
de droit pour non-paiement du loyer. 


Résiliation 


estimé ou provisionné des charges 
locatives (décret). 


Le . texte de loi énumère 
dix clauses qui. même si elles figu- 
rent dans le bail, n'ont aucune va- 
leur juridique. Ainsi le bail ne doit 
pas imposer (en cas de vente ou de 
départ du locataire) un droit de vi- 
site les jours fériés ou supérieur à 
deux heures par jour: indiquer la 
compagnie auprès de laquelle te lo- 
cataire doit s'assurer ; obliger le lo- 
cataire à payer son loyer par prélè- 
vement automatique ou en signant 
des traites à ('avance ; prévoir la res- 
ponsabilité collective des locataires 
en cas de dégradation des parties 
communes ; autoriser le bailleur à 
diminuer les prestations sans prévoir 
une diminution du loyer et des 
charges, voire une indemnisation ; 


taire (amputé des sommes dues par 
celui-ci), et au-delà il porte intérêt 


celui-ci), et au-delà il porte intérêt 
au taux légal en faveur du locataire. 


La quittance 


partenaires. Mais, au cas où cette 
formalité n'est pas remplie, le loca- 
taire ou le propriétaire peut deman- 
der à un huissier de le taire, à frais 
communs. 


Elle n'est pas obligatoire sauf si le 
locataire en demande une. EUe est 
gratuite (sauf droit de quittance) et 
porte le détail des sommes versées 
(loyer, charges par catégories, droit 
au bail...). 


• Les charges locatives 


Le dépôt de garantie 


11 n’est pas obligatoire 11 est exi- 
gible par le bailleur si le locataire 


Le bail et ses annexes 


prévoir la résiliation de plein droit 
sauf pour non-paiement du loyer et 
des charges ; autoriser le bailleur à 
percevoir des amendes, interdire au 


Le bail est rédigé en double exem- 
plaire dans le cas général, mais la loi 
reconnaît pour Ut première fois la 
possibilité de locations multiples 
(couples non mariés, communautés, 
jeunes travailleurs...), et, dans ce 
cas, chaque locataire reçoit une co- 
pie du baiL 

Le bail désigne clairement les lo- 
caux, les équipements privatifs et 
communs, précise la destination de 
l'appartement, le montant du loyer 
et son rythme de paiement (men- 
suel . trimestriel, à l’avance, à terme 
échu...), la date d'effet du contrat et 
sa durée. U peut également prévoir 
les règles et la date de révision des 
loyers, le versement d’un dépôt de 
garantie et son montant, la reprise 
par le propriétaire personne physi- 
que, etc. 

Le cas échéant, doivent y être an- 
nexées la dernière quittance du loca- 


Location es copropriété 


percevoir a es amendes, interdire au 
locataire - l'exercice dans le respect 


locataire « / exercice dans le respect 
de ses obligations principales d'une 
activité politique, syndicale, asso- 
ciative ou confessionnelle -. 


La durée du bail 


C’est le bail dit à «double vi- 
tesse «. 

Le bail de six ans renouvelable 
par périodes de trois ans est obliga- 
toire pour les sociétés (personnes 
morales). Le propriétaire individuel 
(personne physique) peut opter 
pour un bail de trois ans renouvela- 
ble également par périodes de 
trois ans. 

Seuls, les Français en poste à 
l'étranger propriétaires bailleurs 
d’un appartement peuvent^ s’ils le 
mentionnent dans le bail, bénéficier 
d’un droit de résiliation à tout mo- 
ment (en cas de force majeure et 


Le cas est de plus en plus fré- 
quent où un copropriétaire loue 
un ou plusieurs appartements. II 
doit bien sûr respecter l'ensem- 
ble de la loi. 

Mais, en outre, il doit remet- 
tre à son locataire un extrait du 
règlement de copropriété mis à 
jour et préciser le nombre de 
millièmes auquel est soumis 
l'appartement pour la réparti- 
tion des charges. 

Le syndic de copropriété met 
à la disposition des coproprié- 
taires bailleurs la justification 
des charges locatives (qui sont 
importantes en cas de chauffage 
collectif, d’existence d'ascen- 
seur...) à charge pour eux de les 
faire connaître h leurs loca- 
taires. De plus, le syndic tient à 
la disposition de ceux-ci les 
pièces justificatives. 


Celles qui sont récupérables sur le 
locataire doivent être justifiées. 
Pour celles (comme le chauffage) 
qui justifient le versement de provi- 
sions, une régularisation annuelle est 
effectuée. Un mois avant cette régu- 
larisation, le propriétaire ou le ges- 
tionnaire envoie . un décompte par 
catégorie de charges, ainsi que le 
mode de répartition de celles-ci en- 
tre les locataires d'un immeuble col- 
lectif. Les pièces justificatives sont 
tenues à la disposition du locataire 
pendant un mois. Si les charges doi- 
vent être modifiées, le locataire doit 
avoir communication des résultats 
de la dernière régularisation et un 
état prévisionnel des dépenses. Cest 
la prise en compte législative des 
« accords Delmon », ce qui explique 
qne le décret sur ce point devrait 
être publié avant la fin juillet. 


La résiliation du. bail par le pro- 
priétaire, dans ce dernier cas, que 
cette clause soit écrite ou non, n’tn- 
tervient qu'un mots après un coin-' 
mandement de payer demeuré sans 
résultat; durant ce délai, le loca- 
taire peut saisir le juge. des référés,, 
afin dtotenir des délais de paiement 
(au maximum deux ans, et ce doit 
être un plan de redressement de la 
situation du locataire) ; si le loca- 
taire a respecté ses engagements, fl 
retrouve ses droits- Le gouverné-, 
ment s’est engagé â déposer très vite 
un projet de loi pour l'indemnisàtioa . 
du propriétaire si le locataire se 
trouve privé de moyens cf existence. -■ 
Le locataire peut résilier tous les-' 
ans sans avoir de raisons à donner ou : 
à tout moment pour des raisons fi- 
nancières, familiales, profession- 
nelles ou de santé. - - 


Pour un propriétaire personne 
physique, le noD-fenonveifeiBent du 
bail pour cause de vente est possible 
au bout de chaque -période de trois 
aus,'m£menfans le cas d’un bail ini- 
tial de sîx ans, « en cas de droons- 
iànces économiques ou fantüüdès 
graves 

. Dans. tous. les cas* le. congé donné 
au. locataire doit indiquer le prix du ' 
logement ët les conditions de vente; : 


.■ & 


et, durant deux mois (quatre mois si 
le kcatsùre indique qu ü doiirccôu- 
rir à- un pr&), le locataire joait d’un 
droit dé préemption- Si, ultérieure- 
ment. le -logement est : vends à un. 
tiers à un prix plus avantageux, le 
notaire signifie à l’ancien locataire 
les conditions de, cette vente, .et 
celui-ci ^dispose «Ton mois pour se 
substituer à l'acquéreur. - 
- Si f appartement est .voulu oc- 
. cupé. le vendeur doit communiquer 
‘ à ràcquêrearîé montant du dernier 
loyer pratiqué: Le tegemeotrestera 
'donc soumis H. la lé gislation sur ' 
révolution des Ibjen^W exa- 
minerons dans notre prochain arti- 
cle. 




. - ^ 




. -s\-' *4.. 


• Le congé 


El est donné, par Titoe ou l’autre' 
partie, avec un préavis de trois mois, 
par lettre recommandée avec accusé 
de réception ou par huissier, et pré- 
cise les raisons du congé. Si le Joca? 
laire conteste fa validité d'un congé. 

U peut saisir dans un délai <f un mois 
ia commission départementale der_ 
rapports locatifs, et sa • formation 
de conciliation » (paritaire)' -donne 
son avis dans un déhti de (feux mois 1 ' 
(décret). TV: 


Devoirs des locataires 
et desJbaîIleurs 




Renouvellement du bail 


Le maintien dans tes lieux 


Il est de droit pour trois ans. Lors- 
que le locataire abandonne son do- 
micile ou décède, le bail est trans- 
féré à ses proches (parents directs, 
enfants, concubin notoire, personnes 
à charge) qui vivaienteffectivement 
depuis au moins un an avec lut. 

"’ILes cas possibles de non- 
renouvellement du bail sont fa vente. 


I! n’existe (au sens de la kâ de 
1948) que pour ' tes 'permutes, de 
plus de soixante-dix ans, sî leurs res- 
sources n'excèdent, pas une fois et- 
demie le SMIC, A moins «Toffrir un 
logement süimaire, proche etjcbtqr.! 
patible avec les revenus. Cë main- 
tien dans tes'QeuX n'btiSté 
bailleur, personne, phyriquër est Agé 

de plus «fe stnxantêaiài ' ' r •' 


. Ils soat classiques. Les : premiers 
doivent payer les. loyers .el les 
charges^, «.user paisiblement de ta 
chose: fouéè », répondre des' dégra- 
dations commises, entretenir te loge- 
ment dé -façon - courante, ne pas 
transformer les locaux sans l'accord 
de bailleur, accepter; q ue 'celui-ci ef- 
,fectue-testravaux„iir^iits,s’assurer 
contre Tes risqués (incendie; dégâts 
. des çanL). 

Les seoowdsjdoiyfâit offrir en lo- 
gëméufeu Tjtm état derèparation. 
assurer fa jouissance patsible du lo- 
gement, entretenir les ticâux, ne pas 
s’opposer «tir aménagements sH n’y 
a pas trateformalioa 


. M 

1^5?* -rr?) . ; -vm 


«s 


"Mesures transitoires; - 


SWSHB5M 



e à emporter. 




Protection du sous- 
locataire ' - ‘ •_ 


Le locataire n'a- le droit de soos^ 


louer (tout ou partie de rapporte- 
ment) qu’avec raccord du proprié- 


ment) qu’avec raccord du proprié- 
taire et le loyer qu'il demande eu 
mètre carré ne peut excéder celui' 
qu’il verse à sou propriétaire. 


• Droit de reprise du pro- 
priétaire pour .se loger 


'■'/ ta moè en conformité avec 1a loi 
desjbaœcrca coors se fera à Fexpira-- 
ticm . du contrat Initié] bu du contrat 
• TOK Wi vci£,-âtpoHis que4o contrat ne 
soit à durée- indéterminée : dans ce 
cas, fa misé en conformité intervient 
sous- un ail après fa publication . des ; 
décrète «l'application et il y à possi- 
bilité de drésser un étal des lieux. Si 
le bail est en cours, fl. n’y a pas de 
reprise possible, dé la pmi. du pro- 
priétaire peur se logerai de refus de 
renouvellement • pour vendre. La 
dise (in conformité est de droit ri le 
locataire le" demande par -lettre re- 
. commandée. 


^ZïVV-ï:: 






La meilleure formule pour le pro- 
priétaire personne physique qui sou-, 
h site pouvoir occuper son logement: 
ou y loger un de ses. proches (con- 
joint, ascendants, descendants de- 
lui-même ou de son conjoint) est de . 
choisir le bail derix ans et (Ty insé- 
rer une clause faisant état de son in- 
tention r fl aura ainsi fa possibilité 
d'exercer ce droit & fa fin de chaque 
année de contrat n fatidra 'quc le lo- 
gement srit . effectivement occupé 


par le propriétaire ou un ayant droit 
dans-un délai de six mois à partir du 


• Sanctions 

' •Elles sont pénales et consistent en 
lunendes dans quatre cas : ri un pro- 
priétaire d exigé une somme indue, 
Tou iraposéun .droit de reprisepottr 
,-des oîÿete surévalués (I 000 F à 
30 000 Fifataénde) ; ri tm locataire 
asubordonnésonTdépartàunere- , 
mise d’argent ou au droit de reprise 
«Tobjets surévalués (même peine)-; 
-ri im' propriétaire a usé frauduleuse- 
ment de soo drott dë résiliation ou 
‘de non-renouvellement -du bail 
.,0 000 F à 50 000F) ; s’il a délivré 
une ■ quittance erronée (1 000 - F à' 
10000 F). .. . 

. . JOSÉE DO YÈBE- 
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CODE DU TRAVAIL 1982 


Stoè^lcalefi d'alors, s’y était 


DU V' au 30 JUIN 1982 

REPRISE de votre VOITURE MINIMUM 4.000 F 

QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 

pour l'achat d'une berline 305 Peugeot 82 

Dons la limito tio nos stocks dispomblor». 

M. GÉRARD : 821-60-21 


___ _ — — — — ■ — f Pvbüctté) 

RËPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

AÏIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 18/82 «SDMC» 

, ssjss. v&gss & 

Iota BUlvaiita : „ ^ em^aa. froid. Wiaaderta. 






MLCRO^on piMATEURS 

PEmr^HÈRlûUES 


logiciels 


F^FESSJONNELS 





Club Aventure 

27, bd do Laîour Maubourg 
75007 Paris • Tel. 555.02.51 
PocumerMilior. ■>ü~ rfr.-rrjno-.: 
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SSbbSiHP- -CP/wr {carte enfÊha» 


Règle à Calcul 65,; 67 Ed Sixain 75035 Paris - Téi. 325^8.35 - T,lex 
ETRAV 220 064 h / 1303 RAC 


CESA ^ Ki 

CONTROLEURSDEGESTION» 


a 


10 aa 21 Janvier 1983 et 1QRr » 

jhiUMiffi Mars 1983 # ou »wt dn 18 an 22 Avril 


^ gestion de fliandes Entreprises Françaises “ 

I ds ComrSte de Gestion. 

LïEffiCÎÏSêCS— ^ 


,CESACOffl^UBSDEGESnON.<* ! » n »l»l»^.uw--- 

.Fonction: 

Nœni ..»••••••••*■■•*’ . .Adresse delà Sotaeie : 

; ... TcL:. 

^âS^sæSSSSSm 

78350 lOlïSXS 94130S0 


chambre de commerce et industrie de pars 


CO®* 1 

“ o»l 


Enrichi d'abondants 
résumés de jurispru- 
dence et de plus de 
400 pages de textes 
non codifiés 




La sécurité juridique 
n iue Soufflot 75240 PARIS CEDEX 05 


38 propositions précisés 
pour élaborer un plan cohérent 



de 


L'LN'SEKTION DES JEUNES 
D'ORIGINE ETRANGERE DANS 
LA SOCIÉTÉ .FRANÇAISE 

Nippon o^ïcu’Jcc yJ-tj .- - - 4 - Ltt ' 0> 0 

220 pages: 35 F 


LA 

DOCU/MENT4TLON 

FR4N08SE 

. 31. quai Vc'.îa;2e..?ans 7 • 

} <bS. rue Gsribalii. Lyon 3 3 

Vënie'rar i.\nrrcsror.d.Viice ; 124. rue Herm E.ûouSï-. 
. ‘ ■ 9330-3 Aubc-n-.liiers GE3EX. 
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.Avis financiers des sociétés 



OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE 


présentée par la Banque de Parte et des Pays-Bas et le Crédit Commerça! de France 
pour le compte de P Etat 

contre 


2 ACTIONS ROUSSEL IXI AF 


remises puissance etu f farwfer 1961 

vous recevrez 

2 obligations Caisse Nationale de l’Industrie de F 300 

garanties par l’Etat 

l — ’ 


Une obligation 
à taux variable 


tntéréi: annuel, payable le T*i3nvier (1“ coupon te 1°’ janvier 
l!îB3) fixé par ralérence aux eaux du marcftê 
otégatarç (irôûnurn 11 %). 


•Amortfes B rn^nonnairaupaireflaaalIÊte 1* janvier 1992. 


Une obligation 

15% à option d’échange 


Intérêt, annuel payaUe la 
1 * coupon exceptannei pour 6 mois Wu1“ janvier 1BB2 an 30 pan 
198Z)tleF2^50^ 


Amoftesemant ramai: en 9 tranches égales à des ftfx croissant 
de F 307 au jtA31966â F 343 au rjuAel ISP* ' 


Taux de rendement actuariel ton! au r* Jarotar 1982 je en ex, 

(en cas de non échangé). «J 5 " î® 


Offre valable jusqu'au 30 juin 1982 
et limitée à 40% 
du capital de Roussel- U ctaf. 


Option d’échange, 

A tout moment en uw action s cfivfdends prioritaire! 
de vot« da RoussetUdaL 


idratt 


5 


•lis aocmates qui écfvmgeni na touchent pas te <ftifende nd» FZZpou2attoraflouBEtf4Jctem8fc reçotatfiàdtebBRoe des attestas (npianfer 
poupon de F 32J50. * 


R»ri^ de dé<^ ^ rzve n'.BÎ-*» publié à b Cote Offidete du ia tnsi i38Zelta nde (fMoniiaam (Wn COB^S2«l da ffimal f9S) 
<fapor*lea»:*«ple demande auprès des banqaB al agente de dian^, 


ccSe 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


L'Assemblée générale des action- 
naires du Comptoir des entrepre- 
neurs. réunie le 10 Juin 1982. sous 
la présidence de Mme Pauls Dufour, 
président-directeur général, a exa- 
miné le compte rendu d’activité et 
les résultats de l'exerdoe 1981. 

L’assemblée a approuvé les réso- 
lutions présentées par le conseil et 
nommé trois nouveaux administra- 
teurs : MM. Jacques Roche, direc- 


teur général du Crédit lyonnais, 
Michel Albert, présidant des Assu- 
rances générales de France, et Jac- 
ques-Henri Wahl, directeur général 
de la Banque nationale de Parla. 

Le dividende de 9,80 F par action 
auquel shjoute un avoir fiscal de 
4,90 F sera mis en paiement le 
18 Juin 1982. 

Dans son allocation, Mme Dufour 
e déclaré : 


VIEILLE-MONTAGNE 


L’assemblée ordinal» du 4 Juin 
1983 a approuvé le bilan et le 
compte de résultats an 3l décembre 
1981. 

Elle a réélu M. Gérard Nnjçel- 
mackeis, administrateur pour un 
terme de six années. 

M. Jean André, directeur général 
de la société, a été Alu administra- 
teur pour un terme de six années 
u portera le titre d 'administra tour- 
directeur général de la société. 


BGÏITOT MÉRKÜX 


L'assemblée générale ordinal» des 
actionnaira de l’institut Môrttmx 
s’est tenue & Lyon. le 4 Juin 1883. 
et a approuvé les comptes de l’eaer» 
ace clos le SI décembre 1901. 

Le chiffra d’art ai rea de cet exer- 
cice s’est élevé à B1B 164 10S F contre 
708 830 472 F en 1980. soit une aug- 
mentation de 15.4 %. 

Apnée une dotation aux amortisse- 
ment» de 81 315 795 F et reprise d’une 
provision sur titres de participation 
de 15 483 000 P, le bénéfice net s'éta- 
blit & 75 932 924.39 F. 

Le chiffre d'affaires consolidé s’est 
établi & 1194 436000 F, en progréa 
de 19J. %. et le bénéfice net revenant 
A 1 Institut M Arl eux à 85 703 000 F 
contre 82 586 000 F en 1980. 

L'assemblée générale a fixé le divi- 
dende A 16 F net par action (oontre 
14.50 F pour l’exercice précédent) 
assorti d’un avoir fiscal de 8 F. soit 
un revenu global de 24 F. 

Ge dividende sera mla en paiement 
A compter du 1* septembre 1983 sur 
présents lion du coupon n° 20. 

L’assemblée a désLg&ê M. Gérard 
Worms. directeur général de Rhône- 
Poulesc 8 JL. en qualité da nouvel 
administrateur de la société. 



Les sociétés Locafrance et Kanfc 


Xerox, leaders français de leur mar- 
t-bailet 


ché : le crédit-bail et la reprogra- 
phie. ont créé ensemble une société 
commerciale A vocation de locaUnn 
financière du nom de BurobslL 


c Les résultats financiers de la Société en 1881 ont subi l'influence d’un 
environnement économique et financier particuliérement difficile. 

» L’activité, dans le secteur du bâtiment, est restée médiocre en 1981 : 
si le nombre des logements mis en chantier a pu être stabilisé autour de 
quatre cent mille, en revanche, les transactions sur les logements anciens I 
et les travaux d’entretien ou d'amélioration ont subi une forte diminution 
en raison, d la fais, du niveau élevé des taux d’intérêt et de certaines 
craintes relatives au statut fiscal de l'immobilier et du régime des loyers. 

» Dans le même temps, les contraintes de l’encadrement du crédit, au 
moins pendant la première partie de l’exercice, ont été rendues plus sévères 
que celles nn vigueur, en 1980, ce qui a amené CJ3Æ. A contingenter stricte- ■ 
ment sa production privée jusqu'il la fin de fêté dernier. Enfin, des désé- ' 
quilibres Qui se sont manifestés sur les marchés de capitaux i la fin du 
mois de mai ont entraîné une augmentation sensible des taux et ont porté 
1er conditions de crédit à des niveaux jamais atteints : les candidats à la I 
propriété se sont alors réfugiés dans un attentisme prudent 

v Si, globalement, les prêts accordés par CJ3-E. ont augmenté de 25, t % 
en 1981, ce bon résultat d’ensemble est dû à l’effort financier important 
décidé en 1981 par les autorités gouvernementales en faveur des logements 
bénéficiant de prêts aidés pour l’accession A la propriété fPAP) ; ceci a 
permis une progression de plus de JT % du montant des prêts autorisés 
dam le secteur publie; en revanche, la production des prêts privés a 
diminué, dans le même temps, de 25.fi %. 

» Avec 56.4 milliards de francs au 31 décembre 1981, l’encoure global 
» operations gérées par la société a diminué de 0 £ % d’un exercice i 
* ““ÎÎJ- *?,*•* .»® baisse de 2 # de l’encours des prêts du secteur public, 
en 1981, Uée a la diminution de r en cours des prêts spéciaux, non compensée 
par une progression suffisamment rapide des encours des P AP, qui explique 
cette quasf-stggnatlon de l'encours global des prêts. L'encours des prêts 
privés, quant à lui, a progressé d un taux annuel de 8.4 %. 

s Lé taux de croissance des dépenses de gestion en 1981 a pu être 
ramené aux environs de 15 %. contre 30 % l’exercice précédent. 

__ . * En r ésum e, en raison de l’évolution respective des encours des senteurs 
publie et privé et de la situation générale des taux, il n'a pas été possible 
de maintenir les- résultats financiers antérieurs. 

bénéfice net de l’exercice, après des dotations aux comptes de 
provisions aussi importantes i qu'en 1980. ressort à 17 £ mimons de francs , 
contre 22 £ millions de francs un an plus têt. soit une baisse de 22 J %. j 
» P • toutefois, paru possible de maintenir le même dividende que 
ran fermer, en fonction des perspectives d'avenir qui laissent penser que , 
la société pourra rétablir assez rapidement des résultats Satisfaisants. I 

* Les perspectives pour l’exercice 1982. en ce qui concerne les prêts du 
secteur publie, sont bonnes ; en effet. Us montant des prêts aidés accordés 
? CTl î? 7l £ a quatre premiers mois de l’exercice en cours est défi supérieur 
rf % ° celui da la période correspondante de i98i. Cette production 
importante, liée a l’execution des décisions budgétaires prises au titre des 
ctercioes 1981 et 1982. garantit une reprise sensible des encoure des prêts 
du secteur public. 

, vréts du secteur privé, les facteurs qui. en 1981. ont freiné 

Le ™ r ^développement et agi sur leur rentabilité continuent d'influencer les 
résultats des premiers mois de l'exercice m cours ; attentisme de la clientèle 
malgré de légères baisses de taux, dépendance de CJ3M. à répara de mar- 
ches de l'argent sur lesquels les taux se maintiennent à des niveaux très 
élerés. Dans ces conditions, la jtmgression des encours et des marges du 
secteur privé ne peut être aussi importante qu'il serait souhaitable. 

» Pour la première fois cette année, et en application de la loi du 
24 octobre 1980, la quasi-totalité du personnel de CJ2JB. est actionnaire 
de cette société. Cet événement mérite d’être souligné car il est de nature 
â intéresser davantage les agents à la bonne marche de l'entreprise. 

» Cependant, cet élément n'est pas déterminant ; le personnel, en effet, 
se sent plu s encore concerné, comme nous tous d’ailleurs, par les décisions 
qui interviendront dans les mois à venir sur le rôle que le gouvernement 
entend donner aux établissements spécialisés dans le cadre de la réforme du 
sys terne bancaire, et notamment sur la place da CJ3S. dans 2c financement 
du logement social. 

» CJ)£. devra tout en étant très vigilant sur ce point, intensifier 
egalement son action en direction des établissements aollectcurs de dépôts 
pour qu’une collaboration fructueuse, déjà largement amorcée, s’intensifie 
et permette par là-mcme un développement de notre secteur privé. 

» notre entreprise dispose d’atouts importants résultant d la fois de 
sa longue expérience dans le domaine des prêts du secteur public, de sa 
grande /acuité d'adaptation et de la volonté très ferme de son personnel, 
décidé à œuvrer pour la prospérité de notre établissement. 

• C'est donc avec une grande confiance que nous envisageons l’avenir. » 


Ont été réélus o amm lsralnm pour 
Jean 


un terme de isola années. MM. __ _ 
Basasse de Dbaem et René Vérlans. 


D’an capital da 3100 000 F. détenu 
A 60 % par Locaftaaoe et A 40 % pat 
Bank Xerox, la société BurobaLL as- 
sure dés maintenant sous le nom 
de XetafL en aammdment for- 
mulée de location déJA proposé» par 
Ranfc Xerox, la location longue do- 
rée dee équipements commercialisée 
par le groupe Xerox. 

M. Robert Lafon. administrateur, 
directeur général de Locafrance. a 
été porté A la présidence de BurobaU. 


COGIFI 


Compagnie d'investissement* français kmndinGecs 


Réunis en assemblé* générale ordinaire te -10 .Jnüi 1888 sons la 
l dunes de M. François Pe faire, les actionnaires ont approuvé 
comptas de . rntcnclce de» le 31. décembre XS8L 
Compte tenu d’une plus-value natte A long terme de 4 472000 F 
sur la vente d’éléments d’actif et du solde dee portes et profita 
sur exercices antérieurs, le bénéfice net de Texerclce ressort & 
53 413 000 F contre 50487 000 F pour 1080. .en augmentation da 
II, T %, les dotations aux comptes d'amortissements et de pravMona 
progressant de 7803 000 F A 8038000 F. 

L'apsamblée s décidé la distribution dUn dividende de 16,50 F 
dont 0,10 F en exonération de l'Impôt sur le revend) contre 14,75 F 
au titre de l'exercice précédent. . 

Le dividende sera mis en- paiement A partir . du 30 . juin 1983 
contre rendre des coupons n“ 20 A et 20 B. 

Le taux d’occupation des appartements est resté vofSfn de 9P %. 
D’autre part, tous -les locaux A . usage da bureaux et tous tes 
locaux commerciaux ont été loués pendant la durée de l’exercice. 
La société b employé sa trésorerie disponible dans l’acquisition de 
locaux à usage de bureaux et da - locaux commerciaux représentant 
un investissement total de 26 650000 F; 

L'assemblée a n omm é admtalatiateurâ pour usa durée de six 


années. M- François Propper et U. Jean Sabotier, directeur 
Bile a ratifié la nomination comme administrateur de M. 

Getten. qui s été nommé vice-président ds la société par le conseil 
d'administration, qui s’est réuni A rtasae de l'assemMéa . générale. 
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Réunie le 
des» de 


20 mal 
Msatelet. 


sans la 


générale ordinaire a approu 
l’unanimité toutes tes résolutions 


prétd- 
»blte 
ivé A 

l’unanimité toutes 
proposé» par le oonselL 

Elis b fixé ta dividende, identique 
A celui de Fexerdca précédant, A 
4.00 F assorti de l’Impôt déjà versé 
au TTésor (avoir fiscal) de 8.00 F, 
soit un revenu global . de 6j00 F. D. 
sera mis en paiement à partir <tu 
18 Juin 1982 (coupon U» 12). 

Au coure de rassemblée, D a été 
évoqué la situation de la filiale amé- 
ricaine. Celle-ci a rencontré un cer- 
tain nombre de difficultés depuis 
son Implantation en 1977. 

Bien que s» résultats soient an 
amélioration pour 1981, Moulinex a 
annoncé ou 'die nwwivmtit n déci- 
sion de rechercher un partenaire 
pour ses opérations aux OSA. par- 
tenaire qui ssnUt en mesure de 
mettre & sa disposition un réseau 
commercial étendu. 

Des négociations sont actuellement 
en coure qui pourraient ■ permettes 
aux deux sociétés d’unir leurs efforts 
sur le marché américain.. 

Bn contrepartie, la société, améri- 
caine prendrait une participation 
dans cette filiale. 


LA RADI 01 KHNIQUE 


<5: 


L’assemblée générale ordinaire de 
La Badlcrtechnlqan s’est terme te 
10 Juin 1962 sous la présidence da 
M. Jean-Louis PUliard et a approuvé 
les comptes et Mien arrêtés ou 
31 décem bre 1981, qui font apparaître 
un bénéfice' net de 68 mrftLwn, e» 
franco. 

La distribution -tron dividende ds 
21 Damas à chacun* des 3310000 
action* eanstitaant ta capital social 
a été décidée, A laquelle rtuoxrtere 
l’Impôt payé d’avance au Trésor 
. (avoir fiscal), de 1050 ftancA, portant 
te revenu globai de Itactiannaln A 
31,90 francs. Le dividende sera, mis 
en patemont A com p ter du 18 Juin 
1982. - • • • 

Oammantant o» résultats, le pré- 
sident' a rappelé «rue te chiffre 
d’affaires consolidé hora taxes du 
groupe La a&dtotecZmlque a atteint 
4 189 minions de francs, en augmen- 
tation de 10.1 % par rapport A 
Cannée 1980, et que le bénéfice net 
consolidé par action rassort A 23,79 F 
contra SOiSS F en isbo (46^2 F hors 
plus - values. ’ exceptionnelles), . U 
marge brute c nutonnanosmsn» 
consolidée étant on diminution da 
23 %. 
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Crédit Commercial de France 


I 


I 


I 


US S 150000.000 Hoattag Rate Notes 


I 


I 


Warrants to purchase 
US $ 150,000,000 14 Jé% Bonds due 1992 


I 


mcam 


FACOM ET À.O.P. 


La société Aciers et outillage Peu- 
geot vient de céder A Facom ses par- 
ticipations dan* les sociétés Bost et 
Gn mâche Chiquet. 

Facom détient désormais respecti- 
vement 95,7 % ei 99.3 % ds s jocléiés 
Bast et Gamache Chiquet. leaders 
en Europe de la pin ce rie et du 
tournevis. 
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Crédit Commercial de Rance 


Crédit Suisse Krst Boston Limited 


Cette opération s’inscrit d’ans le 
cadre de U politique de coopération 
engagée depuis de nombreuses an- 
nées entre la société Aciers et outil- 
lage Peugeot et Facom dans le do- 
maine de l’outillage é main et qui 
avait donné lieu, ea 1979. à une prise 
de participation de Peugeot SA dans 
le capital de Facom. 
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REPUBLIQUE GABONAISE 

( _ T \ Institut de l'Economie et des Finances a UbrevBe. 

T71 BP 3913 Ubrevüe IGabonJ. 

TI? 1 -Accèsen deux aimées au Coips des AdmlnbummEco* 
J nomiques et Financiers, destinés A des fonctions impoftan- 
1 * ’ les dans rAdminisîTOtion et le Secteur Para-PubSc. 

CONCOURS D'ENTREE 125 places) 

• Le 2 septembre à Libreville et h Paris. 

• Clôture des inscriptions 17 juillet 1982. 

• Informations : LIBREVILLE, IEF, BP 3913, 

PARIS Ambassade du Gabon. 

29, avenue Raphaël, 75016 Paris, T«l. 224.79.60. 

CONDITIONS POUR CONCOURIR 
• Nationalité gabonaise, 

- Age 30 ans maximum, 

• Maîtrise ou Grande Ecole, ou poux tes fonctionnaires (pas de Emile 
tfâge) GaL A + 4 ans d'expôrience- 

CONSTnUTïON DU dossier 

- Fiche d’état civil ou copie conforme de la carte d’identité, 

- Copte certifiée conforme dès diplômes. 

“ jurait d'acte de naissance (peut être fourni ultérieurement, 

- Extrait de carier judiciaire (peut être fourni ultérieurement. 

Dossier à adresser à Hnstitut avant Je J7 juif Jet 1982. 
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AI-MaïOroup * Arab Banking Qwpoiation (ABC) 

Banïc of America Iztf emationctl Iimited ♦ ttmryir rvf iSmUo A • 

Caisse des Dépôts et Consignations * CtBC Limited. 

Dominion Seanities Ames Limited. ♦ Fugi Iniemational finance IÆmited 
Senossenschafiliche Zentzalbank AG - Vienna GoTrimrm finriififato BArtii i d Coip. 

Kredietbanfc Intemational Grou3> ♦ MaiïuiactuzeisHcmo^ 
MegQlLTndhlniemaiionqlSc Co. ♦ Mitsubishi Bank (Etnope)5JL 
Morgan GiKmmlyUd ♦ Morgan Stanley Memaiicmai . 

Nonrura International Iimited * Salomon Brothers Intemctf^ . 

Société Générale de Banque SA ♦ Siraitomo Enonce I 
Swiss Bank Onpoiationlrite^^ Limited ♦ w^tdeoische I■andesbaTik , Girozentrate 

Wüïïams&<s^ , sBcmlcpte ^ 


i 
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Nçw Issus • May 27, 1982 
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BOURSE DE PARIS Comptent 


LE MONDE - Mardi 15 juin 1982 - Pa9® 47 

Tl JUIN 


VALEURS 


DE LÀ BANQUE DE FRANCE 

Pri^pMBpoMsnjMiwütin . 
lu nBoat datais) 


ACTF Ac 3-6-1982 

1Î 08 *t CRÉANCES SUR 

Ltnm 


284004 


Or 

■ DSapedStiaisoairéUMgar - 

194581 

18 470 

bus - 

Avanças an Fond» do subi 

80 MO 

fintteidrachscoas 

12531 

3} OËNtEESSURlElBÉSOR .... 

” dora: 

5014 

ÆeoMuriaraTréaorpfrbfiF 

0 

fl CRÉANCES. PROVENANT 
MrWÉBATlOItS DE REFI- 

183727 

KNKEHBT 

4) OR ET AUTRES ACTIFS DE 
aéSERVE A RECEVOIR DU 

77866 



65583 

'«DMOS — 

8105 

Tool - 

PASSE 

^16435 

1) *l£ïlrtCH3RATWM.^.. 

2) COMPTES C8ÊMTEURS 'EXTÉ- 

IM 760 

-- sens 

3) COMPTE COURANT DU TRE- 

9198 

SORPUBUC..: 

4734 

4} CONFIES CREDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

S32D 

. ETRRAUCtBS 


!* 

) Kant 4564. 
i 1/4 *1*3... 
vHLEq.6%87- 
.7*1973... 
iW0*77... 

..^MO* 79 - 
1D.F.7.89ÊGV 
F.145ÏBM2 
.Fraora3%-.. 
JBquespD». 82 

} Pattes 

ISwz 

l^w.82 


VALEURS 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DELA BOURSE DEPARS 
institut national de iastatbïküe 

ET DES ETUDES ECONüMKMJES) 

bdcasgtareuzda basa 100 aat9Q 

4jdh lljue» 

VHaBSfnoaç.irvma variais 836» 84U 

Basa 100 : 29 timbra 1972 

Œ=a=T“-::::: SS ïïî 

Basa W0:31 décambra 19B1 

Infini dMwtoanfraaciiMS 

*rw.«r.Bw* 100 «31-12-13811.. WM WM 

Muuta Cnarnin 90,8 S1,/ 

35,5 962 

1113 111» 

BWm~mLeowv..ttm.fMit)les 103.7 10M 

CMUrucrioMoéctaiHi WM 111 Actfcai loblcwwj .j 

Matériel Mactriqw» V09 «J* *d«p ««■<*-- 

Jta a aaW a ««**””_■ WM At&* 

InfiytK.da canon, an ata “I* 1 " AflanraHaras ... 

/Uni jummin 116.1 I 17 » fo&F.BtCmÜ 

Dtatath» 111» 1,7> * AGP. Via 

113 J» 1W » Aff.bc.Made<j. .. 

1063 104» MndHaAcq .... 

1W» MM ABohrçp 

WM 1061 AbacaneBm» 
1061 1W» AmWftwfln.. 

AH*e.»»itaL . 

960 |AiM 

968 Kltaytata 

9M I Artois 

94» J AL Ch. Lan 

iAuaadaritar... 

Ban C. Monaco.. 


VALEURS 


«505 
361 
7815 
129 
9410 
218 
10130 
10125 
101 15 
100 90 


Braquas 


CnptH courants des ata* 
bDtMMBts aatrtïntt i la 

coattfixôndartanat 

9 ECUS A UVRR AU FECOM 

D RÉSERVE DE HÉÉVALUATTO» 
DESAVDMPUBUCSENOR .... 
Tl CAPITAL ET FÛHDS DE 


taantaana* atponaïaiaa . . « . 

Bau100:»dkantH«1S80 

VatanfrançsMakraMnae» j 

EaapnraurEiat ■ 

Emprunt» aérante et n aa to g fo 

Satiétés - ! 

Basa 100:31 dieambra 1972 

(tepnmia garante* ai aiialfc .. 

Sociétés 

COMPAGNE DM AGENTS DE CHANGE 
- Basa W0:31 décanta 1901 

W7* W7» 

93» 94,1 

104» 1062 

110» 1161 


91» 91» 


2088 DeDietrich 

1 795 Dtffwncrt 

DeùtetteSA ... 
DatoteVriF* - 
DW Dfo.taP-d.Clia 

'Ô482 Dkta-Botta 

8395 DaLlndocMn ... 
5880 Drao.Tm.Pui». 
0501 

MB Iss**'- 

7440 H"* - 

7440 1“*° 

’EconomMCeotra 
BaetraBaaqu* ... 
BacnaRnane. .. 
iBHMaflK 


VALEURS 


33732 

48915 

223381 


PrwMtsdaba» 



BtoraiféqutaM ? ■•.•,■■ ■ — ■ 

Banadacanaoia.éHM aa^.. . 

Bima da oooaon. m ihnfaliB 

Blam da ennaon. ataanniras 


8) DIVERS 


Total 


Sociétés finaatiaras 

da la zona van mwMi wi 

prtKtatanmCirtenoir 

VaiauratadotrialM 

BOURSES REGIONALES 
Bne 100:29 dkambra 1972 


BrarexHanat 

Banque Hypoth. 

BJtP.Inanwm 
Banque Wons 
BâoMrane... 
BranradMoMi 
iBon-MarehS -■ 

ÎÎÏB 1067 Boris 

121» 1264 Bm.Gtec.hL 

îiK ne» 

SB SB ; 

363 96B CAILE. .... 

106» 107» Campant» Bera. 

Canut. Padare 


hid kt général 


102» W67 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CARR SEBAG. - L'une des plus 
antâeones maisons de courtaac de la place 
I ftp AwîMB t. la société Çair Sebaa. a cesse 
ses activités à la suite de 1 

dations entieprisea avec rune de ses nvate. 

lafitmc Gritaeson .Grant,, en vue d une 
fanon aitre les deux entreprises- 

fw Setwy; employait 200 • pe«onnes 
environ an serviœ^SOOO^KaujaGne- 
MwOnat a tmatOt proposé £W»u- 
yjter iiiiiiirilîarrimnTi' une anqmmtame de 
voire dnqname autres par la 

5 & 3 sS 3 m« 

SSSaiîrtscïïiBtt 

itegbm.Wica 


CHbonaioniÉw . 
CamaudSA. ... 

CwasRoqutfxt 

;œ.a ta .... 

CnwLBtezy . 
CaMrastWy) •- 

Onbad 

CTJ.Fairafcs. 


7SS 


Dernier I6LM. LaUanc 
coure iBniepûl* P* 1 * 


Epergio de Fiança 

e r- ne 

qWror 

lEsaoritaun — 
Eutop-AcobwL . 

Emt « 

Fflbt Potin 

FWL VU vHd 

1 Ffca*uamlia... 

Faim 



Focap(Cbta-ââai 
FonAafOeJ ... 
23850 Fonc.ABld«e«. 
83 30 tae.L|«»M 

19 70d 

292 ForgatGMoanBn 

3S60d tagssSnariKug 
2110 FogQMOBa .... 
9010 FtamLAJU>. . 
390 FraooeM ---- 

]FmM 

257 50 iRangariaiM 


274 NadelaSA . 

9790 Naval Wonn» 

125 60 NanB-Wat-dd.... 

463 

11160 Nodai-Goupi 

274 OcoArt-.Part. ... 

370 ore Paribas 

225 QjKfflg — ■ 

225 0nffV-Daa««i8B.. 

490 PafaiaNauMHUid.. 

1100 PM.iiisiéana .... 

590 PtBtta.feH.lra- 

775 PeduKMraa 

5» PnM-Manon ... 

151 pfosWondar 


9601 B o 
110 108 
67 20' 

390 

140 I 140 
29 85 

87 

65501.... 

125 I 125 


VALEURS 


Ai.6 

Akffl 

AJcaiAlum-... 

>Bank ... 
|Am. Patrnfina 


AtuimngMmi 

iBnPapEtPta — 

B.6 Manqua ..-• 
B. RëflL htainBL ■ ■ 

iBariowRMd 

_ _ Im Canada 

34 BO 1®*"* 

^ 'Bowaur 

ariréiipBttoton.. 


105 

11 BOl 1175 
33800) 39900 

48 « 

117 \ U7 
64 501 6470 
3090 .... 
426ÔI 42 60 


VALEURS 


Total CJ JL 

Ufineu 

VoywSX ...... 

RorantoNV 

SJLFJAHfefflfcl 


22650 
1 36 O | 

464 40l 489 90 


305 W IptaLtatad....] 259 B0 252 |bt. L mtant - 

192 30 Ijwto 1 215 21510 IcriatidMtfnoi .. 

1 966 950 iCanstfcan-PBcBic .. 

23 32 ICotiaridOoBra 

29990 305 

515 520 

181 186 


1901 


11/6 

Éorasan 

frais 

incte 

SICAV 


15584 

Aatao-tonsta. .. 

17953 

ActioMsitacmeE .. 

; 208 15 


1 23197 


335 ProS* Tubas Est 

171 20 premoaraataelL -| 

■ 1450 . ProndtncaSJL .. 

Pu*ë 

21 Haff-Soul.6 .. 

2« ftwonalndutt. 

47 RicqtaZan ... 

290 Srr 

MO» |6foM 

786 RodwWhCann 

s» SS" 

M 

’SsOalSAfAA 

ii" te**- 

103 |SAFT 

14 50d SabtaatBnca 


Kl 56 24017 

1B2 2B 17401 


Cananca. 
Ca m a nb ank ■ ■ ■ ■ 
Cnataddc ...... 

[DartmlKaft .... 


13450] 124 b b, B u B1 |portJ....I 
112 IdowQmucN — 
iDmdnarBta . 

9 oltanmastfAii 
109 Itawramar . 


11 65 
405 
30 . 

171 17150 

402 i 520 
65 , 

236 1 2» 


!A&f.50Û0 ] 

«2 &- 

«272 15534 

1W " 1 31434 30009 

202 57] 19338 


lBoma-kms&B. - 


101409 101409 
577 08 55081 

lO***™* ] 20424 W498 

\Cama I 653 B9 624 24 


S- i -1 "" 

" taBMgkfo» .... 

® G»«« 

330 n**, 

4050 Goodyw 

27 90o GnceaidO» .... 

182 Grand MutrapoBan 
306 Kdi 01 Canada.... | 

m 'Haaaywalte 


ICnrims 

| Cuvas. tamobi ... 
I Démâter 


234 04] 22343 
235791 22510 
51590 11BM35 80 
19216] 183 4S 
40152 


148 50 147 
150 160 


82 


| Frein. P.^ennd .--] 224! 


INDICES QUOT1DÆNS 

flNSEE, ha« 100 : 31 dfc. IWI) 

9 jom 10 jura 

«.j— fc winitn ....... 107,9 109 

104 ^ 104 * 7 

c- DES AGENTS DE CHANGE 

-, iitata 

107J »07»_ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉT * 1 ^- 
MtaratrfaOaMita 


COURS DU DOLLAR A^-rOKYO 

lÉNtatal-l I* 7 1 ^ 


3 M. - La filiale M Mh 8"»P® ^ 
américain 3 M (Mtatawtt. Minfaj u* Sa”..;... 
Manufacturing), spécsaliséedans i® c.GJtatrâna ... 
bureautique, l’infonnatique, te vidéo et ka 
télécommunications, a réalisé au cours de • ■■ 
rexerdce 1981-1982, au 31 octobre d«nier OnrabooW-L. 
LTSîre tTaffaires de 2,04 miUiardsjfc 

francs, en progression de 12,5 % «u n aôn.GdaPwtaa 

cfr l^nr. la société prévoyant unetaussede CluB.GdnFauMa 
15%environ de soo chiffre iTaffaires pour qutari itaa...-- 

Quart* Wm ... 

atteint 90 milliom de ûancs pow! k cm... 

période, en légère basse sur ks 95 imlboro Cm.» 

dT Francs de Tannée précédente, précise Ctara * • - • — 
3M France qui cmployah 3 945 personnes ttjttgj*- 
au 31 octobre dermer. 

L’AIR LIQUIDE ÉTEND SON ACTI- Cotav--: 

VITÉ DAT*B LA PHARMACIE- -JU ^ WW 

«odété lyonnaise industrielle pharmaceuti- Cogi... 

que Lipba, filiale du çoupe. vieirt de pren- Coomta 

dre le contrôle des laboratoires Aron, sp*- 9^*^"' . 
Sü^sTn^amment. dans la fabncauon 4 

d’un produit antidiabétique absorbé par 

V °cêue^ opération permettra.à Lip^ «Jjgjj - 
d’étendre le champ de «s activités, eu «*£"—■ 
Grande-Bretagne particulièreineiil, 
aussi d’atteindre une dimension qui mettra 
la société en position de mieux assurer son OwfeU rew**. 
av^Tavec vm^hiffre d’affaires cTeimroo 6W».™.- 
627 millions de francs (dont 180 nulboos C^-Sja..-. 
provenant d’Aron). Dubray 


IGAN 

751 leamirt 

32 SOoltai ratas .... 

71 iGemrain 

328 d]Gér. Atm-Hokl. -- 
458 iGoitadAy) .... 

7940 |Gfaakx 

6r. ta Oonstr. -• 

146 lGdiMaiLCoibtl 
98 IGdi Mai Pins.. 

25360 IghMSA. 

GMupsVtairt.. 

3810 &Tnnff.hi •• , 

43 taBW-C». 59 

571 Hrtctrâwa 4 201 

118 50 HpftfrEnaiff* 47 

470 HydrotSbOta-J 79 
124 kmnh^A .. 

105 
14630 

618 Itnvnotanqufl 

B70o|lmHh.Minall>..- 1200 
258 
3 
404 
185 
98 
44 
315 
1811 


12» 


knnoGco ........ 

100 

100 

bre-GAang 

2» 

2» 

Industriale Ce .... 

926 


tombai 

125 

125» 

Jaagar 

54 5(1 

56 60 



3» 

312 

HnuSA. 

220» 

222 

Lafittetad 

9420 


tanbcrt frêne .... 

122 

118 

Lampes 

3W 

315 

taBressa^Jreont .. 

310 

320 

Lebon Ce 

2020 

2010 

UtoBaanèn» .... 

75 

72 

Locabei tonte — 

515 


LocaEipaittioo.... 

147 

148 

Locafincocdra 

322 

320» 

Lwatai 

152» 

151 

Loidax(Nvt 

1» 

1» 



254 

252 

tacha** SA. .... 


2980 

249M 

1735» 

22820 


__ ISsbnduMU ... 

9980 |Sm«rfé 

480 ISrasra 

iSssrasiwnB M 

278 jSCAC - 

21550 |SC08(Cflrt.BJ 
671 

463 dlSranefe tatoua* 

736 ISiP.W) 

Séquanà»Bmq- -■ 
-.Eqâp-V^ - 
SH 

Séoul 

130 IShtra 

lin 

i tPtart. Hforâi) 

SBnmn 

SMACAc éfOM .. 

130 Sodéû Général»... | 

6050 SoMfinmra .—| 

2030 SaHo 

Srftewm 

, 70 S-OFIP.M — , 

13150] 13150 SDftagi j «14 

Congal 

Soudas Auta* 

Sovatui 

SJ*»». 

Spâdân 

SPX 

SpâBngooira 
Sun. 


86 _ 

248 50 iLPjndunriK 
11880] 119 IhtlteCham 

78 | TI IJotanacbuB ■ — 

Kuboa 

Launia 

tanramm — 
tafcs-S pmer ... 
IfidmdBtaUd . 

Mnarattasmc. . 
Nat Ntdalandan . 

INorandi 

25 90] 2590 lOforati 

“">> “ ,0 teïïÏÏ:: 

Pfirarte 

iptarixARonne. . 

JprgN 

|Praoar Gante ... 

{(ticahCylid 

Rotnca 

■Robeco 

|st>«a fr. IporU ... 
IsXF.Akfebaiag 


261 

104 50 104 90 
180 1» 

*3160 "32 IHÏÏ?' 

89 50 86 IWta*4» 

313 31450 

532 

233 ^ 235 
23450 234 

KO 370 ISSSü 
1040 1040 |ftA»hLWW4. 

18010 .... |Fr *“ 

499 
2S 

47 48 

39 90 38 70 . 

"S Sso 

lîî Wafstoet Franc* 

Sîoj tatanteasto**. 

"■ inHSLSt-tanas 

8 80 Lrfnaé*pa nBOn 

679 880 laffinafra» .. 

1580 16 30 

{S 634 |Lafft»-Ti*yû .... 

MO Wl 15420 .. 

llMtaoiinM. 


420! , 

17724] 169 20 
90643 866 33 
31632] 30102 
41661 397 72 


1451 


13846 


65421 529 08 
23856 227 74 
269 51 247 74 

57912 55286 
419 64 399 56 
23298 228 41 
2S491 252 90 

32993 31497 
18440 17604 

171 17 163 41 
31349 299 27 
39324 375 41 
387 BB 37029 
263 25 251 31 
24605 23489 
406 52 388 08 
738146 7046 74 
19561 166 64 
289 91 276 76 
42123 «213 


4581 


«37 99 


14421 137 66 

12456 11391 
16801 160 38 
516 56 493 14 


3071 


29365 


ESÈT-ISIS BBS' 


9420] 94 
413 
275 280 

117 120 

273 50 273 50 
14610 145 
216 218 50 

ISO 60 15110 
172 50 172 40 
262 26050 


ISmlCyofCin. 

IStitfoffflÉn .... 

Sud-AHanattw .. 

Tamara -| 2W®®| • 

iEW 

ic. 1 000 . 

IvÛkMomagn* .. 


124 . r 

8150 lNata-taagn* 
145 90 


35653 34036 
121 74 116 22 
21922 209 28 ♦! 
110835 9310728 64 


66532 635 15 

NtaAtae 38335 36597 


270 


IWratRand ... 


58 
282 
321 , 

230 230 

1210 12 


jtttam .-| I» îll 

IpsdSptSl-HoMlB 


|Patos Gante... 
Iftaralnvaita. 


HORS-COTE 


9950 12510 126 

« Wo ISr. 37020 375 

tSU... 78 I 79 
176 Vn*inraMt>flt .... 53 


IMtfàra 

T... 410811 24' 

IStaMobLOiv. 

PXPiwirtw... 
ISétoctiaritedam. 

Iséta-VaLFranç..- 1 

Flfr.raâir. .. 


285 32 272 38 
337 57 322 26 
29255 27928 
336 96 321 58 
176 


48 50] UUi TminM 37 

Toi* SW 1 243 

TraiorSA. 

Ufimog 

UtafSJLO- .... 

UB*no 



IMW 

UJLP. 

Uïson Braraoriai 


5290 lAGP.-ILO. 

36 65 |Emraport. 

262 |Méia«aB.»ta»-l 


149 

75101 


23010 


lUnonHibk. ] 184 


770o|MaoaanUapni. 

24 o J Magnant SA 

lltarithwPat ... 

22940 iMarateGe. 

iCrfeL .... 
(tardât Pian. 
MfnJ Déployé 

lie 

Mm 


353 
270 
28S90 
110 
129 
38520 
110 
235 

1,1 101 '£„ !(*«£» ...| ™ 
'un-todCnéSt ....[ 2U 
Union hd Ouest . . .1 306 
Uipal 

|vteavBoa9«(Nvl.i 
Mm 

IwanmnanSA..-. 1 
Bras*, du Marne 
BraK-OuaK-AlT. ..] 


NovotalSlEH. 
SaabadlLV. ... 

Stemur 

Sofims 

Rebaissa 


Autres valeurs hors cote 


106 


7510 
86 
125 
283 
8840o 
558 

4010 m,,, 

185 MutosaduPin.. 

17020 Cogna* 

207 FAM.M 

-O, lan intente .. 

lata» 

11*46 

51 50# |patfiiftgrt 

Prenuff» 

BatiaFor.GSP. - 
1990 ISafaLMoAmCbrv. 4 120 


740 

738 

182» 

183» 

1 » 


K» 

ion 

206» 

215 

125 

124 

220 

.... 

379 

3» 


Sc» 5000 
S-LEst .... 

SSvsfiancB . 


23182 22131 
17147 16369 
13989 13355 

153 53 146 57 
28266 269 84 
343 05 327 49 
15219 145 29 
67192 64146 
25819 24648 
205 92 196 58 


Sfoararta 


17585 167 88 
21969 20992 


2280 Isotetanta | ?7 53| 31268 

350 
27 


nTT' 688 63 658 38 

29296 279 68 

IlSS; 283 53 270 67 

l&MM* 534 68 61042 

l^ 098 ” 688 79 657 56 


UAP-hwma. 


226 76 216 48 
18318 17487 


l UMM^fiw . 402 45 384 20 

«a ÏÏC 

336 W ET. «SS "SS 

144 o 257 07 245 Jj 


7501 .... 


120 dlwonasbansite. 


106571] 106464 
463 78 442 75 


ta Chambra -P-teM ^ fEZZfZï lÎTlï S 


impart pour pubfar la cota compte» 




d ** “ » p™«» “?l 


Marché à terme 


damtes raft 


380 


VALEURS] 5£ 


4»%T973 ... 1758 
tR£.3*..- 3040 
airitete — ■ 
Ah-Sapcan. . 3*0 
„ ALSPJ-— - 
TS2 A b lM— W - W 

s SSi"".: S«D 

» 1 

168 Btefiwam-- ^ 

«a - MU .... 201 

S Mite - 3W 

180 C3a Bancaire .. 1g20| 

130 BararR-V..-. Ig 

96 aCT.MHa., »50| 

aïo BWteta— 

m 

Sfar/S 
‘îS <J£i SS 


mi 

3049 


OflO 


1330 


IOFAOl, 

FAE.- t .- 

, - MU .— 
ICIT. Matai 


1720 

3049 

48510 

350 


VALEURS jjgà 

1 1250 

168 Finaud IS 20 * 

149 FnttUb 147 

68 FondwalGfaJ WWJ 
Bfi Fnrâttet .... 

400 Rancarap.— 

214 GaLtabya» 

3<0 Gén-iTBitieb. 


1*10 Gén-GtaU». 13J® 

446 GT.Mara .... «7 
435 GuyranrGiw.. «0 

465 Haebina 5W 

385 HéteW 

226 hmRaina-M. . 2» 

175 IraLraWidp T^ 60 ] 
tet-Mériara 

Bocal ht- ..J 
|Xltebm...J 2» 

i Jamais InL -4 Ig 
Ita-GDtetoS I 234^ 
UtuBaBoa . 


1180 
146 M 
146 20 
6010| 
82 


212 


Dante 


1170 
146 20 
74620 
60 W 
82 
396 
217 


Compt 


469 
400 
510 
333 
58 sa 
222 M 
17250] 
834 
1188 
169 
200 
158 901 

305 60] 30560 


1385 

460 


[1500 270 ütoBcOW*! »! 

[ 1480 30D - »U 

1545 256 LterÎJBIW*. 

301 1670 IgM;- 

(1330 2410 - tflU -• 

ffiO 9W Lsseuf 

3210 168 LoMtonra- 

176 380 LneindiB ... 

530 450 Lyobb-Ew ■ 

6670 29 itodiuBi W 

196 290 

1226 1490 MapmBaW--113W 


{□ode francs 


ra-. 


820 Mar 


SAf. 


996 


159» 

1 »» 

' ® K 

148 

922 

8 » 

547 

564 

8970 

89 70 

120 6 C 

120 IC 

218 

22 b 

H*H 

106 K 

375 

378 

357 

358 

IBS 

194 S 

295 

294 

88 

B85 

203» 

212 

272» 

-Z7DE 

810 

838 

871 

888 

990 

m 

æs 

341 

1109 

1129 

315 

3111 

12S 

1255 

123 

123 

676 

609 

2189 

218 

35S 

359 

1130 

11 » 

535 

S3S 

580 

582 


8965 

12010 

22S 

10690 

37B 


211 

27050 

838 


159 90 
148 

640 I 770 
664 1.780 
8970 1 605 
120 W [1370 


Mar. Wendel .. 
Mutai. 


35154 

44Z0J 

772 


225 

18 

10B 

T» 

37040 

58S 

359 

6» 

191» 

104 

235 

» 

» 

705 

210 . 

910 

267 

485 

841 

65 

888 

3» 

W» 

174 

3490 

18 

1149 

44 


-Wd.l --| Z» 

{ifadraGaii ... 

Matra 

Imôl Nav. D.-H. 




311 


iMoenfamaaay 

, - bbU .... 

485 MOL.Iaroy* 


«il tësjB i 


585 


205 

755 Oom.F. Nda . 

119 OgWstas.. 

|lm |3H0 

«7 PR*»- 


1268(4 12620] 
859 


334 80 
SB 50 
.224 
17250 
834 

1188 . 
169 
200 
15890 
2310 
305 50 
264 
297 
248 
1605 
2376 
894 
187 
374 
450 
33 55 
277 60 
1340 
370 
44» 
777 
756 
600 
1450 
1280 
680 
565 
690 
107 
44 90 
723 
815 
459 
6310 
33980 
16820 
1870 

4780 
210 
104 
423 
20480 
725 
125 50 
965 

.. ,3550 
89 10] 69 « 


175 50 
34 B0) 

50 -, 
14960) 


155» [1360 
2305 ] 1030 


% 

VALEURS! 


PrôFranca _.J 138 90] 
Patenter rare 302 
IParâtewnn.. J® 
tatou..--- 3« 

PamoiHfcaTd.. »0 
iPftraksPaa) 1» 

- Intel ... 

- (ante}. 
.PâmteBJP. - 
Parerai SA 

- (obLl ...\ 3235g 

PJJri. 

iPodrin 

iFcte 

Pompes 

P.M. Labial .. 
PressasOti .. 
PriteteSiB. . 

IPitoogaz — 

Printarm» ... 

Proraodta 
Radar SA ... 

- (otel ... 

Radotacbo. -. 


24310 1 WW [itetaraW- 


1602 
2380 
894- 
190 60 


Rfoate 

jRousaeHWM .. 
iBuebnpâmle 

Saefor 

Sade 

Sagan 

SrtonsB..... 

né 

lote] - 

Isacter-Dmai 


CompL 


sabon 


VALEURS 


134 50] 134» 
306 ! 306 
1059a 105» 
353 J 353 
385 20] 

139 
173 
34 95] 

50 50] 

149 

323501 
64 IM 
137801 
338 
107 
182 
765 
502 

28150] 2B150 
164 60] 164» 
13» 
10 » 


1070 


1074 

592 


309 SI 320 
27 »j 2730] 


IS.C.OA _ 


52 
134 
33 06) 

- tebU ....] 83 

p 

;1 “ 


SiE 

30650 

175 

3» 

175 

State..----- 

SkeRoraffte . 

irur 

Sara Pente. 
Taies Utzcnc . . 
Tfl. Sert- .... 

- (qM-> ... 
HiniieonCSF. 

- ttU ... 

9850 

627 

304 

14S 50 
176» 
29050 

815 
123» 
157» 
198 W 
1045 

97 

635 

304 

147» 

17B2C 

2 » 

810 

12410 

MO 

196» 

1055 


122 

121 


316 

319 


110 

109 

Itew 

45C 

465) 


ram 


- (Ote) ... 

U.TA 

IVdan - 

- teLcoMj 
Vakurac .... 

OerateP.. 
iVteto — - 

Amnlnc. ... 

Unira, tarera 

lAnra-Tfe. 

AnmAmar.C. 

iAmooid 

B-Oramam -- 
BASF (Md.- - 
Bay» 

BaffabteL .. 

IChwtar 

Chase tah. . 

IdaPatr.lmp. . 
iDaBaraa 
DaundwBaok . 
Dor» ta»*... 
DriateranCld . 
lOuPonmenu., 
Bf^abon . . . . ■ 
Easmanind* 
EanRand ... 

Ericaaon 

iEnooCorp. .. 
Ford Munis-. 
[Frea State ... 

Ganrar 

Gân.BeigQm- 
Gén-Becn. .. 
Gau. Item .. 
iGoÜMds.... 
Hannonv 
ilfirada. 


c : coupon 


103 SOI 
15050] 
208 
377 
135 
1100 
8» 

170 
345 60) 

421 - 
66 50) 

435 
745 
423 
403 

218 - 
2710) 

333 
149 50] 
29 90] 
923 


14140] 
266 
1095 
673 
52 , 
276 VA 
230 5W 
179 Sri 

153 2a 

9B5ri 
196 

503 ^ 

V 4 

72 


139 
268 
1099 
573 
51» 
27B50 
2 »» 
176» 
153 70e 
98» 
195 
503 
364 
47 

_ _ 72» 

5Ô| 22 30] 22 70 


CwnpL 


itanpaifl 

cation 


VALEURS 


HONMlAkL 

Mp-Cbranial 

hEO.UaiMd 

IBM 

jlto-Yokado 

:(TT 

MaransNa 

Man* 

MmnasrtaM. 
MobiCmp, 
Naadâ ... 
Note Hydre 
tareSna 
PtflpMoira 
Plte» 

Pros-Bcand .. 
PitatartSuya 

Qtatoâs 

Randturtain . 
RoralDutch . 
R» Tmto Zinc 
SiHatanaCo 
Sebtartwora 
ShaMtrarep. . 
Saunons A.G- 

SrtV 

T»X 

Utdavar . 
UrâLTedm. . 
IMRaatt.. 
West Date- 

WastHoW. . 
XranCnp. 
232 ZantaCmp. 


27 15r 


437 
29380) 


292 
36B 
163 10 
220 80 c | 
265 90 
195 


détaché; * : droit détaché: o 


otfart ; d 


: demandé; •: prix précédant WCAV1 


COTE DES CHANGES 


COURS DES B1LETS 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ OFRQH. 


Em»UniB 51) 

_ , 3ÔÏ 10 AlrangnellOOEM . 

17510 172» Belgique (100 Ft .... 

97 I PapBMRWB.1.... 

§9 DanranraMIOO tod) . - 

“2 10 NoreèQa(WOk) 

.« Grande-tateffein) 

200 aèrallOOdntenwI 

810 hatadOOObrosl.... 

122 70 Site» <100 U 

... . 156 M SoèdellOOkrs) 

196 80 196W AutnctadOOschl... 

1055 |l064 

J^ 60 Itart«gell 100 ese.l. 
S? ICrawlalSranil . 
465 |Japra(100ye«] 


6» 
304 
147» 
178» 
290 
810 
12410 
161 


COURS 

préc. 


6 296 
2» 920 
13808 
238 

76 KO 
102 7» 
11 173 
94» 

4 724 
306 340 
105620 
37 0» 

5 885 
8595 
5 006 
2530 


COURS 

11/6 


6 261 
2620» 
13 879 
2370» 
76 900 
102 3» 
11 128 
9 520 
4 728 
306700 
105 8» 
37 210 
5B52 
8590 
4971 
2538 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Achat Vanta 


MONNAIES ET DEVISES 


Dr fin Wo en tare» 

Orfcitaataiget] 

Ptea franc»* (205) 

Piica française (10W 

PrieasuanBOM 

para latte (20 h) 

Souverain 

parada 20 daOara 

parada 10 (Mare 

Pücada 5 dotais 

parada 50 peara 

PandelOflom 


COURS 

P«C. 


COURS 

11/6 


66000 

65500 

594 


2870 

504 



V 


r 


Page 48 — Mardi 15 juin 1982 


t 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA QUERRE DES MALOÜ1NES 


IDÉES 


2. POLOGNF : - Vow l«oex le dai- j 
ron d'or -, par Jocek Kern ; ; 
m Réplique ù... Gabriel Malmeff -, 
par Natalra Gorbaaevskaya. 


LONDRES : les troupes britanniques 
ont enfoncé les premières lignes 
de défense argentines de Port-Stanhy 

De notre correspondant 


BUENOS-AIRES : la visite du pape a permis 
aux Argentins de réclamer la paix 


ÉTRANGER 


3 à 6. PR0CHE-0RIEHT 

— L'in vos on du Liban par Israël. 
.La diaspora palestinienne du 

Golfs > (1), par Éric Rouleau. 

La mort dnr roi KhaleB d'Arabie 

Saoudite. 

6. EUROPE ^ ___ 

ESPAGNE : le congrès do P-C.E. 

7. AMÉRlftDES 

— ÉTATS-UNIS : grande manifesta- 
tion pour la paix. 

7. AFRIQUE 

— (LE MAURICE : écrasante victoire 
électorale de la gauche. 

8 AU LE REAJUSTEMENT AH SEIN 
DU SYSTÈME MONÉTAIRE 
EUROPÉEN. 


POLITIQUE 

14. Le congrès du parti républicain. 

SOCIÉTÉ _ 

16. U LUTTE CONTRE LE TER- 
RORISME EN FRANCE. 

17. FAITS DIVERS : après le licen- 
ciement d'une psychologue à 
Chambéry. 

— DÉFENSE. 


CULTURE 


18. MUSIQUES : Daniel Balavoine; 
Africa- fête et Tropiiea-rythmes à 
Paris; la Philharmonie tchèque à 
Strasbourg; jasz à Moscou. 


SPORTS 


22. L'OUVERTURE DE U Ml* COUPE 
DU MONDE DE FOOTBALL. 


RÉGIONS 


41-42. ILE-DE-FRANCE. — HABI- 
TANTS-ARCHITECTES : à Joio- 
vil le-le- Pont, quarante-cinq fa- 
milles veulent mettre leur H.LM. 
à leur mesure. 

42. P.T.T. 

— PRESSE 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL : l'ouverture du quarante 
et unième congrès de la CG.T. à 
Lille. 

44. LOGEMENT : « Les dispostions 
de la loi Quilliot» (1), par Josée 
Doyète. 

45. AGRICULTURE ; la conférence 
annuelle agricole 1982. 


Londres- — Malgré le revers j 
subi au début' de la semaine der- 
nière la bataille aéro-navale 
de Bluff-Cove et de Fitzroy, tes 
troupes britanniques ont rwt, 
dansîa nuit du vendredi 11 au 
samedi 12 juin, un grand bond 
en avant dans la reconquête de 
Fort-Stanley. 

M. Nott, ministre de la déjà nsa 
a annoncé samedi apr ès-m idi une 
a brûlante attaque surprise» 
a permis d’occuper, sur trois hau- 
teiïra à l’ouest de la petite capi- 
tale des Malouines, les premières 
lignes argentines. A la laveur de 
l'obscurité, des fusülers-maiins et 
des parachutistes ont avancé de 
8 kilomètres dans trois directions 
en même temps. Us 
Londres, surpris les déftmseum 
argentins et endormis» dans leurs 
tranchées. Las combats ont com- 
mencé vers minuit et demi (heure 
locale) et ont duré toute la nmt. 
Lasurprlse passée, les Argentins 
se sont défendus, des nilli tabes 
de carrière encadrant les J®*^® 5 
appelés. Les troupes britannlqU^ 
fortes de trois mille à qua«| 
mille cinq oents hommes ont ete 
soutenues par de violents tira 
d’artillerie et des bombardements 

navals. En même temps, un bom- 
Kirdler Vulcan venu de 1 ufl 
d'Aacenalon pilonnait la piste de 
Port -Stanley. 

Au petit Jour, les Brifemmqn«s 
avalent pris possession du mont 
Two-Sisters (dont la ronquête 
avait déjà été annoncée quelques 
jouis auparavant) ainsi que des 
monts Harriet et .Longd° n -J(® 
mont Tumbtedown serait la seule 
hauteur restant aux 
Argentins à l’ouest de Port-aan- 
ley les patromlles britan- 

niques auraient déjà atteint ce 
00*11 est convenu d'appeler tes 
faubourgs de la petite bonrgade. 

M. Nott a qualifié oes succès 
de «pas significatifs » vers tere- 
trait complet des troupes argen- 
tines. «Tl y a encore an pmi de 
chemin à parcourir. a-Wl ajoute, 
mais l’issue ne fait pas de doute ». 

Le bilan des derniers combats 
n'est pas encore connu, to pertes 
britanniques sont qualifiées de 
a légères s alors que te nonom* 
des victimes du côté , 
serait élevé. Quatre cente soldats 
argentins ont été faits pi^on" 
niera, des armes et du matériel 
ont été saisis dont beaucoup 
seraient dans un piteux état, 
M. Nott a annoncé que. pendant 
le bombardement naval de ron- 
Stanley. le destroyer Glamorgan 
avait été atteint par des obus. 
Neuf marins britanniques sont 
morts et dix-sçpt ont été blesses, 
mais le navire serait encore opé- 
rationnel. Depuis Je dSnrt du 
conflit, six bâtiments de te Royal 
Navy plus un navire civil, AtUtti- 


tic-Conoeyor ont donc été mis 

hors de ocoib&tSi 

D'autre part, te bataille pour 
Fort-Stanley a fait ses deux pre- 
mières victimes civiles . deux 
femmes tuées tors du pilonnage 
des positions argentines par I ar- 
tillerie britannique. Quatre autres 
civils ont été blessés. 

Cependant, la Grande-Bretagne 

et r Argentine ont accepté la pro- 
position de la Croix-Rouge Inter- 
nationale de créer une « zone neu- 
tre » autour des bâtiments offi- 
ciels de Fort-Staniey pour «grou- 
per la population civile. Selon 
les représentants de la Croix - 
Bouge, H - y aurait encore six 
cents Kelpera (habitant» des Ma- 
tou mes) dans la capitale, trois 
fois plus qu'on ne le croyait géné- 
ralement à Londres. 

Au coure de sa conférence dej 
presse. M. Nott a donné, pour la ; 
première fois, des précisions sur 
les pertes subies par la force 
d’intervention britannique tors 
de l'attaque aérienne dn 8 Jnm. 
Quarante- trois soldats {parmi les 
/sardes gallois de la 5* brigade) 
et sept hommes d’équipage des 
navires auxiliaires Sir-Gelahad 
et Str-Tristam, qui débarquaient 
des troupes et du matériel a 
Bluff-Cove ont été tues au cours 
du raid des skybawaks argen- 
tins. Cinquante-cinq ont été bles- 
sés. Ces victimes partent à près 
de deux cents 1e nombre total 
des morts ou disparus du côté 
britannique depuis le début de 
la campagne des Malo aines. 

Le ministre de te défense a 
justifié te silence observé pen- 
dant plusieurs Jours sur le nom- 
bre des morts par la nécessité 
de laisser tes Argentins dans 
Tlnoartitude. 

DANIEL VERNET. 


. Buenos-Aires. — Au «rament 
même où un million d Argen- 
tins criaient en présence 
pape, te samedi 12 juin- : s Nous 
voulons la pc*z». ^ JT 

prenait de plus belle aux Ma- 
io aines. Cette fols, on a te 
sentiment à Buenos-Aires qu'âpres 
deux semaines d’attente ®* un 
nouveau « désastre 1 naval », tes 
Britanniques . ont déclenché teu r 
offensive finale contre Fort- 
Stanley. L'état-major lnterarmees 
a reconnu que- l’ennemi avait en- 
foncé tes lignes de d éfanee 
argentines et gagné 3Æ00 kilomé- 
tré» de terrain, ce qui te met 
désormais ■ aux portes de te 
capitale. 

L'un des communiqués officiels 
parle d’une attaque menée «par 
environ quatre mille cinq oents 
hommes bien équipés, et dotes 
d’un armement de -haute techno- 
logie*. C’est par des précisions 
de oe genre que l'opinion avait 
été préparée, U y a deux s emal- 
nes, à la chute.de Fort-Darwta- 
Les autorités militaires résidè- 
rent néanmoins que,, meme a 
l'ennemi avance, cela ne veut pas 
dire qu’il va gagner. « Tout dé- 
pend de la conception défensme 
appliquée », affirment-elles. 

Du côté argentin, on indique 
que les combats commencés ven- 
dredi soir, et qui se sont poursui- 
vis pendan t plus de 24 he ures, ont 
été intenses et très meurtriets. 

Les -Britanniques disent avoir 
livré une attaque surprise, pen- 
dant que les soldais argentins 
donnaient. On s’attend à oe que 
leur prochaine, offensive soit me- 
née également te nuit, très longue 
à cette époque de l’armée dans 
la- région a astrale. Us disposent 
d'équipements à rayons infra- 


De notre envoyé spécial 


guerre ? eEÜe ne peut pu*, en 
avoir ■ sur les combats- en cours, 
dit-oa dans ' tes milieux . eatho- 
lioues.. La: bàtafOe- des Malouines , 
a sà..ptopje:iogique.~<iud. ip^: 
soft . son . résultat , , cependant.. ■ te 
gouvernement muttatre ne pourra 
p asjgnqm. quejn VOWfotom, 

pendant deux jours» a demandé 
publiquement ta jwfx.» 


ronges qui teur permettent de se 
diriger dans l’obscurité, ainsi 


Après treize jours de grève 


diriger dans l’obscurité, ainsi 
qu'ont pu le constater tes Argen- 
tins lorsqu'ils ont récupéré te 
matériel abandonné par tes «ma- 
rines » lara du débarquement dra- 


matique de la baie « Agradabte», 
mardi dernier. 4 _ 


IA DIRECTION DE TALBOT- 
POISSY DEMANDE UN DÉLAI 
DE RÉFLEXION DE VINGT- 
QUATRE HEURES POUR POUR- 
SUIVRE LA NÉGOCIATION. 


mardi dernier. . . _ 

La visite du pope aura-t-ene 
des conséquences sur l’Issue de la 




Les lnterprétatiom diverses • 

Ce fut .en effet • f événement 
marquant ' dn -1061 • voyagapongr-: . 
ficat Ori évent la revétetton.. 
samedi, pendant la messe_célé- 
brée en -plein-air par Jean-Paul, D 
dans .un parc de. là • capitale, , œ . 
présence, de la junte mflîtaire et . 
en compagnie . de: nombreux car - ■ 
dïnamc et évflques latmo-amèrl- . 
MLTnii A la fin de son BotaéHe,. 
le pape- demanda aux _ tenues 
Argentin* de «ristrir cm* ?ena»- 
Anglais » qui, toi awüent demandé : 
de transmettra leur « déxtr de 
paixtn fut tonghèment appteudL 
e Nous voulons ia paix. > s’ex- 
clama- ^aussitôt- la - foule, œ cri 
fut repris -ptasieure fote . 

Jean -Paul H ' devait préciser,’ 
Asmtf son message . d’adieu - a 
l’aéroport d’Baeira, qu’il souhai- 
tait .une. paix s juste, honarq&ta 
et durable-». Mais œux OTT s 1 bi- 
qui étaient à l’avance de -l’effet 
« démobilisateur » de. son mes- 
sage, au cas* où l'Argentine de- 
vrait soutenir une guerre protan- 
gée, ne se tiendront sons doute 
pas pour rassurés. La etemeur de ; 
samedi' est éu'. tout cas interpré- 
tée diversement. Le voyage^pa- 
de pal a permis aux- anti-belMcis- 
tes oe exprimer, ■ dit-on. alors 
aufils ne pouvaient dans- le hllmat. 
créé par la « reoonquête» des 
Malouines et 1a propagande gou- 
vernementale. . 

Les autorités parlent volontiers 
de 1*« agression» britannique ex 
insistent sur le pacifisme foncier 
d’un pays qui n’a p as co nnu 
d’affrontement anna députe » 
dix - neuvième idècle. En tait» 
répliquent, certaines pe«wn?“ l " 
tés. rArgéntine vit sur. le: 
de guerre depuis dix ans c «tranoro 
à cause de la guêrffla, pidii.de 


la Jatte 

4 du - diRAraod . frontalier 

avw^fe Chffl sur lé «ânsoal du 
B e agîe* : rrarin tarant : Avec, tes 
Matouütes, Après Peuphorie sus- 
dtée ;p»r ~ la > re«mqn«e ». ^ 
vieiïte fatigue ^esfe en .team -de 
remontèr “ 

Le pne «'fait iBasloo à oes 
«ôéf «ox 
Argentins de aunhcsxter l«nrs 
« tensions » et. .de 
«. btessurée n. et « 

tfêtre des Jtgœàs^de^récon^^- 
ttonn, • -conmie. . fl ftÿ. . fwg** 1 

- également. jL son Privée, àctrfii- 
eerfttmte» qui régne dans de 

.« être jfisrV ■ *&»*** «C 


tms te prôtaos- est: reste vague, et 
que le dredtede 

Fbmiime ^-est-' effacé, en -este 
occasion, derânt.te ewesawB^ie 
la pâtxn. 'Bs peussat qsfi:te.ms- 
: cours aeéa- tet - plug . 

fourni Jarsqué te pàpe reviendra 
Tàn' pMBhaïhv p«H? m® tournée 
oui. incbûa'-: dmities Etats du 
oùné ‘Sud (dont le 
. On a vit en aours dejses deux 
jouis de visite. Jéan-Paffl ÏÏto- 

- ncr la comnnsiian au présidât 
Galtléri. qui M_a bafeé en^te 
la mahurt rembrasaer eut la Joue 
avant son départ. M ais tes g®”» 
•que «mus avons mterogés. ne 
disent pas, : pour entant, que J® 
pepe s*est ’«a/f<cfcé» avee lut n» 
estiment en-. outre que, contraire- 
ment à leurs craintes: tes médias 
mt tMtttfe ^événement, cornu» fl. 
fallait, sans' TexpWlter au. béné- 

- ffce du régime .Lo. presse affirme 
que rsitorrrage du pape S’est 
efforcé, daha le programme du 
voyage, 'de maintenir une ms- 

1 tance entre le pape et “2“" 
bres du goaveroement. Exception 
• a été faate'eoowÉKinïient pour le 
chef de ffitat' «rec otd Jean- 
Pau] ir éu -)» entretien avant 
son départ Csrtstas 
affirment que. le, pat» aur ait m- 
-. steté fiur la héoeBsité # de parv enu: 
à ja péix. même, d c'était, ao prix 
de qndqnes' «»ocrtffees».' 

- : ; . CHAJCLES VÂNHtCKE. 




RADIOTELEVISION (201 
INFORMATIONS 
• SERVICES - (211 ; 

Météorologie; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (24 à 
40) ; Carnet ( 16 ) s Pro- 
grammes spectacles (19 et 
301 : Bourse (47). 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
DANS LES COMPAGNIES 
AÉRIENNES FRANÇAISES 


Treizième jour de grève ara 
usines Talbot de Poissy après 
te, trêve du week-end, te situation 
zeste très Moquée. Gomme chaque 
jour depuis le 3 Juin, 1 équipe du 
matin est arrivée & 6 h 30. l'aoces 
& l’usine restant libre. Réunis à 
l’atelier B3 où sont montées tes 
voitures. mUTé trois cents A mflfe 
cinq cents grévistes, en majorité 
immigrés, ont reconduit teur 
mouvement A l’appel de te C.G.T. 
et de 1a CJPJy.T. La mobilisation 
se maintient, légèrement plus 
forte que le 11 juin. La maîtrise 
a assuré te pointage des non- 
grévistes — - condition mise par te 
d irection pour que cera-cd soient 



• L'équipe de France contre 
r Angleterre est composée. - 
M Michel Hidalgo a communique 
officiellement la composition de 
l'équipe de France qui affrontera 
l'Angleterre mercredi 16 Juin a 
Bilbao : Et ton ; Battiston, Lopez. 
Trésor. Bœsis ; Girard. Larlos. 
Giresse : Rocheteau, Flatinl. Soler 


Le n um éro du > Monde » 
daté 13 juin 1982 a été tiré à 
504 367 exemplaires. 


r OPERATION SPECIALE^ 

3 costumes 

Ppitaos» 

1500 


Le Syndicat national du person- 
nel navigant civil (SJïPJl.C ), 
qui regroupe les stewards et 
hôtesses de l'air des compagnies 
aériennes françaises, a déposé un 
préavis de grève pour les 16 et 
17 juin afin de défendre leurs 
revendications, mais ses respon- 
sables se refusaient, ce lundi 
14 juin en fin de matinée, & en 
préciser davantage les raisons. 

Quoi qu’il en soit, Air France, 
Air Inter et U.TA. s’efforcent de 
faire face aux perturbations qui 
résulteront de ce mouvement. Air 
France pense assurer, pendant ces | 
courrier et 60 r» des moyen - 
courriers et 60 Té des raoyen- 
courrfers. Air Inter devrait ainsi 
modifier son programme de vol et 
compte recourir à des affrète- 
ments d'appareils et d'équipages 
extérieurs à son parc. Enfin. 
U.TA. pense pouvoir assurer la 
totalité de ses vols, moyennant de 
probables modifications d’horaires. 


Les négociations, qui devaient 
reprendre à 10 h 30 à_ Saint- 
Germain -en-Laye, ont été ajour- 
nées. Pas de discussion quand 
l'usine est occupée, a réa ffirm é 
te direction, qui, posant en préa- 
lable à toute reunion le libre 
accès au B3, a aussi estimé que 
«tes événements économiques et 
monétaires survenus 
end » nécessiteraient un délai de 
xéfiexion de vingt-quatre heures. 


TISSUS 
"COUTURE" 

"DÉCORATION" 

ODIN 

36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


1 costume 

à partir de 500 F 
3 pantalons 350 F 

put 1 * 1(1 bin. « par*». “««■ «■ 

3 chemises 140 F 


Renseignements : Air France : 
Pour Paris, 320-15-65 ; Bégkm pari- 
sienne. (1) 535-61-81 ; Province, cen- 
tras de réservation régionaux; Air- 
Inter : Paris. 673-13-13 : Province, 
contres de réservation : C.TA : 
Paris, 775-75-75 ou 776-41-52 : Pro- 
vince, représentations locales de la 
compagnie. 


• Chez Citroën, A Levsgote où 
te direction a mis en chômage 
technique, tes 14 et 15 Juin, cer- 
tains ateliers — ceux de montage 
et d'usinage des 2CV, employant 
environ trois mille salaries en 
majorité des immigrés, piusfcmrs 
centaines d’ouvriers ont manifeste 
devant T usine puis devant le siège 
de te direction nationale. 

Une décision justifiée aux yeux 
de la direction par 1a « croissance 
inhabituelle des retouches due 
aux perturbations qui se produi- 
sent depuis la reprise d» travail 
dans cette usine». 

Depuis plusieurs jours. les O. S. 
prostestalent contre tes cadences 
et réclamaient l’application inté- 
grale dn protocole d'accord signé 
devant te médiateur lors de la 
dernière grève. 


Véritable paille 
japonaise 14 F le m 2 . 

Soit 70 F le rouleau de 
5m50, 90 F le rouleau de 
7 m3Û. Stock limité. 
100000 m 2 de moquettes 
et revêtements muraux en 
stock à des prix incroyables 
ARTEFLEC 
5 % de remise 
sur présentation de cette 
annonce. 

4, bd de la Bastille 
75012 PARIS 
'■ Té!. 340.72.72. 
ouvert de 9h à 19h 
sans interruption. 


TOUT 

LEPRÊT-A-PORTER 

MASCULIN 


MRDXtil 


131, rite du Fg-St-Honoré 
75008 

M» St-PhHlppe-du-Routo 


twtt! But kS|OUH. 

■aii daiu'ü*) oa ion j I8h 30 


A B C D E F G 


• ST. Jean-Bdem Hallier. can- 
didat d V Académie. — Sans tenir 

compte de l'usage qui veut qu'une 
candidature ne soit annoncée 
qu’une fois enregistrée, M. Jean- 
Edcxn Hallier a fait savoir ce 
lundi 14 juin qu'il avait décide 
de se présenter i l’Académie fran- 
çaise au siège du duc de IævIs- 
Mlrepolx. « Guetteur mélancoli- 
que de notre modernité, 
FAacédmie est mon refuge naturel 
face à la calomnie. Tel est te sens 
de ma candidature, solliciter de 

l'institution qu’elle me réhabilite 

en tant que penseur et poète qui 
n'a partie liée qu'avec la posté- 
rité », a-t-il déclaré. 

M. Jean-Bdem Hallier s'est 
présenté deux fois déjà à l'Aca- 
démie : en 1978 au siège d'André 
François-Poncet et en 1981 an 
siège de Maurice Genevoix. Notre 
collaborateur Bertrand Poirot - 
Delpech a fait connaître, jeudi 
dernier, sa candidature. 


Totalement rénové. 


et Seikp Lassdle, 
dam un décor prestigieux» 



Un seirice après-vente 
encore plus efficace 

au Seikp Center. 


•UH 


SEIKO CENTSR 

60, Cbamps-Éljsécs - Pans 8 e 
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